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^Xie ri’ofefois^je pas Vous dé- 
dier ce petit Ouvrage, qui m 
fauroit point déplace à ceux qui 
font métier de la guerre! C’eft dé 
V Auteur lui- même \ que je tienâ 
: ces mémoires fecrets & les réfle-» 
irions, qu’on y trouve ajoû* 
A * tées { 


tées. ,11 s’eft rendu affez célébré, 

..... V * - • ’< 

tant par fes Confeils que par fes 

Exploits , pendant la guerre der- 
« ■ , 
nière au fervice de Frédéric 

le Grand, pour que le Ma- 

nufcrit , qu’il a eu la bonté de me 

communiquer , puiiïe intérelTer 

l’attention Mu ■ Public. Si les 

Ouvrages de l’Efprit ne fe pri- 

foient que par leurs Volumes ; 

les Etrennes, que j’ai l’honneur 

<jte Vous préfenter , en Vous 

( dédiant celui ci, feroient fi peu 

dignes dq Vous , qu’elles font 

~eftimables .au contraire par le 

'Génie militaire , dont elles font 

une Emanation. Le Me , il 

;eft vrai , eft tout fimple , mais 

... c’eft 
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c’eft que les grands Guerriers * 
n’aiment pour l’ordinaire les pa-’ . 

► 

rures de la pédanterie. Leurs 
plumes font foldatesques comme 
leurs épée r . Pour ce qui con- 
cerne le motif, qui a fait naître 
ces mémoires, je Vous laiffe en . 
juger Vous même ; c’eft à plu. 

* > .N 

fieurs égards, qu’à Votre Juge* 
ment eft due la préférence. Je 
n’y ai rien changé qui puiffe 
contribuer à l’éclairciflement du 
motif en queftion, fi non , que j’ai 
effacé quelques exprcfîions, qui 
par le rapport qu’elles ont à une 
certaine Cour , me paroifToient 
un peu trop hardies. Voilà tout 

i * 

ce dont 5 je devois Vous rendre 

A 3 * compte 
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compte. Agréez , Monfieur , 
l’Intention fincère , dans laquelle 
je Vous fais préfent de cesEtren* 
nés. Regardez les comme une 
marque de Peftime & de l’atta* 
chement inviolable avec lequel 
je fuis 

, ,• . i 

v ' ' 

# 

JÆonfieur 



Vôtre très humble Serviteur 

« ^ * * 
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AVANT- PROPOS. 



La guerre ayant commencé Tan 1737 
entre la Porte Ottomanne & la Ruflie, 
cette dernière Puiflance demanda à 
l’Empereur Charles fix le fecours fti- 
pulé dans le Traité fait l’an 17*6 entre 
les deux couronnes, confiftant en vingt 
mille hommes d’infanterie & dix mille 
de Cavallerie. L’Empereur promit à 
ja Ruflîe de fktisfaire à fes engagement 
à cet égard , mais il envoya auparavant 
-A4 fe* 
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VIII Avant-Propos. 

fes plénipotentiaires au Congrès de Ni- 
mirov, pour offrir fa Médiation aux 
Parties belligérantes & pour les rendre 
plus efficaces auprès du Grand - Seig- 
n ur , Sa Majefté Impériale fit camper 
pendant l’Automne de 1736 une armée 
de 30000 hommes fous les Ordres du 
Feld k - Maréchal Palffy , une partie à 
Peterwardein , & l’autre fur la rivière 
de la Mofava. L'Empereur Charles fix 
voyant que la Porte Ottomanne él.u- 
4 oit toutes les Propofitions , qu’il avmt 
fait faire au Congrès , fit affembler 
fon Conféil pour délibérer fur une af- 
faire d’une fi grande importance, dans 
lequel le Prince de Hildbourgshaufen & 
le Général de Schmettau furent; appel* 
lés. Le Prince & le Général de 
Schmertau furent d’Avis , de ne point 
s’en tenir fimplement au fecours ftipu- 
lé dans le Traité de #726, & cela par 
deux raifons. 


\ 


A V ANfrPR OPO S. il» 

La première , que quoique l’Em* 
.pereur ne Ce déclara point ouvertement 
contre la Porte, cerre conduite, toute 
modérée & légitimé qu’elle feroit , fer- N 
viroit de Prétexte au Grand • Seigneur , 
pour attaquer Sa Majefté Impériale s'il 
arriva, qu’il eut quelque avantage fur 
les Rufles : & la fécondé, que fi l’on 

* fournoifToit à la Rulîîe le fecours de 
3Ô000 hommes , l’armée de l’Empereur 
Ce trouvoit affoiblie d’autant , & qu’on 
sVxpofoit même à perdre la plus gran- 
de partie de ce fecours par les gran- 
des marches qu’il avoit à faire avant 
.de Ce joindre à l’armée rufîienne &pour 
retourner dans fes quartiers après la 
Campagne. Ces raifons jointes aux 
■avantages?, que l'Empereur pouvoit 
.efpérer pour peu que cette guerre fût 
iieureufe, & qu’elle lui procuroit in- 
falliblement topte la Bofnie depuis le 
Danube jusqu’à la Mer adriatique, & 
ce que les Turcs avoient encore de. la 
Vallachie de l’autre coté de la rivière 
,■ 7 A 5 d’A* 


Digitized by Google 


\ 


K Atawt-Profoi. 

tTAlantha portèrent le Prince de Hild- 
bourgshaufen & le Général Schmettau , 
à opiner à déclarer la guerre au Grand- 
Seigneur , & à agir offenfivement avec 
toutes les forces de l’Empereur. Com- 
me on favoit que le Prince de Hild* 
bourgshaufen avoit beaucoup de part b 
la confiance de l’Empereur , le Confeil 
approuva fon avis & la guerre fut refo* - 
lue : mais pendant que la Cour de Vien- 
ne s’y préparoit , elle ne laifla point 
de continuer fes Négotiations à la Por- 
te Ottomanne pour la faire s’expliquer 
fur les demandes de la Cour de Ruflie; 
mais elles furent encore éludées par le 
Grand - Seigneur. Le foin de l'Empe- 
reur fut de faire aflembler fon armée 
& de la mettre en état d’agir , furtout 
l'Infanterie, dont la plus grande partie, 
qui avoit fervi la guerre précédente - 
en Italie , étoit presque entièrement ’ 
ruinée. ' . 

St 
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A VA ITT -F R OP o s. au 

* Sa Majefté Impériale nomma 1« 
JDuc de Lorraine pour commander fes 
armées , mais commç il falloir faire 
choix d’un Général expérimenté pour 
fervir fous le Duc , le Prince de Hild- 
bourghaufen propofa le Comte de Sec-t 
kendorfF > Général d'Artillerie ; mais 
Mr. de Bartenftein Séçrétaire d’Etat 
parut s’y oppofer. Comme *on favoit, 
que les raifons qu’avoir ce Miniftre 
pour empecher la Nomination de ce 
Général , ne provenoient que du refu<> 
que le dernier avoit fait, de lui rendre 
deux billets, de l’Empereur , qui lui 
avoient été envoyés lors de fon Am» 
baflade à Berlin au fujet de Tlnveftiture 
des Duchés de Bergue & de Juliers ; 
le Général Schmettau de concert avec 
le Prince de Hildburgshaufen dépêcha 
fur le champ un Courier au Comte de 
Seckendorff , pour lui donner avis 
de ce qui Ce pafloit , & des mo- 

yens qu’il avoit en main, pour lever 
feul obftacle , qui pourroit empe- 

■ * cher ♦ 
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A V A N T *Pft OP O S. 

cher qu’on lui donnât le Commande* 
ment de l’Armée fous les ordres du 
Duc de Lorraine. Le Comte de Sec* 
kendorff s’étant rendu à Vienne fur cet 
avis & ayant rendu à Mr. de Barten-* 
ftein les Billets de l’Empereur , rien ne 
s’oppofa plus à fa nominiation. • 

,Les cfrdres ayant été enyoyés aux 
Regimens deftinés pour fe mettre en 
campagne* ils fe hâtèrent de faire faire 
des recrues dans l’Empire pour joindre 
à celles que l’Empereur fit lever dans 
fes pays héréditaires pour, rendre les 
regimens plutôt complets. 

On envoya le Général d’Artilierie 
Baron de Wuttgenau fu? les frontières 
pour vifiter les forterefîes voifines des 
Turcs & les faire mettre en état de 
defenfe. L’Empereur nomma le Mar- 
quis Pallavicini Amiral du Danube & 
le Chevalier de Merville pour Vice* 
Amiral . La flotte étoit çompofée de 
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Avant-PropoS. XIII 

8 vaifleaux de guerre , dont 4 étoient 
alors à Belgrad , .& on fit . conftruire . 
les 4 autres & les Galères à Vienne. 

Le tout fut monté par ,2400 matelots 
ou Soldats & plus de mille efciaves. '! 

~] Le Baron de Barenklau , Colonel 
fut envoyé par Sa M. I. à la Cour 
xle RulEe, pour y porter le Plan des 
Opérations- & de la Campagne. Le . 
Général, Scbméttau , qui connoiffoit le 
mauvais état de l’Infanterie & Je peu , 
de fond qu’on peut faire à. la guerre 
fur des reeruës nouvellement levées 4 • 
propofa de donner à chaque batailkrp 
deux pièces de campagne, tant pouç 
donner plus J’affurance & ces* nouvej 
aux foldats , que pour rompre & inti- 
mider un Ennemi , *qui craint beaucoup •< 
les Bouches à fou: mais cette;< propo- 
sition ne fht point goûtée , & on loi 
répondit u que comme on avoit tou* 
jours battu les Turcs fans des Canons, 
il falloir s’en tenir à l’ancien ufage. 

l’Em- 



» 
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L'Empereur augmenta l’armée qu*il eifc- 
• voyoit en Hongrie d’un Corps* de 
6000 Saxons *< qu’il ptit à Sa Solde, 
commandé par MfTrs. les Comtes de 
Friefe & Rudolffsky. 

. ' Oh propôfa aii Confeil de l'Em* 
pereur un moyen pour augmenter Ton 
Infanterie en joignant à chaque batail» 
loh une Compagnie de troupes légè- 
res compofée des Efclavons , Walla- 
ches &c. qu’on peut recrouter & aug- 
menter autant qu’on veut t lesquelles 
•compagnies fer oient aulfitôt difciplinées 
que les nouvelles recrues , & qu’on 
pourroit employer enfuite aux Efcor- 
tes de Bagage & aux petits détache- 
mens hors du camp, afin de prévenir 
au moins eh partie' un mal qui n’eft 
que trop invétéré dans nos troupes , 
& qui fait qu’un Générai d’Armée né 
peut jamais compter fur un nombre 
certain , parceque tel bataillon compo- 
fe de 6 à 700 hommes ne vient de- 
. ... % Tant 
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, ✓ ' 

tant feniaemi qu’avec 5 à 460 , les 
autres êtaht employés à la Garde des 
Généraux, du Colonel,* à la Caiffe du 
Détachement , à l'Artillerie , aux Ma* 
gazins , Pontons &c. . Cette propofi* 
tion ne fut pas mieux reçue que. celle 
de deux pièces de Campagne. 

' ^ k s. , ; t < • y , » 

On emparqua flirt i le Danube les 
Provifions de Guerre & de bouche 

» ' 

pour approyifionner les places- fartes 
de faire des magasins. On avoir agi* 
té dans le Cqnfeil , fi on commençoit 
la campagne par le Siège de Nifia ou 
.par celui de Widdin: &ypresque« ion» 
tes lés Yoix s'étant rêünies, pour afc 
> fiéger «cette dernière; place, & cela 
parceque l’armée ne s’eloigneroit point* 
du Danube , par où elle pouvoir tirer. 
& fiibfiftance commodément Sc à peu 
de fraix, au lieu qu’en alfiégam Niflâ* 
il falloit s’avancer à plus de ciaquan* 
te lieues dans le pays ennemi , ce qnt 
ne pouvoit f© faire qu’avec beaucoup 
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de difficulté tant pour la marche de 
l'armée que pour les convois des vi- 
vres & des munitions de guerre , & 
que la prife de Widdm facilitoit en»» 
fuite le Siège de Niffa pcettei dernière 
place^noétant. éloignée de la première* 
que d'qnviron le quart de ^chemin y 
qu’il y a de Belgrad à NiTa; outre 
ces raifonslil ialluit fe rendre âaitre 
de Widdin pour profiter de bonne' 
heure de la faifon * puisque vers le| 
mois de Juillet le- mauvais air, qui rè4 
gne dans cette cbntréèup diminueroit 
beaucoup le • nombré def> combattans ,» 
& -qu-oû coavroic par la prifede Wid^ 
din de .Bannàt J de Temeswar & ls r 
Transfylvanie > qu’on .pouvoir par’Con-< 
féquent, joindre - à la grande armee* 
plus dé aoooô hommes,; qttil' falloir 
laifler fans cela» dans: les garnifons <SU 
portes pour ! :1a fiuéte de i ces deux 
Provinces, que. cette augmentation ve-: 
Goit très - à - propos vers ce tems mê- 
me où les Turcs font ordinairement? 

■ i r ren - 


. 
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Avant -Propos. xvit 

renforcés par les troupes , qui leutf 
viennent de l’Afie , comme au 111 qu’a- 
yant le Danube libre jusqu’au delà de 
la Riviere d’Alantha , on 1er oit maître 
de toute la Vallachie turque * dont on 
pourroit tirer beaucoup de Vivres* 
Que la prife de Nilfa fuivroit imman^ 
quablement celle dé Widdin, pendant 
que la préférence de Nifla mettroit 
l'armée deftinée à en faire le liège 
dans le cas de pouvoir manquer de 
Vivres , puisqu’on feroit obligé de 
faire -venir les convov's de Belgrad , 
qui feroient expofées à être enlevé par 
les Turcs de la Bofnie très à portée de 
cette route , qu’un feul Convoi pris 
pourroit* faire échouer ce liège, enfin, 
que la prife de Widdin rapprochoit l’ar- 
mée de l’Empereur de celle de Ruffie * 
qui s’avançoit de l’autre coté du Danu- 
be. On fit en confequenGe les difpofi- 
tions néceffaires pour la marche de l’ar- 
mée <Ss pour le Siège de Widdin. Le 
Comte de Seckendorff fut fait Maréchal 

B & 
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xviii Avant-Propos* 

& nommé, ainli qu’il a été dit, pour 
commander l’Armée fous les ordres du 
Duc de Lorraine. On choifit un terme 
non ufité pour exprimer le Commande* 
ment de l’armée en difant , qu’il com- 
mandoit ad Latus de Son AltefTe. L’Em- 
pereur nomma le Prince de Hildbourgs- 
haufen pour commander un Corps d’ Ar- 
mée fur la Save , qui de voit entrer en 
Bofnie. Sa Majefté nomma aulfi le Com- 
te François Wallis pour commander un 
autre Corps d’Armée en Tranfylvanie 
& agir, pendant qu'on alliégeroit Wid- 
din, contre la Wallachie turque, la Mol- 
davie , & couvrir le fiége fur la rive 
gauche du Danube. On dopna ordre 
au Comte Efterhazy Bannus Croatie , 
d’affembler dix mille hommes de ces 
troupes de fon Bannat , pour les join- 
dre au Corps de l’Armée deftiné au 
Prince de Hildbourgshaufen. Toute» 
ces troupes jointes enfemble confiftoi* 
ent en 249 Efcadrons, 90 Bataillons 8 c 
71 Compagnies de Grenadiers: ce qui 

fai- 
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fâifoit en tout une armée de 142514 
combattans fans compter les troupes 
légères , l'Artillerie & la Flotte du Da- 
nube. Les noms des vaifleaux de la 
dernière font joints ici à la fin» 

Le Maréchal de Seckendorfï & lè 
Générai Schmettau partirent devienne 
au Commencement de Janvier 1737 pouf 
aller en Hongrie* d’où après avoir -vifi- 
té les Fortereffes , Magafins , & fait là 
revue des troupes , qui y étoient eiï 
Gatnifon, le Comte de SeckendorfF fut 
de retour au commencement du prin* 
tems, & fit le fapport à l’Empereur 
des mefures , qu’il avoit prifes en qua- 
lité de Général nommé pour comman- 
der fous les ordres du Duc de Lorrai- 
ne, pour pourvoir à tout» 

Le Prince de Hildboürgshaufen étoît 
àrefté à Vienne pendant le voyage du 
Maréchal* afin de conferver le Crédit, 
qu’il avoit auprès de l’Empereur , che* 

B * qui 
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qui il pouvoit aller en route heure, 6c 
relier dans la liaifon où il étoit avec 
Mr. de Bartenftein , dont le Crédit n’é- 
toit guère inférieur au lien , & refter 
par ce moyen maître de Tout, afinque 
les opérations de la Campagne ne Ce 
filTent que par lui, le Comte de Secken- 
dorff & de Schmettau. 

La préfence du Prince deHildbourgs- 
haufen étoit d’autant plus necfcftaire à 
Vienne , que la préférence , que l’Em- 
pereur lui donnoit ainfi qu’à Secken- 
dorff & Schmettau leurattiroit beaucoup 
d’envieux, dont la jaloufie étoit d'au- 
tant plus à craindre qu’ils étoient étran- 
gers tous les trois ..... par consé- 
quent fans autre appui, que la favefür 
dont l’Empereur honoroit le Prince & 
les deux autres. Aullî jugea - 1 - on dès- 
lors > que ce Triumvirat ne fubfifteroit 
point , & qu’il feroit culbuté tôt ou 
tard, quoiqu’ils euflent joint à leur parti 
Je Général de la Cavallerie, Baron de 
-, - Thie- 
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Thiemar, pour le faire employer dans 
la grande armée, mais on fit naître tant 
de difficultés pour fon rang , qu’il ne 
leur fut pas potfible de réiiffir, & com- 
me ce Général ne demandoit pas mieux 
que de fervir, il fit la campagne en Vo- 
lontaire : ce fut avec tant de grandeur 
& de dépenfe qu’elle ternit celle du Ma- 
réchal qui la commandoit en Chef. 

Dans la dernière audience que le 
Comte de Seckendorff eut de l’Empe- 
reur , il réprefenta à Sa Majefté Impé- 
riale la néceifité indifpenfable , où l’on 
étoit, de s'en tenir aux réfolutions quf 
avoient été prifes dans le Confeil & aux 
mefures prifes en confequence, ajoutant 
à cela , que fes ennemis & les Envieux 
ne manqûeroient pas de mettre tout en 
oeuvre pour le faire échouer dans tou- 
tes fes entreprîtes , à quoi ils ne réuffi- 
roient que trop, fur tout fi onabandon-* 
noit le defiein d’affîéger Widdin & qu'on? 
çommençoit la guerre par le Siège de 
B 3 Niffa, 
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Sxn Avant-Propos» 

Nifla» L’Empereur eut la bonté de le 
rafiurer fur fes craintes , & de lui dire, 
qu’il n’avoit qu’à s’addreffer à Lui direc- 
tement , lui promettant en meme tems, 
de ne rien changer dans ce qui avoit 
été refolu. Le Comte de SeckendorfF 
comptoit fi fort fur les promelTes de Sa 
M. I», qu’il eut l’imprudence de dire 
hautement, qu’ayant Dieu & l’Empereur 
pour lui, il ne craignoit point fes Enne- 
mis. Le Général Schmettau étoit tou- 
jours à Leopoldftat , où il avoit été at- 
taqué au retour de fa tournée d’une ma- 
ladie très dangereuie,' & où l’Empereur 
avoit eu la bonté de lui envoyer fon 
Médecin. Lorsqu’il fut rétabli de fa ma- 
ladie il fe rendit à Vienne, où il fut en- 
core admis aux conférences par ordre 
de S. M. I, à qui il lui fallut rendre 
compte par écrit de tout ce qui fe paf- 
foit dans celles où il affiftoit, On a vu 
ci devant , qu’il avoit été d’avis , de 
commencer les hoftilitês par le liège de 
,Widdin: ainfi il prit la liberté de pré- 
" ; '* ; * fen- 
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fenter à Sa Majefté I. avant de partir 
pour l'armée, à ne rien changer à cet 
égard, ce que l'Empereur lui promit en 
ajoutant , qu’il connoifloit trop bien la 
néceflîtè, pour donner les ordres con- 
traires. Les Inftances réitérées des Gé- 
néraux pour le Siège deWiddin étoient 
fondées fur la néceiîité indifpenfable de 
fe rendre maître de cette place, avant- 
que de faire le fiége de Nifla & pour ne 
point laifler prévaloir l’avis de quelques 

Généraux Autrichiens , du nombre des- 

» 

quels étoit le vieux Maréchal Palffy, 
qui vouloir qu’on commençât, par celui 
de Nifla. Ce Maréchal étoit eftimé du 
Duc de Lorraine & il étoit à craindre, 
qu’il ne fit palier S. A. R. à fon avis / 
fondé fur les relations qu'on avoit du 
mauvais état de la Garnifon de Nifla. 
Mais on nedifoit point que celui de Wid- 
din n’étoit pas mieux, & qu’on pouvoit 
s'emparer de cette place aufli facilement 
que de l’autre. Pour mettre plus de net- 
tété dans ce Journal on commencera par 

B 4 la 
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A V A N T - P R O P O S. 

la grande armée commandée par le Duc 
de Lorraine & leComre de Seckendorff, 
& en même tems par celle du Comte 
François Wallis & enfuite celle du Com- 
te de Khevenhüîler lorsqu'il commande- 
ra devant Widdin, On y ajoûtera le 
Journal du Corps d’armée commandé 
par le Prince dç Hildbourgshaufen, 


y- ■■ y 
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JOURNAL 

DELA 

CAMPAGNE 

de 1737. 


L 


'a pins grande partie do Mois de Juin 
fut employée à aflembler l’armée & à faire 
exercer l’Infanterie ; qui malgré la mauvaife 
Idée, qu’on s’en étoit formée, 11e laifl'a pas 
de paroitre en allez bon état. L’Armée s’af- 
fembla en partie dans les lignes de Belgrad 
& partie à Vipalanka fous, les ordres de Gé- 
néral Schmettau, & là Cavallerie fous les 
ordres du Comte Philippi à Pallafck. Le 
B 5 Coin- 
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Cwnte Seckeu,dorff ayant jugé à propos de 
faire prendre des Couvertures pour les Sol- 
dats, afin qu’ils puiflent fe couvrir pendant 
les nuits qui font dans ce pais là très froides 
Sc malfaines, chaque Bataillon eut ordre de 
fe pourvoir de deux Chevaux de Bat à cet 
effet , qqi ne coûtèrent qu’environ 20 ou 30 
florins, 

Comme il y eut alors quelqu’apparence 
de Paix & qu’ou croyoit, qu’il y auroit des 
conférences pour cela , les Hoftilitéç furent 
Jufpendues jusqu’au 12. de Juillet 1737* 
qu’on les commençât principalement à Bel- 
grad & à Ternes var, où on fit arrêter ce jour 
1*4 tous les Marchands Turcs avec leurs ef- 
fets, jusqu’à ee que les nôtres qui s’étoient 
difperféô dans l’Empire Ottoman, fufl'ent de 
retour ou relâchés , en cas qu’on les ar- 
rêtât. 

Le Duc de Lorraine arriva à Belgrad 
le 27. de Juin^ & on donna ordre au Colonel 
Schmettau , de faire en abfence de Maréchal 
du Logis des routes pour la Marche de l’Ar- 
mée , jusqu’à la Morava. Le Général Schmet^ 
tau eut ordre de faire conduire des Ponts fur 
le Danube aux environs de Vipalanka. 
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Ce fut alors & dans une conférence où 
le Duc avoit fait appeller tous les Généraux, 
que ce Prince leur montra un ordre reçu & 
figné de la propre main de l’Empereur, dont 
la fubftance etoit : Nous voulons pour des 
raifons nous connues , que fans la moindre 
eontrediftion notre armée marche droit àNif- 
fa, & non ailleurs. Cet ordre fut nn coup 
de foudre pour le Comte Seckendorlî, qui 
avoit fait faire tous fes approvifionnemens 
pour fe faire voiturer par eau à Widdin. Il 
fut donc queftion de prendre d’autres roefu- 
res pour la fubfiftance de J’ Armée. On man- 
da à cet effet Mr, Harrucker Intendant des 
vivres, qu’il fit acheter à la hâte & par épar- 
gné dans la Walachie des Bœufs de petite 
taille, qu’il y eût à très bon marché. On 
fit enfin le mieux qu’on put , pour pourvoir 
à la fubfiftance d’une grande Armée , qui aU 
loit s’éloigner à plus de 50 lieues du Danu-* 
be , où on avoit déjà fait fes Magafins. On 
voit prefentement que ce n’étoit point fans 
raifons, que le Comte Seckendorft & les au- 
tres Généraux avoient craint, que leurs en- 
nemis profitaient de leur abfence,, pour fe 
Tendre Maîtres auprès de l’Empereur des Ope- 
rations de la Campagne, qui devoit fe faire 
en Hongrie : & l’ordre de marcher à Nifla au 
lieu d’aller à Widdin, n’étoit point un préju- 
gé favorable pour le triumvirat. Le defaut 
' ' de 
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de Garnifon d PsifTa n’étoit point la raifon, 
où la Partie contraire s’appuyoit auprès de 
l’Empereur, pour marcher droit à cette Pla- 
ce , ils ajoutoient encore , qu’on couperoit 
par là tout Secours à la Bofnie , & qu’on fe 
joindroit enfuite avec l’armée du Prince de 
Hildbourgshaufen après qu’il auroit pris Ban- 
jalucka & Zwornik, que l’on fuppofoit devoir 
prendre facilement, fans compter l’efpèraneç 
dont on avoit lieu de fe fiater de faire pren- 
dre les armes, & joindre à nous les Chré- 
tiens albanois & Clementins après la Prife de 
IN ilia. Pour confoler le Comte Seckendorff 
du chagrin, que les nouveaux ordres de l’Em- 
pereur dévoient naturellement lui caufer , il 
reçut des lettres très gracieufes , & fa Maj. 
déclara Maréchaux les Comtes Philippi & Khe- 
venhuller. Comme Mr. de Schmettau étoit 
plus ancien Général que ces deux Maréchaux, 
il fe plaignit à l’Empereur de ce PafTedroit , 
& en obtint un Brevet qui lui confervoit fon 
rang, & lui continuoit fon commandement de 
toute l’Infanterie de l’armée, fans être fous 
les ordres d’aucun de ces deux Maréchaux : 
ce fut l’epoque de la mésintelligence, qui 
régna depuis parmi les Généraux , à quoi le 
Duc de Lorraine contribua innocemment par 
la préférence , qu’il crut devoir donner aux 
Maréchaux Philippi & Khevenhüller , dont le 
premier étoit un fin rufé Piemontais , .<Sç 

l’aqn 
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l’autre d’un Caraétere fin & adroit h la 
Cour* 

L’Infanterie qnî étoit campée dans les 
lignes de Belgrad au nombre de 20 Bataillons 
en fortit le 29. de Juin & marcha fur trois 
colonnes jusqu’au Camp de Zweibruck , qui 
eft à cinq lieues des lignes» 

La Cavallerie dont la plus grande par- 
tie étoit à Ballafch fous les ordres du Mar'é^ 
chai Philippi, & le relie de l’fnfanterie com- 
mandée par le Général Schmettau, reçut ai-* 
dre de fe mettre en mouvement, du coté dé 
Barachin , où ce Général devott fe rendre le 
12. de Juillet pendant que la Cavallerie mar- 
choit à Jagodin , où elle avoit ordre de fe 
rendre le 9. du dit mois de Juillet, 

Le Duc de Lorraine & le Maréchal Se- 
ckendorff relièrent à Belgrad la journée du 
29. de Juin pour y donner leurs derniers 
•rdres. 

» y 

Le 30. Juin l’armée continua la Marche 
•fur trois colonnes & fit cinq lieues pour fe 
rendre à Krozza, où elle campa fur les hau- 
teurs, qui font au delà de cet endroit. Le 
même jour le Duc de Lorraine & le Comte 
Seckenderff partirent de Belgrad par eau 
. & 
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$l avivèrent au Camp à une besre après- 
midi. 

Le premier Juillet à deux heures dii 
matin l’armée marcha à Collai- , où elle fe- 
journa le lendemain : mais les pontons & les 
chariots , qui portoient les provifions & muni- 
tions, prirent le devant & furent jusqu’à 
Kurfehka. Le même jour le Duc de Lorrai- 
ne s’égara à la Chafle dans les forets , qui 
étoient aux environs du Camp , & on avoit 
déjà battu la retraite, qu’on n’avoit encore 
eu des nouvelles de ce Prince, ce qui inquié- 
ta beaucoup le Maréchal de Seckendorff, qui 
envoya des tambours & des Trompettes dans 
les bois, avec ordre de fonner & de battre 
la Caille pour que ce Prince fe puilTe recon- 
noitre ; ce qui réuflit heureufement, le Ma- 
réchal eut l’Imprudence de faire entendre 
au Duc de Lorraine, qu’ayant à repondre 
de fa Perfonne à l’Empereur , ainli que de 
l’armée, ceferoitle charger de trop de foins, 

fi S. A. R. fe commettoit fi mal à propos, 

\ 

Le Duc n’approuva pas cette remoti- 
ftrance, ainfi qu’il le fit fentir au Maréchal 
dans plafieurs occafions , qui fe préfenterent» 
& dont le parti, qui étoit contraire au Com- 
te de Seckendorff, ne manqua point de pro- 
fiter, 

te 
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Le 3. Juillet à deux henres du matin 
l’armée marcha fur 3 Colonfies , & fut cam- 
pée au delàdeKrocka dans la Plaine deVifo* 
cha , peu éloignée d’un ruifl’eau appelle Zef- 
foviza. Cette marche fut fort pénible à cau- 
fe des grandes chaleurs. Le Duc & le Com- 
te de Seckeudorff avoient été à Semendria 
pour examiner le terrein, & ordonner l’etab- 
liffement des Magafin3 y pour la garde des- 
quels on détacha goooh omines de l’armée. 

✓ . . . ’ 

« Le 4. Juillet l’armée marcha une heure 
àvant le jour pour éviter les grandes. chaleurs* 
& fut campée à Libofa par de là la Senza , 
fur les rives de la Morava, mais comme nous 
n’y arrivâmes qu’à 1 o heures du matin, il 
refia beaucoup des traineurs en chemin. 

Le 5. Juillet il y eut fejout , mais les 
Bagages & l’Etat Major de l’armée, l’Artille- . 
rie, & les Pontons fe mirent en marche vers 
le foir, & furent jusqu’à Syppova, d’où après 
avoir fait halte pour fe refraichir , ils pour- 
fuivirent leur route jusqu’à Batachin, & la 
Bagage de l’armée alla le même foir à la 
Jigenifa. 

Le 6 . juillet à la pointe du jour Parméa 
marcha en deux Colonnes, & pafla cette ri- 
vière fur deux Poats, dont l’un fe trouva 

tout 
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té ut fût, & l’autre fut conftruit avec nos 
Pontons. Nous piffames enl'uite lé ruiffeau 
deRatefîa & nous fumes camper à Lyprova, 

Comme nous avions peu de terrein pour 1 
camper , le Duc de Lorraine & le Comte de 
Seekendorfï l’Etat Major de l’armée, pouffèrent 
jusqu’à Battachin , qui étoit à une lieu , & 
demi au delà 1 , & reconnurent en même tems 
le Chemin le long de la Morava. Le Duc 
de Lorraine & le Maréchal de Seckendorff , 
avoiént paffé la Jeffiniza à un gué qui 
n’eft gueres éloigné de fon Embouchure , y 
ordonnèrent un l’ont de Communication, ainli 
gué les réparations des chemins, par oh les 
chariots de Profilions de Bouche & l’avoine 
paffent en venant de Semendria. 

\ 

Le y. Juillet l’Armée partit de Lypro- 
va & fut campée à Battachin , & pour éviter 
les embarras , qui fe rencontrèrent toujours 
dans les Marches d’une Armée, quand on a 
Ifles hautes montagnes, & des mauvais che» 
mins à paffer , il fut ordonné, que les Ba- 
gages de l’Armée partiroient le lendemain à 
la pointe du jour, & iroient au delà de. la 
première montagne, à un Endroit nommé De- 
vibajardan, ou ils fe rangeroient jusqu’à nou- 
vel ordre, 

' ■ ' ' ' . . Le | 
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Le 8» Juillet à 6 ht ares du foir l'Ar- 
mée marcha jusqu’à Devibajardan, où elle fît 
halte pour attendre des nouveaux ordres, & 
s’y répofa fur le Bord d’un ruifleau d’une eau 
claire & fraîche. Le Duc de Lorraine & le 
Maréchal Seckendorff fe rendirent d’un feul 
trait a Jagodin & comme la montagne entre 
Devibajardan & Jagodin étoit presque im- 
praticable, & que plufieurs chevaux de nos 
Pontons etoient crevés, en voulant y mon- 
ter, on chercha une route pour détourner 
cette montagne, on envoya les 600 Heyducks* 
qui avoient toujours été en Garnifon à Jago- 
din , auxquels on joignit plufieurs Charpen- 
tiers , & un Ingénieur pour faire couper 1« 
bois & tracer un Chemin au travers jusqu’au 
ruifleau de Grodolovaz & faire conftruire 
des Ponts , où il en falloit , pourque l'Artil- 
lerie qui étoit reftée en arriéré, put prendra 
cette route. Meilleurs les Généraux fe ren-s 
dirent le même jour au Bourg de Rauna à 
deux lieues au delà de Jagodin, où on avoit 
réfolu d’établir des Magazins , & où ils trou- 
vèrent le Régiment de Maximilien Stahren- 
berg pour les couvrir, que le Général Schnet* 
tau avoir détaché. 

Le g. Juillet l’Infanterie après s’être rt* 
pofée à Devibajardan fut prendre fon Camp 
à Jagodin, ayant été précédée par les Pou- 

C tons 
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tons jusqu’à Rauna , pour . y établir les 
Ponts fur la Morava. Les fept Régiments 
de Cavallerie , qui étoient fous les ordres du 
Maréchal Philippi arrivèrent au Camp de Ja- 
godin l’après midi. 

- '> . 

L’Infanterie avoit tant fouffert dans 
une Marche auffi pénible & par des Cha- 
leurs exceffives , qu’elle étoit fur les dents , 
quand ceux, qui avoient pu relifter à tant 
des fatigues , arrivèrent au Camp. Mais il 
< y avoit plufieurs Battaillons, qui n’avoient 
point cent hommes auprès des Drapeaux, 
les autres étant reliés en Chemin de Cha- 
leur & de laflitude , malgré les coups de 
Bâton, que les Officiers leurs donnoient en 
prefence même du Duc de Lorraine pour 
les forcer à luivre. On auroit beaucoup 
mieux fait de leur donner un peu de vin 
ou dç l’eau , pour les remettre un peu , & 
nous n’en avions ni de l’un, ni de. l’autre, 
& pour comble de disgrâce plus de la moi- 
tié du Pain fe trouva moifie. Mous eûmes 
plulieurs Soldats morts dans cette marche, 
& quantité de Traineurs. On avoit réfolû 
de marcher le io. à Rauna & à Barakin, 
mais il furvint un fi grand orage, une pluye 
fi forte, qu’il fut impoflible d établir des 
Ponts, & de reparer le Chemin. La plus 
grande f Partie du Camp fut inondée , an 

point. 
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poiht, que le Duc de Loi'raine fut obligé 
de faire détendre les tentes pour fé porter 
fur une colline. 

> * i\ * T *. > . -• « 

Le il. de Juillet le Général Schmet- 
tau vint au Camp, où il avoit eu ordre de 
fe rendre poiit afl'ifter à un Confeil de 
Guerre , dans lequel il fût réfùlü , d'envO- 
yer faire une déclaration de guerre au Ba- 
Cha de Nifla, & on nômmâ pour cette cotn- 
miflion le Comte de Bfathâ, Capitaine dans 
le Bégitnent Lanthiety Cuitafliers. Comme 
la pluie conlinuoit toujours à force , les 
eaux emportèrent nos Pontons , mais par les 
foins, & l’a&ivité de Mr. Luther Lieutenant 
des Pontoniers nous ne perdîmes rien. 

Le la. Juillet On ternit un pont en Etat 
& quoique la Pluie continua encore, on fit 
pafler une grande Partie des Bagages d’état 
Major de l’Arlnée , & le lendemain dé bon- 
ne heure la Cavalleriè pafla , & fut campée 
dans le Camp nommé Konigsfeld. Le Duc 
de Lorraine 8c les Maréchaux de Seckendorff 
& Phihppi y allèrent aülli. 

Oh ftouVe dans cet endroit trois gref- 
fes pierres, qui y ont éiépofées, pour mar-, 
quer les limites de' deux Empires ; comme 
•’étoir uhe fort belle plaine , elle férvit k' 


y aflembler toutes les troupes pour former 
f Armée. 

* s » 

Le 14. de Juillet au matin les troupes 
du> Camp de Vipalanka que le Général 

Schmettau commandoit , entrèrent dans le 

Camp de Barrakin , qui s’étendoit le long 
du Ruiffeau de Ribnizka. . < ; 

’ ' * ' V 

L’Infanterie , qui étoit reftée à Jagodin 
fe rendit au Camp de Kônigsfeld , & par une 
fx grande Chaleur, que pluiieurs Soldats re- 
fterent morts fur la route. , Ce fut de ce 
Camp, que le Comte Rratha fut envoyé 
avec une petite efcorte & un Trompette 
pour aller annoncer au Bacha de Niffa la dé- 
claration de guerre,* que nous ne pouvions 
K plus différer , puisque nous étions campés 
précifement fur les limites de deux Empires* 

Le grand Vezir avec l’Armée ottoman- 
iie fe trouva alors du coté Rufchick fur le 
bas Danube. 

.. 1 

Les hoflilités avoient commencés déjà 
dès le ifi. fur la haute & baffe Save, en 
Servie, en Tranfylvanie , en Wallachie, 
ainfi qu’en Moldavie. Nous reçûmes un 
Courier de Belgrad du 14. Juillet , par le- 
quel Mr, Mullrian Général Major. & Com* 
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mandant dans cette Place mandoit , qu’il 
'avoit fait partir de Lacatfch un Détache- 
ment auquel il avoit joint itfo homme# de 
milices de Servie , fous les ordres du Com- 
te de Walvafor , & Colonel du" Régiment 
de Seckendorff, pour attaquer le Porte de 
Lezinza , fitué à 3 Lieues de Barangawa , 
dont ce dit Colonel avoit fait maflacrer la 
Gfcrnifon , fait 47 Turcs prifonniers , avec 
llirs femmes & leurs enfans , pris deux 
Drapeaux & quelques centaines de bêtes à 
Corne , tué l’Aga , & fait un autre prifon- 
uier avec fes femmes , & qu’il avoit perdu 
dans cette a&ion tt hommes de la Milice 
de Senne, & 3 de bleffés : La rigueur dont 
le fusdit Colonel avoit ufé envers la Garni- 
fon de Lesniza, fut blâmée de toute l’Ar- 
mée ; comme contraire aux loix de la guer- 
re, attendu , que ces pauvres #fufelmans 
n’étoient,, & ne pouvoient point être aver- 
tis de la rupture entre les deux Empires. 
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Le 15. Juillet les Régiments de Caval- 
lèrie du Corps de Vipalanka commandé par 
le Comte Wurmbrand Général de Cavallerie 
entrèrent dans nôtre Camp. Le Général 
ayant refufé d’obéir au Général Schmettau » 
qui étoit fon ancien , celuici le fit mettre 
aux arrêts , en quoi il fut approuvé par la 
Généralité. Le Général Schmettau avoit 
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marché avec cç Corps & paflTé le Danube i 
peu de diftance de Raab * laiflant toujours 
Ja Morava fur la droite & la Timoch fur la 
gauche, ce qui l’avoit rais dans la neçeffité 
de faire tracer des chemins à travers des 
forets, pour pouvoir tenir cette route. 

Le Prince Louis de Hildburgshaufen 

I Colonel , qui fit le fervice de Maréchal de 
Logis à ce Corps , en eut la charge. Ce 
Général avoit eu ordre auffi de faire une 
çhaine le long de Timoch , dont il avoit 
donné l’infpeétion au Baron de Thungen , 
Maréchal Lieutenant qu’il avoit détaché à 
cet effet , lequel avoit fait faire un grand 
abatis le long des frontières , où il avoit 

‘ porté un Corps des Milices de Servie , à- 
fin d’empecher les incurfions des Turcs, & 
couvrir le^bemjn de Semendria à Rauna, 
d’où 1 Armée devoit tirer fa fubfiftance. 

II arriva au Camp un Janiffaire, portant 
des lettres du Commandant de Nifla , par 
Lesquelles il marquoit en termes très mefu- 
rés , que le grand Seigneur fon Maître n’é- 
t:>nt point en guerre avec l'Empereur , & 
n’en voulant point avoir , il ne compre- 
noit pas , pourquoi nous avions fait con- 
1L uire des Ponts, fur la Morava & que nous 
lions approchions avec une Armée de la 
place, où i] çommandoit, L.es lettres ne 
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empecherent point de faire publier la dé- 
claration de guerre contre l’Empire Otto- 
man , on détacha l’après midi j 6 Oo Che- 
vaux de Cavallerie allemande , & 300 Hqu- 
ferds fous les ordres de Mr. Miglio Maré- 
chal Lieutenant & Mr. le Comte Palffy Gé- 
néral Major & 1 a Compagnies des Grena- 
diers aux ordres de Mr. Doxat Général 
Major & commandés par le Prince Charles 
de Lorraine Colonel. 

^ .ii * t 
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Le Détachement eut ordre de fe rem- 
dre maître de deux Palangues , qui étoient 
fur le chemin de Liffa , la prémiàré à g 
Lieues du Camp appellée Kaskna , & la fé- 
condé à 12 appellée Alexinza. On donna à 
ce Détachement deux pièces de Campagne , 
deux autres de 8 livres de balle , deux 
Haubitz & toutes les Munitions necelïaires 
pour ces fix Pièces, & 206 grenades char- 
gées : dès que les garnifons de ces a Pa- 
langues virent approcher nos troupes elles 
s’y. rendirent fans defenfe, on leurs permit 
‘ d’en fortir avec leurs effêts r mais fans Ar- 

, mes, & on fit prifonnier de guerre un Aga 
& trois .autres officiers, qui furent envo3^és 
au camp. Une Palangue eft une Pofte d’In-, 
fanterie ou elevée fur les frontières, ou fur. 
les grands Chemins ordinairement allez près 
de quelque. Bourg ou village. C’eft us 
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quarré entouré d'un folié & de groffes Pal- 
lifades fort hautes revetues de Terre. Il y 
a presque toujours dans le milieu du quarré 
tour de Maçonnerie, ou de Bois comme 
pos chartaques , pour fervir de dernières 
retraites , & pour que la fentinelle , qu’on 
y porte, découvre de loin. Les Turcs ont 
encore d’autres Palangues , comme il y en 
avoit à Ternes war , mais ce font plûtôt des 
forterefles , confîftant en gros Arbres oh Pou- 
tres plantées fort avant dans la terre & très 
près les uns des autres, attachées enfemble 
avec des Bandes ou Chefs de fer, derrière 
lesquelles Poutres il y a un véritable rem- 
part , & devant un large fofl'é plein d’eau. 
Ces remparts feroient bien plus forts que 
ceux de la maçonnerie , s’ils étoient à l’abri 
du feu. 

Le 16. Juillet le Général Major Ba- 
ron de Stein arriva dans le Camp, avec 6 
Régimens de Cavallerie, qu’il avoit fous fes 
ordres, & qui étoient reliés en arriéré. 

Le 17. Juillet le Duc de Lorraine & 
le Comte de Seekendorff fe rendirent à la 
Palangue de Ratfchna , fous l’Efcorte de 4 
Compagnies de Grenadiers à Cheval, & de 
4 de Carabiniers , ils reconnurent les Che- 
mins & les environs d’Alexinka & Morava , 

après 


après avoir donné les ordres neceflaires , 
ils retournèrent an Camp, Il arriva au 
Camp un Courier depeché par le Général 
Munnich avec des lettres du 26. Juin par 
lesquelles il donnoit avis , qu’il n’étoit qu’à 
deux Marches du Bug, qu’il n’avoit encor* 
vu que quelques Tartares , qu’il efperoit 
d’étre dans peu devant Oczakow , & que , 
comme le Seraskier , qui commandoit les 
Turcs, y etoit en force, il efperoit bientôt 
d’avoir une affaire avec les ennemis. Nous 
apprirnes aufli, que le Prince de Hildbourgs* 
haufen avoit pafl'é la Save le 16. à Gradis- 
ka & que les Turcs s’aflembloient aux en- 
virons de Novi , faifant mine , de vouloir 
attaquer le Comte d’Efterhazi , qui étoit 
avec un Corps de iq à 1 a mille hommes 
aux environs de Brood , mais qu’en ce cas 
le Prince le feconderoit. 

Le ï8« Juillet le Comte de Bratha re- 
vint de Nifl'a & fut accompagné d’un Aga 
Colonel de Cavallerie de la Province de 
Nifl’a, efcorté par 16 Janiflaires. Il por- 
toit la reponfe du Bacha Mehemet Comman- 
dant à Nifla à la Déclaration de guerre ad- 
drefléc au Général Commandant Impérial ; 
le Maréchal de Seckendorff donna audience 
à l’Aga aflis & couvert fuivant l’ufage étab- 
lie. Cet Officier lui remit la lettre du 
C 5 , Ba- 
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Bacha, dont la fubftance étoit, qu’il efpe* 
roit , que nous ne romperions point la 
Paix , que nous avions faite avec eux. 
Mais on le renvoya le lendemain fans au- 
tre reponfe , que la Déclaration de guerre, 
qui lui avoit été notifiée^ il vint auffi deux. 
Janiflaires envoyés de la Palangue de Kru- 
fovaz, diftante de ia lieues de la Droite 
du Camp , dont la Garnifon demandoit 1a 
permiilion d’en fortir avec leurs effets , 
femmes & en fans , on leur répondit, qu’on 
leur enverroit un Détachement de ce coté 
là dont le Commandant avoit ordre de les 
laifl’er aller , ainfi qu’ils le fouhaitoient : 
Mr, de Feftetitz Colonel , qui avoit été 
détaché fur la gauche du Camp avec 500 
Houfards, força la Palangue de Bagua peu 
éloignée d’Alexinka. il accorda à la gavni- 
fon les mêmes conditions, qu’on avoit ac- 
cordées aux autres. Le Bourg de Bagna 
eft un lieu charmant , il y a un chateau de 
Maçonnerie , qui paroit fort ancien , il y 
a des Bains, qu’on dit merveilleux. 

ils font faits de marbre & entretenus 
avec beaucoup de propreté. Les Turcs y 
viennent de tout Coté. & même de l’Afie. 

1 

Le 19. Juillet au matin on fit partir g 
Compagnies de Grenadiers pdur, renforcer 
: N le 

' * y " "" % 

‘1 


be la Campagne de 1737. 19 

le Détachement de Ratchna , qui furent 
fuivis le lendemain par fix Régimens de Ca- 
vallerie fous les ordres du Maréchal Philip- 
pi. Le Duc 4e Lorraine jugea à propos 
d’aller avec ces Régimens. Le Colonel 
Lentulus fut détaché du coté de Stolazavec 
ioo Dragons & le Régiment de Splenj 
Houfards. Il avoit ordre de palier la Mo- 
rava à Soriz fur deux Bateaux plats , que 
la Milice de Servie avoit pris fur les Turcs, 
& de s’avancer jusqu’à Krufowaz pour ta- 
cher d’engager les Habitans de ces Contrés 
dans le Parti de l’Empereur. * , 

f . . . . f' 

s * 

, Le fio. Juillet nous reçûmes de Kra- 
cheliwaz un Rapport fait par ce Colonel , 
portant qu’après avoir palTé la Morava de 
Bulgarie appeilée autrement la petite Mora- 
va, il avoit apris, que les Turcs avoient 
abandonné Krachelivaz , & en étoient par- 
tis avec leurs meilleurs effets de peur des 
Heyduckes , & s’étoient retirés du Coté de 
Procopia. Qu’il avoit trouvé cette ville 
déjà occupée par la Milice de Servie , 
commandée par le Capitaine de Stolaz, que 
les habitans avoient été pillés par la Milice, 
mais qu’il l’avoit obligé , de rendre du 
moins en partie les beftiaux qu’ils avoient 
pris , qu’il avoit fait diftnbuer à fon dé- 
tachement , de ce qui avoit appartenu aux 

ha- 
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kabitaus & à la Garnifon , & qu’il envoyait 
le refte au Camp. Il renvoya de là les » 
Janiflaires , qu’il avoit amenés avec lui , 4 
qui étoient au Camp , pour traiter de la 
reddition de Krachelivaz. Les a Janiflaires 
ne furent pas peu affligés de voir , que 
' leurs Camerades avoient abandonné cet en- 
droit fans attendre leur retour. Comme le 
Pain manqua fouvent dans notre Camp, on 
y commença k murmurer hautement contre 
le Maréchal de Seckendorff , & d’accufer 

fon avarice d’en être la Caufe principale. 
11 y avoit eu aufli le iy. Juillet une gran- 
de Alteration entre Mrs. les Généraux 
provenant de ce que le Maréchal de Sec- 
Vendorff après avoir reçu l’ordre à l’ordi- 
naire du Duc de Lorraine , l’avoit donné enfui- 
te, au Maréchal Khevenhüller , qui fit dire b 
tous les Officiers Généraux , tant de la Ca- 
vailerie, que de l’Infanterie, qu’ils vinffent 
le recevoir au quartier général, où il le 
.donneroit à la place ordinaire. 

i • 

Mais le Général Sehmettau , comme il 
dl a été dit ci-devant, avoit obtenu un Bre- 
vet de l’Empereur, qui lui confervoit fott 
ancienneté fur ce Maréchal ; ne voulant 
point recevoir l'ordre de lui , il avoit eu la 
précaution de le recevoir de Mr. de Secken- 
dorff avant fon départ ; ainfi ce Général 

don- 
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donna le mot à l’Infanterie , & le Maréchal 
KbevenTiüller à la Cavallerie. Le dit Maré- 
chal n'ayant infifté fur cela , cette affaire 
n’eut point des fuites , mais elle devint la 
louvelle du jour, fur laquelle chacun deci- 
doit rélativement à l’intérêt qu’il prenoic 
four & contre. Le Duc de Lorraine ne 
fut point pour le Général Schinettau , ainfi 
qu’il le lui fit fentir en differentes occafions. 
Comme l’Année devoit quitter le Camp, 
où elle étoit, pour aller camper à Schupe- 
lag , on fit partir le 25 Juillet au math» 
l’Artillerie, les Pontons & tous les gros Ba- 
gages fous l’efcorte de deux Régimens d’Houf- 
fards & 4 Bataillons d’infanterie, 2 du Ré- 
giment de François Lorraine , & a de celui 
de Wurtemberg. Nos Généraux reçurent 
des lettres ce jour- là du Maréchal Philip- 
pi , par lesquelles il marquoit , qu’il etoit 
arrivé à Lexinza avec le corps, qu’il coni- 
mandoit , qu’il y fejourneroit le a a. & qu’il 
marcheroit enfuite à Niflà, 

Il mandoit en même teins, qu’il avoit 
eu avis , que les Turcs étoient revenus de 
la frayeur, que l’aproche imprevue de no-; 
tre Armée leur avoit caufée d'abord, qu’oQ 
difoit , qu’il y avoit dans Nifla 3c ou 4000Q 
hommes la plus pârt Zigeuner (Haydainachs) 
4n que le Bacha le mettait autant, qu’il pou- 
,* * voit, • 


voit, en état de Defenfe. Sur les Plainte^, 
que nous reçûmes des defordres & excès," 
Commis par nos Payfans & la Milice de Ser- 
vie commandée par le Capitaine Cofla, on 
donna ordre, de les arrêter par tout, où oit 
tes trouveroit , & de les traiter en ennemis 
en cas de refiftance : on reçut avis par le 
Colonel Lentulus, que l’ennemi avoit aban- 
donné Feftenig , Caronowaz , Aleniza , & 
Poflega , & qu’ils s’étoient tous retirés à 
Uliz , Chateau très - fort fitué fur un 
Rocher. 

Le 8 2. Juillet l’Armée quitta le Camp 
de Barakin & marcha fur 4 Colonnes pour 
aller camper à Schupelag , mais nous laifla- 
mes tous nos malades , qui étoient en grand 
nombre , dans le Camp que nous quittions. 
Le Maréchal Philippi comptoit arriver le len« 

demain à Toepnitz à z Lieues de Nift’a. :r,i ‘ 

.■ ; • rt 

, Le 23. Juillet l’Armée fit halte pour- 
attendre le pain. Le Général Wunnbrand 
mourût à Barrackin. Le Colonel Lentulus 
marqua, qu’il s’étoit avancé jusqu’à Fefte- 
nig. Le Général Doxat écrivit de Bagnaÿ 
qu’il s’étoit rendu Maître de cette Palangue 
par ordre du Maréchal Philippi , mais qu’el- 
le étoit fort mal fituée , & hors d'état de 
defenfe , que de 6 Compagnies - , qu’il avoit 


à fes ordres , il y avoit laift'é celle du Ré- 
giment de Kônigseck pour faire la Récolté 
des Blés , à quoi on devoit employer tous 
les Payfans chrétiens, qu’on pourroit aflem- 
l»ler , il inarquoit auffi , que les Turcs 
«voient abandonné toutes les Palangnes & 
ces Contours là , principalement Sperlicka 
4 Georgofchefsky , il conleilloit en même 
tems d’envoyer un Détachement dans cette 
demiere , parcequ’elle étoit fituée fur le 
Timpc, & fur le grand Chemin de Widdin, 
mais qu’on ne pouvoir point fe maintenir 
dans le Polie de Sperlicka , n’y ayant point 
d’eau. Sur l’avis que le Maréchal Philippi 
avoit donné le 23. Juillet, qu’il s’avançait 
jusqu’à Niflà , qu’il inveliiroit cette Place , 
afin d’empecher tout Secours d’y entrer, le 
Maréchal de Seckendorff s’y rendit lui mê- 
me le *4. fous une Efcorte de 130 Che- 
vaux , après avoir laiflé au Maréchal Khe- 
venhùller le Commandement de la Cavallerie 
& celui d’infanterie au Général Scbmettâo. 






Le Maréchal de Seckendorff aprit en 
arrivant au Camp du Maréchal Philippi , 
que le Commandant de jNifl’a avoit envo yé 
à ce dernier un Ecrit, contenant, que fa 
Hautefle n’ayant rien de plus au cœur, que 
de vivhre en bonne Intelligence avec fa Ma- 
jefté Impériale , , il aous prioit à foa nom & 
. à 
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à celui de toute la garnifon , de Int accor- 
der un delai de 20 jours pour donner avis 
à la Porte de l’approche de notre Armée* 
& de demander les ordres du grand Seigneur, 
& du Divan, pour favoir s’il devoit rendre 
cette forterefle, ou fe défendre. Le Maré- 
chal Philippi lui avoit répondu par écrit , 
qu’il ne lui donnoit, que jusqu’au 25. 
que s’il prenoit le parti de fe defendre, 
& que la Place fut forcée , on ne feroit 
quartier à perfonne. Il fit avancer en mê- 
me tems fes troupes , afin d’inveftir de plus 
près la place : le Bacha ayant délibéré avec 
fa garnifon fur la reponfe du Maréchal Phi- 
lippi , les avis furent partagés. Les Janif- 
faires an nombre d’environ 6:0 opinoient 
pour la defenfe , mais le relie de la garnifon, 
ainli que les habitans furent d’avis de fe 
rendre & de capituler le 25., au cas que 
toute l’armée fut devant la place ; ce refui» 
tat ayant été envoyé au Maréchal Secken» 
dorff, qui après avoir donné les ordres 11e- 
cellaires, s’en retourna dans fort Camp di- 
ftant de Nifla environ 1 5 lieues , oit il n’ar- 
riva, que le 25. au Matin, ayant été rete- 
nu en chemin par un orage terrible, qui 
étoit furvenu. 

. , , , . . 4 .% 

Il donna ordre en arrivant à Mr. de 
Leutrum Maréchal Lieutenant de marcher 
' . vers 
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Vers Nilîa avec les deitx Régimens Houflards 
de Derfoffy & Ozaky & le Régiment d’in- 
fanterie de Wurtemberg, Max. Stahremberg, 
François Charles Lorraine fuivi de l'artille- 
rie & des Pontons comme il n’y avoit point 
allez d’eaux, ni un efpace allez grand , 
pour faire camper l’armée depuis le Camp , 
que nous quittions , jusqu’à Lefcinka , où l’on 
rejoint la Morava , l’infanterie ne fe mit en 
marche que le lendemain a6- & la Cavalle- 
rie le 27. Le Colonel Lentulus nous don- 
na avis , qu’après une marche de 7 Lieues 
par de chemins très difficiles il avoit paflé 
Feftinig, & s’étoit avancé jusqu’à Caranof- 
ze, vers Ufiza, qu’il avoit trouvé fur cette 
route 8 ruilïeaux & un marais de cinquante 
ou foixante pas , qu’il y avoit des ponts fur 
tous ces ruiflèaux , qu’il falloit les reparer, 
fi l’on vouloit y faire palier du Canon & du 
gros Bagage, Il mandoit auffi , qu il y 
avoit à Novipaflera & dans les environs un 
corps de mille Turcs, qui attendoient à etre 
renforcés par d’autres , & faire enfuite une 
Invalion dans la Servie impériale , & atta- 
quer le Détachement , qu’il commandoit ; fur 
quoi il fut ordonné de ne point trop s ex- 
pofer & de ne s’avancer qu’mutant qu il pour- 
roit le faire fans risque. 
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Nous réçuities ^es Lettres de Mr. Saï- 
Iiaufen Colonel & Commandant à Crajowa en 
W allaehie , qui portoient , que les troupes , 
que nous avions de ce coté là , avoient aufli 
pafle le 1 2. l’Alantha près de Ribnik , que 
le Général Comte de Wallis avoit fait avan- 
cer un gros parti jusqu’à Buchareft , fans 
avoir rencontré ni Turcs ni Tartares, 

L’Infanterie ayant quitté le Camp de 
Schupiloe , marcha le * 6 . Juillet à une heu- 
re de nuit à Ratfchna , où elle fit halte, pour 
le refrai chir. Elle paft’a eafuite les Défilées 
à trois heures après midi , mais dèsque les 
premiers Bataillons furent entrés dans une 
Efpèce de Balîin dont le terrain étoit extrê- 
mement lablonneux , & qui étoit échauffé 
par l’ardeur du Soleil , où il ne fouffloit pas 
le moindre vent , enforte que la grande cha- 
leur & le defaut d’air fuffoquoit les Soldats f 
& on vit des Bataillons entiers par terre : on 
tacha de gagner les hauteurs & quelques ar- 
bres pour parvenir à refpirer. Il en fallut 
faigner une grande partie , ce qui fit , que 
nous ne pouvions pas raflembler nos Soldats 
qu’après le coucher du Soleil , dont quelques 
11ns furent fuffoqués. Nous fumes enfuite 11 
une lieue d’Alezinza , où nous n’arrivames , 
qu’à minuit. Le Maréchal de Seckendorff, 
qui n’étoit parti du Camp , que .nous venions 
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de quitter, qu’apvès toute l’Infanterie, ayant 
feu des ordres à envoyer au Prince de Ilild- 
bourgshaufen , & un Courier à expedier fe 

l'Empereur, rencontra en venant joindre nô- 
tre Infanterie , le Colonel Comte de Grun. 
Le Duc fenvoyoit à Vienne, porter à l’Em- 
pereur la nouvelle de la Capitulation de Nif- 
fa; mais comme un des principaux Articles 
de cette Capitulation portoit , que le Bacha 
ne rendroit cette Place , qu’à l’approche de 
toute l’Armée , fon Altelle envoya ordre fe 
l’Infanterie de preffer fa marche , pour ve- 
nir camper le 28* devant Nifla , enforte 
qu’elle fe mit en marche le 27. Juillet à une 
heure de nuit , ainü que l’Artillerie & les 
Pontons. 


Le Détachement , que commandoit 1 » 
Général Leutrum, & qui faifoit l’Avantgarde 
de nôtre Infanterie, eut ordre de fe rendre 
devant Niü’a le 27. oü le Maréchal Secken- 
dorff arriva le même jour , & alla avec le 
Duc de Lorraine fous une Efcorte de 100 
Chevaux faire le tour de la Place , & re- 
«onnoitre les Avenues & faire tracer le 
Camp, 


La Cavallerie eut ordre aufli , d’êtrd 
devant NifTa le 28 * mais comme on avoit fi 
fert prefi'é la marche de l’infanterie, il y « 
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eur plufieuvs Bataillons , qui arrivèrent au 
Camp, les uns avec 160, les autres avec 
60 & 50 hommes feulement , enforte que 
nous fumes obligés , de lailî’er en arrière un 
Officier de chaque Compagnie & un Sergeant, 
pour faire joindre les Traineurs , qui ne fu- 
rent tous conduits au Camp devant Nifla , 
que le 30. Juillet. Meilleurs les Généraux 
feignirent de ne point s’apperçevoir de ce 
def ordre , pour ne point être obligés , de 
faire punir ces pauvres malheureux, qui avoi- 
ent allez fouffert d’ailleurs fans pain , ou 
moili , quand ils en avoient. 

Le 2g. Juillet à 8 heures du matin le 
Maréchal Seckendorff envoya Mr. de 1 heil , 

. Interprète & Secrétaire dn Confeil aulique 
de guerre, fommer le Commandant de ISill’a, 
de remettre la place à l’Armée Impériale, & 
en conféquence ce Bacha députa 7 Officiers 
de fa Garnifon , qui fe rendirent à nôtre 
grande Garde, ppftée vers la Porte de Wid- 
din , où étoit le Duc de Lorraine & le Ma- . 
réchal Seckendorff, pour préfenter les clefs 
de trois Portes de la Place , appellées la 
Porte de Conftandnople , de Beigrad & de 
"Widdin , ainfi que celles des Magafins; on 
les ternit enfuite à Mr, le Lieutenant Maré- 
chal de Thungen, avec ordre, de s’en met- 
tre en Pofl’ellion avec 6 Compagnies de Gre- 
» • s na- 
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nadiers commandées par le Prince Charles'' 
de Lorraine. On renvoya enfnite les Dé- 
putés, & on fit affembler les chevaux & cha- 
riots néceffaires pour le Tranfport des Effets 
de la Garnifon turque , qui évacua la Place 
le a. d’Août. 11 y avoit dedans jusqu’à 
20000 aines , y comprifes les femmes & les 
enfans. Nous leurs ôtâmes les Prifonniers 
Rufles, les femmes & les enfans, qu’ils avoir* 
ënt enlevés aux Chrétiens grecs. Ce qui 
leur fit beaucoup de peine. Mais comme 
c’étoit un des Articles de la Capitulation , il 
fallut bien , qu’ils en paflaflént par là. Nous 
trouvâmes dans la Place 135 Canons, & 50 
Mortiers, quantité de Ris, de millet, de 
l’orge , du Seigle , & du froment. Mais 

quant à ce qui appartenoit aux particuliers, 
nous l’achetames à un prix raifonnable , & 
on le mit en Magafin, 



Les ouvrages & Fortifications de Nififa 
font faites de Maçonnerie & le folié fec & 
miné. La viviere de* Ni (Ta , qui pafle fous 
les murs de la ville , eft allez profonde, pour 
n’ètre point paflée à gué: les environs font 
fort agréables, plantés de vignes & arbres 
fruitiers. Il y a de belles terres labourables, 
des villages & hameaux. 1 





Les maifons de Nifla font toutes bâties 
à la Turque, c’eft à dire d’un Etage feule- 
ment , couvertes des tuiles. Il y a pres- 
que dans chacune une Boutique & plufieurs 
ont des Bains, d’aflez jolis jardins avec des 
Pavillons Les Rues étoient couvertes, ce , 
qui caufoit une vilaine Puanteur. Il y eut 
une prodigieufe quantité des mouches , de 
Chats & de Chiens. Il y a tout près une 
hauteur, qui commande la fortrefTe , où le 
Maréchal fit conftrmre un ouvrage ; toute cet- 
te Plaine eft à une Portée de Canon de la 
Place. On trouve enfuite quelques petites 
Elévations , & après d’aü'ez grandes Mon- 
tagnes à 3 ou 4 lieues de la Place. Dès 
que nous nous fumes emparés des portes de 
la ville , on fit partir Mr. le Comte Pertu- 
fati, Colonel & Aide de Camp Général pour 
en porter la Nouvelle à l’Empereur, Nous 
apprimes le aq. Juillet, que les ennemis 
avoient abandonné à l’approche de nôtre Ar- 
mée les Paüages, qu’il y a de Nifla & de 
Sophia , mais que s’étant ratifié, ils étoien&fer 
bientôt retourné à leur porte. On envoya 
des Rouffards à la decouverte pour en avoir 
des avis certains. Les lettres , que nous ré- 
sumes de Tranfylvanie du Comte de Wal- 
lis , marquoient , que le Prince de Moldavie 
faifoit toutes les Difpofitions , pour fe bien 
defendre , qu’il avoit envoyé un Détache- 
r ' ’ ment 
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ment des Honflards fous les ordres du Gé- 
néral Ghuilany pour tacher d’enlever ce 
Prince , & que ces Houflards s’étoient fort 
diftinguées à la Prife du Couvent Campolun- 
go, où les Turcs s’étoient allez bien défen- 
dus , qu’il y en avoit un de tué , deux de 
blefl'és & < o de Prifonniers. Nous eûmes 
avis le même jour, qu’il y avoit eu une ren- 
contre fort vive en Bofnie entre les Ennemis 
& les Troupes impériales, & que le Géné- 
ral Muffling , qui les commandoit avoit été 
blefl'é dangereufement. Le Général Leutrum 
fut nommé pour Commandeur dans Ni lia , & 
on y mit 5 Bat. en Garnifon , favoir 3 de 
Max. de Hefle , un de Schtnettau * & deux 
d’Ogilvy. 

Le 30. Juillet nous reçûmes des lettres 
du Colonel Lentulus, qui portoient qu’il avoit 
mis Garnifon à Novipaffera, & comme il de-> 
mandoit en même tems , qu’on renforçât fon 
Détachement de quelque Cavallerie & Infan- 
ë terie, on lui envoyoit un détachement de 
*soo Chevaux commandés par Mr. PfefFerkorn 
le Colonel, on ordonna au Commandant de 
JRatsfchna, de détacher 300 hommes du Corps* 
qui étoit fous fes ordres, & de les faire mar- 
cher par Stolaz & Krufowaz, où ils rencon- 
treroient ceux du Colonel Lentulus. Nous 
opprimes le 31, Juillet , que les Turcs, qui 
D 4 „ $ - s’é- 
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s’étoient retirés de differens Portes , s’étoi-,, 
ent joints enfemble, & compofoient un Corps 
d'environ 4000 hommes, & qu'ils étoient 
.«.marchés du coté de Muftapha Bafl’a Palan- 
gue Le Capitaine, qui comnundoit ùGeor- 
gofchefsky manda, que quelques Ecclefiafti- 
ques & payfans Chrétiens lui avoient donné 
avis , que plufieurs Bâchas avoient aflemblé 
beaucoup de monde aux euvirons deWiddin, 
& qu’ils y en avoient fait partir un gros Dé- 
tachement pour marcher du coté de la riviè- 
re de Timock, dans le defl’ein vraifembla- 
fclement de brûler les fourages, qu’il y avoit 
de ce coté là. Sur cet avis, on fit partir un 
grand Détachement de l'Armée, commandé 
; par le Maréchal Khevenhuller , pour aller in- 
vertir Widdin, & comme on craignoit en mê- 
me tenps, que le lofie de Georgofchefsky 
fut iniuhé ; on y 'détacha Cuirafiiers 
pris de 6 Régiments du Corps du Maréchal 
Khevenhuller, lous le commandement du Co- 
lonel Holly, auquel il fut ordonné, d’empe- 
cher l'Ennemi , de brûler les fourages & de 
foutenir la Ga nifon de Georgofchefsky en 
cas de befoin. On envoya ordre au Géné- 
ral v hanglos qui étoit détaché avec 1400 hom- 
mes à Ratfchna, d’en partir, y lai liant 200 
hommes feulement pour garder les Magafins, 
que nous y avions & de marcher à Georgo^ 

fchefin 
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fchefsky avec le relie , pour y attendre 
l’Armée. 

Nous eûmes avis , qu’une Compagnie « 
franche de Raziens ou troupes irregulieres 
avoit attaqué & pris la ville & le Chateau de 
Pirot à 12 lieues de Nifla, qu'ils n’avoient 
fait que 4 Prifonniers & fabré le relie de la 
Garnifon. On refolùt d’envoyer des Trou* 
pes , occuper ce Polie , tant pour la fureté 
de l’Armée , que pour mettre la Bulgarie en 
Contribution. 

Le 1. d’Août le Feld-Marécha! Kheven- 
hüller fe mit en marche pour Widdin avec 
6 Régiments de Cavallerie, 100 Ilouflards, 

&: 20 Compagnies de Grenadiers avec 4 pie- * 
ces de Campagne. * ' 

Le Corps devoit être joint par les Sa- 
xons à la Solde de l’Empereur. Les Efpions 
nous aflurerent, que la Garnifon de Widdin 
n'étoit que de 4000 hommes, & que le 20. 

Juillet y étoient entrés deux Bateaux , char- 
gés des Munitions de Guerre, Les Chrétiens 
Albanois t.leraentins 'firent dire à nos Géné- 
raux , qu’ils étoient prêts à prendre les ar- 
mes contre les Titres , pourvûque nous 
les fifltons foutenir par des Troupes alle- 
mandes. 

D 5 1 ^ Le 
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Le 3. d’Août un de nos Partis fit pri- 
sonniers à 3 lieues de Widdin , un Spahi, 
qui avoit été envoyé à la decouverte avec 
300 antres. Il dit que la Gartiifon de cette 
Place étoit 1000 hommes d’infanterie & deux 
mille Spahis. 

Il aflura en mène tems, que la Place 
étoit abondamment fournie de munitions de 
guerre & de bouche, & que le grand Vézir 
avoit fait dire au Gouverneur, qu'il marche- 
roit à fon Secours avec une puiflante Armée, 
au cas que cette Place fut afliegée, Nous ré- 
çûmes des lettres du Colonel Lentulus , par 
lesquelles il nous donnoit avis , qu’il avoit 
furpris la Redoute de Poflega , qu’il y avoit 
eu trois Turcs de tués , & le refte fait pri- 
fonniers , qu’il étoit en marche pour aller à 
Novipafl'era avec fon Détachement. Le Prince 
Louis de Wolffenbuttel Colonel d’infanterie 
arriva à l’Armée pour y fevvir en qualité de 
Volontaire. 

si 

> 

Le Maréchal de Khevenhüller arriva le 
môme jour 3. d’Août k Georgofchefsky avec 
le Corps des Troupes , qu’il cominandoit. 

N 

Le 4. d’Août on renforça ce Corps de 
deux Régimens de Dragons, l’Armée chan- 
gea de Camp le même jour, & campa fur 

deux 
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deux lignes, on fit chanter le TE DEUM fur 
la Prife de Nifia. Le Duc de Lorraine dou- 
na à cette occafion un très grand diné à tous 
les Généraux & à tous les Officiers de l’E- 
tat Maior de l’Armée , & le foir on fit met- 
tre tontes les Troupes fous les Armes. On 
leur fit faire 3 Déchargés de Moulqueterie , 
on fit faire de même trois Salves de toute 
l'Artillerie, 


Nous réçêmes des lettres , qu’on avoit 
pris en Wallachie un Courier turc. 


Le Comte Wallis nous donna avis, qu’il 
avoit envoyé 3 Bataillons d’infanterie & un 
Régiment de Cavallerie à Watovil vis à vis 
de Widdin , afin de bloquer la Place de ce 
coté li , & qu’il y avoit elevé une bonne 
Redoute. 


Le 5. d’Août le Duc de Lorraine par- 
tit du Camp fous une Efcorte de 200 Che- 
vaux pour aller joindre le Corps d’Armée du 
Maréchal de Kheyenhüller. S. A. R. fut 
fuivie le lendemain par trois Régimens de 
Cavallerie , nous réçùmes avis le 6* d’Août , 
que le Maréchal de Khevenhüller avoit pour- 
fuivi la marche jusqu’à Noviban, 
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Le Capitaine des Pandoures , qui com- \ 
mandoit à Sultani fur la riviere de Timock, 
manda aufli , qu’un Corps de Turcs tant In- 
fanterie que Cavallerie l’avoit attaqué , mais 
qa’ils avoient été repouil'és atfe.c perte. 

Le Colonel Seckendorff fut détaché avec 
jooo hommes de pied, ïooo chevaux, & 

£ jo Houfl’ards pour recoHnoitre les environs ,1 
de Procopia. 

Le Général d’Artillerie de Schmettau 
y alla aufli pour voir quelques Polies , qu’il 
convenoit d’occuper jusqu’à NovipalTera. 
Nous réçilines avis, que le Prince d’Hild- 
bourgshaufen avoit commencé le Sié&e de 
Bannialucka. 

1 - 

Le y. le Maréchal Seckendorff refolut 
de marcher avec tonte l’Armée, dès qu’on 
auroit chargé les Magafins, & qu’on auroit 
approvifionné Nifla, ce qui demandoit du 
temps , puisque nous manquions fouvent de 
tout, & que ce jour là même nous n’avions 
point de pain. 

Le g. Nous fumes avertis par un de 
' nos Efpions , que quelques mille Turcs s’af- 
fembloient fur les bords du Vardar. On en 
donna d’abord avis au Général Schmettau % 

afin 
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afihqu’il prit fes méfurès là deflus. Nous 
reçûmes des lettres du Maréchal Khevenhul- 
ler du 9. de Guslar Niffa, par lesquelles il 
donnoit avis , qu'il avoit pris fon Camp à 
Rafna Verniza, après avoir heureufement 
pafl’é le défilé de PafTo - Angufto , où ioo‘ 
hommes auroient pû l’arrêter , ce partage 
ayant d’un coté la rivière de Timock , & de 
l’autre un rocher très efcarpé , au haut du- 
quel il y a une allez belle Plaine dans la- 
quelle on trouve un Couvent des Moines grec- 
ques , & dès qu’on eft maitre de ce Cou- 
vent , on l’eft aufli dù Défilé : on peut ce- 
pendant l’eviter en pafTant par un Bois , qui 
eft à l’autre Rive de la riviere , qui eft gué- 
able dans presque tous les Environs, Le 
Maréchal de Seckendorff fit partir 2 Régi- 
mens de Cuirafiiers & 8 Bataillons d’infante- 
rie pour garder ce Porte. Il eft à obferver, 
que Mr. Harrucker Intendant - Général des 
Vivres avoit eu ordre du Maréchal Secken- 
dorff, & lui avoit promis de faire trouver 
au défilé de PalTo-Angufto tout le pain né- 
ceflaire pour le Corps d’Année du Maréchal, 
Khevenhùller , mais rl ne s’y étoit cependant 
rien trouvé , de forte , que ce Maréchal fut 
obligé de fe retourner de la Route de Wid- 
din , & da s’approcher d’Orlowa, pour avoir 
des vivres. L’Indulgence dont le Maréchal 
•fa dans cette occafion envers Mr. Harrucker 

caufa 


caufa un murmure général dans toute l'Armée» 
le fit môme foupçonner d’intelligence avec 
cet Intendant des vivres. Le 9. Août on 
porta le Camp au grand Chemin du village 
de Mitrofsky à une lieue de Nifl’a , le long 
de la riviere, qu’on nomme la petite Timock, 
& cela pareeque la mortalité , qui s’étoit ini- 
fe dans les Beftiaux y avoit infeété l’air aux 
environs du Camp , que nous avions occupé 
devant Nifla. Le Commandement de cette 
Place fut donné en Chef au Général Doxat, 
le Général Leutrum étoit tombé dangereu- 
fement malade. 

Le Général Schmettau manda de Co« 
fntnblia , qu’il n’avoit trouvé dans toute fa 
Route ni pain , ni fourage , ni habitans. 
Nous reçûmes avis du Colonel Lentulus, qu’il 
occupoit le Pofte de Novipaû'era , dans le- 
quel il n’avoit rien trouvé , que y Pièces de 
Canon, hors d’Etat de pouvoir s’en fervir » 
il demandoit, qu’on lui envoyât des muni- 
tions , dont il avoit grand befoin , pour fe 
maintenir dans ce Pofte. Il mandoit auffi , 
que les Turcs avoient attaqué deux fois fes 
Cafernes , mais qu’ils les avoit répouü'é. Le 
jo nous eûmes avis que le Détachement, 
que commandoit Mr. Pfefierkorn étoit arrivé 
à Novipafl’era , après avoir combattu & ré- 
poufl'é plus de aooo Turcs, mais que ce 
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Lientenrfit Colonel avjit été tué, & qu’il é- 
toit refté 50 des nôtres fur le Camp de Ba- 
taille & plus de 300 Turcs. Nous, eûmes 
avis , que les Turcs avoient abandonné la 
Palangue de Seniftra , que le Colonel Lentu- 
lus a voit fait occuper par les Raziens. Le 
même jour le Lieutenant Général Wufchletiz 
mourut au Camp du Maréchal Kheven- 
huller. 

L’Archevêque de Procopia, qui s’étoit 
rendu à l’Armée , nous donna de bons avis * 

& nous dit que , fi le Colonel Pfefferkorn 
avoit voulu fuivre ceux , qu’il lui avoit don- 
né , il n’auroit point eu à combattre les 
Turcs. Le Colonel Palant, qui étoit déta- 
ché du coté de Brooda à la Save, manda, ' 
qu’il avoit chafl'é les Turcs de la Palangue 
de Dervest, où il avoit mis Garnifon de 
noi Troupes. 

Le 11. on envoya à l’Admiral Pallavi- ' • 
cini, de mettre à la voile, & de s’avancer 
du coté de Widdin avec les VaifTeaux de 
St. Charles & de St. Elifabeth, qui avoient 
du paflér le g. à Porta Ferrea , & qui étoi- 
ent alors à Vefowa, de les equipper & mon- 
ter des matelots nécell'aqres , & de venir lui 
même , en attendant que le refte de la Flot- 
te fut en Etat , de la fuivre , afin de pou- 
•> , Toit,. 
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voir faire agir les deux,' que nous avions, 
fuivant les circonftances. 

Le 1 2, le Comte Perdufati , qui arri- 
voit de Vienne , où il üvoit porté la nou- 
velle de la Prife de Nifla nous apprit, que 
le Prince de Hildbonrgshaufen avoit été at- 
taqué par les Ennemis, qu'il avoit eu quel- 
que defavantage & que les Troupes que nous 
avibns de l’autre coté du fleuve Verbus a- 
voient les plus fouffert dans cette a&ion. Le 
Capitaine Czifar de la Gavnifon de Czaza 
manda , qu’ayant eu avis , que l’Alibeg de 
Seraglio s’étant propofé d’enlever fa Com- 
pagnie, qui étoit avancée & portée à Rarau- 
nia 4 attaquer enfuite la redoute d’Ozaze, 
il s'y étoit retiré à temps & que les Ennemis 
s’étoient tournés vers Barangewar, avoient 
pafl'é le ruiffeau d’Ozernegura & fait des in- 
curfions dans le Pays. 

, I ' 

Le Général Schmettau manda , qu’il 
avoit campé le 9 à Bandajowa , qu’il avoit 
donné avis de fon approche au Colonel Len- 
tulus, qui avoit avec lui jusqu’à 4000 hom- 
mes de Milice raziennè. Le même Général 
donnoit avis le 13. , qu’il n’avoit réça au- 
cunes nouvelles du Colonel Lentulus, qu’ainfl 
il ne favoit point , s’il pouvoit de Preftina 
diriger fa marche vers lui, que la Conferva- 

tion 
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tion du Couvent de Novipaffera étoit impor- 
tante, mais que celle de Petfchnia l’étoit 
encore plus , pouvant couper par li la Bos- 
nie aux Ennemis qu’il falloit pour cela 5 ou - 

6 pièces de Canons de ij livres de baie & 
encore 3000 hommes d’infanterie. Le Ma- 
réchal de Khevenhuller manda de fon Carap> 
de Bragowa , qu’il envoyoit fommet le 
Gouverneur de Widdin , de lui remettre 
cette forterefle. 

Nous reçûmes une lettre du Colonel 
Lentulus , par laquelle il demanda des mu- 
nitions de guerre > & des remedes & des v 
Chirurgiens. 

Le 14. d’Août on entendit tirer, de 
Nicopoli 24 Coups de Canons. Nos Efpions 
tapporterent qu’il y étoit arrivé aux envi- 
rons 4000 Turcs , deftinés à renforcer la 
Garnifon de Widdin* on nous afl’ura auffi* 
que le Bacha Bonueval avoit été fait Bacha 
à trois queues & qu’il s’étoit rendu'à l’Armée 
ennem^p pour y fervir en cette qualité; que 
le grand Vezir devoit avoir paffé le Danube 
à Vaflohazza à la tête de 40000 Janiflaires» 

& que les Spahis étoient marchés en avant 
du coté de Bender. Le Général Schmet- 
tau manda , que l’impoffibilité d'avoir du 
Pain , malgré la bonne volonté, que les 
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Paÿfahs temoignoient , l’avoit obligé de faite 
phe marche en arriéré dn coté de Cofumblia 
vers Procopia , qu’il avoit reçu des farines 
mais qu’il manquoit de fours , pour cuire le 
Pain , âc du Sel pour le rendre mangeable. 

Il ajouta, qu’il manquoit de viande de Bou- 
cherie, que le Pays étoit epuifé pour four- 
nir â l’Armée plus que 400 Boeufs & 400 J 
Moutons. Il donnoit avis en même tems, * 
qu’il avoit détaché le Colonel Feftetitz avec 
200 maîtres de Cavallerie allemande, 200 
Houflards, 200 Fantaffins , des munitions de 
guerre , des remedes , des Chirurgiens & des 
Boulangers , pour aller joindre le Colonel 
Lentulus à Novipafl'era , & quant à lui , il 
attendoit à Procopia les ordres du Maréchal 
Seckendorff. Sur quoi on envoya du Pain 
pour 4 jours à fou Détachement avec ordre 
de le laifl'er repofer là & de fe rendre lui 
même au Camp , où il arriva lui même à 
midi & fit l'on rapport au Maréchal Secken- 
dorff de la fituation du Pays , & de tout 
ce qu’il y* avoit vû. 

Le 15, d’Août nous réçumes une Co- 
pie de la réponfe , que le Gouverneur de 
Widdin avoit faite à la fommation , que le 
Maréchal Khevenhüller avoit fait faire par 
Mr. le Protha , Capitaine au Régiment de 
Lanthiery , elle continuoit, qu’il étoit réfo, 
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lû de defendre la Place , que Son Altefli» 
lui avoit confié jusqu’àu dernier homme : fur 
laquelle réponfe il marquoif* qu’il alloit en 
faire la Circonvallation. Le Comte Wallis 
écrivit le 14. d’Août, qu’il féroit le lende- 
main en delà du Danube à Wadowil vis à 
vis de Widdin. Le Prince de Hildbourgs- 
haufen donna avis , qu’il alloit fe retirer dn 
eoté de Gradisca* Il arriva la nuit des 
Payfans qui nous donnèrent avis , qu’un 
Corps de quelques mille Turcs s’étoit appro* 
ché jusqu’à 7 lieues de notre Camp. Sur 
quoi on mit des Portes en avant, & on en- 
voya à la decouverte. On écrivit de Jago- 
din , qu’un gros Parti des Ennemis étoit en- 
tré dans la Servie Impériale. 

■» t 

Le 16. d’Août le Colonel Lentulus 
nous depecHa un Capitaine pour nous infor- 
mer i que les Turcs s’aflémbloient en forcé 
aux Environs de Mitrowiz & Peterfcha , ce 
qui caufoit la retraite des AlbaDois, des Cle- 
mentins, & des Grecs, attendu que Novi- 
pafl'era n’étoit point un Endroit de defenfe, 
dans lequel ils ne vouloient pas risquer , de 
fe laifler prendre par l’ennemi, qui ne leur 
feroit aucun quartier : le Colonel Lentulus 
fit demander en même tems des nouveaux 
Ordres au Maréchal Seekendorff , qu’il lui 
inanda , de faire les Fortifications , qu’il 
E s «voit 
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avoit fait faire à NovipafTera , & de marcher 
droit à la redoute de Coilumblia avec tout 
fou détachement, d’entretenir enfin la Com- 
munication dé cette Redoute avec Procopia, 
que la Garnifon de Nilïa avoit ordre de 
foutenir , qu’il n’avoit qu’à s’entendre fur 
cela avec le Commandant de cette Place , 
& celui , qu’on eomptoit laiflér aux envi- 
rons 'de Nifl’a avec un Corps d’Obfervation , 
cet ordre portoit en même temps d’attendre , 
qu’on lui envoyât des nouveaux. v .\ 

Le Maréchal Seckendorff ayant eu ordre 
de Vienne de fe tenir prêt à marcher à 
Widdin avec toute l’Armée, mais d’en at- 
tendre cependant un , nouveau , avant de fe 
mettre en marche , il fit marcher vers cette 
place toute l’Artillerie, de Campagne , a 
Bataillons de Seckendorff & fin Bataillon 
de Schmettau , fous les ordres de Mr. Stern- 
thal Général Major pour fuivre la marche 
du Maréchal de Khevenhüller , ce qui fut 
exécuté le lendemain 17, Le Maréchal 
Khevenhüller avoit ordonné, que ce Déta- 
chement d’Artillerie pafleroit la riviere de 
Timok , pour la mettre entre eux & l'enne- 
mi. Mais l’Ignorance ou la Négligence d’un 
Fourier ., que le Comte de Khevenhüller 
avoit chargé de fes ordres, le fit marcher 
par ou village appellé Terpentin aux envi* 
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rons de Georgofchefsky , au pas d’Augnfta 
& Stupin , enforte qu’ils allèrent droit à 
Widdin par une Vallée, qui va à Warzo- 
loko , àKula & à Mosmar à une lieue de 
Widdin. Le Général Major Sterntbal ne 
fut pas peu furpris en fortant de la Vallée 
de fe trouver devant Widdin , & de ne 
point voir le Corps de l’Armée du Maré- 
chal Khevenhüller , & comme il étoit déjà 
tard , il fe porta le mieux qu’il put , pour 
paÜer la nuit , craignant à tout moment , 
que l’ennemi, à la vue duquel il étoit, ne 
Vint l’attaquer , ce qui feroit arrivé indubi- 
tablement , fi les Turcs fi’eufïent pas pris le 
Change, en prenant ce Détachèment pour 
l’Avantgarde de l’Armée. Mr. Sternthal 
envoya un Officier au Maréchal Khevenhül- 
ler pour l’informer de l’embarras où il fe 
trouvoit, fur quoi le Maréchal fit partir un 
gros de Cavallerie , pour aller le lendemain 
à fa rencontre. Ce qui fit , qu’un gros de 
Turcs, qui étoient fortis de la Place, n’ofe- 
rent point l’attaquer dans fa marche , quoi- 
qu’il paffa une portée de Canons de Wid- 
din. Il trouva dans tonte la marche les 
Payfans chez leurs Trouppeaux dans la Cam- 
pagne , mais il fit tenir aufli bon ordre, 
qu’on ne caufa aucun Dommage : on acheta 
«les Payfaus quelques dentées, qu’on paya 
fort cher, 
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Le iq. d’ Août nous fumes informes pat 
le Général d’Artillerie Marulli , Gou ver- 
neur de Belgrad , que le Commandant dé 
Sabatfcb lui avoit donné avis , que les Turcs 
embarq noient de F Artillerie fur la Drina , 

& qu'un Corps^ de< 1000 hommes de leurs 
Troupes avec quelques Canons s’étoit mis I 
en marche du coté de Baranjôwar « de que 
le Capitaine , que nous avions à ce Porte» 
avoit été obligé de fe retirer , pour n’êtce 
point pris avec ia troupe , que les ennemi^ 
avoient auffi quelques mortiers avec eux , & 
que leur deeffeiii étoit fans doute , d’entre- 
prendre qpelque chofe fur Sabatfch. Le 
Maréchal Marulli nous demandoit en même 
temps du Secours & de l’Artillerie , mais le i 
Maréchal Seckendorff lui répondit , que le 
trop grand éloignement ne lui permettoit 
' point, de lui rién envoyer. Mais comme 
l'Infanterie Saxonne devoit être arrivée au- 
près de Belgrad , il n’avoit qu’à le retenir, 
pour l’employer à la Sûreté de la,. Save. On 
fit part au Général Frife de ces difpofi T 
tions, & on manda au Prince de Hildbpurgs? 

„ haufen de marcher vers Ratfchka. ' Nous ré? 
çumes une lettre du Maréchal Khevenhuiler 
du 25. avec une Kélation d’une aâion» qui 
s’y étoit paiTée la veille à la vue de Wid? 1 
din , contenant qu’ayant envoyé H Régimens 
d e Cavallerie pour réconnoître les enviro^, ; 
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ces Régimens étoient marchés le long de la 
rive gauche du Danube , du Coté de laquel- 
le étoit le Camp , qu’ils s’étoient avancés jus- 
qu’à un grand Marais , fur lequel il y avoit 
fl Ponts de pierre; que Mr« Dragoni Lieu- 
tenant Colonel au Régiment de Lanthieri, 
qui faifoit Pavantgarde avec 500 Chevaux, 
s’étant trôp prefle pour palier ces deux 
ponts , il avoit devancé de beaucoup la Ca- 
vallerie , qui le fuivoit , ce qui ayant été 
aperçu des Ennemis , « qui étoient à obfer- 
ver la Marche de nos troupes, s’étoient po- 
rtés vis à vis de cette Avantgarde , qu’ils 
gvoient enfuite tourné à travers le Marais 
k par la connoiflance , qu’ils avoient du terrein, 
& l’avoient attaqué à l’improvirte en même 
tems , que le dit Lieutenant Colonel voulut 
faire faire une contremarche à fa troupe , 
& y avoit mis quelque Confufion , mais 
qu’ayant été fecouru par la Cavallerie, qui 
fuivoit, les ennemis avoient été obligés de 
fp rétirer par le même endroit , où ils étoi- 
ent venus , qu’on avoit perdu dans cett<e 
aftion Mr. Schmederer Capitaine dans le Ré- 
giment de Lanthieri & Mr. Biber, Capitaine 
d’Houflards & 30 hommes , avec un Capi- 
taine & un Cornet de blefféi , qu’on s’étoit 
porté enfuite fur le bois d’un Marais , où 00 
étoit refté jusqu’à la nuit, après quoi ce 
pétacbenjent étoit rentré dans le Camp de 
E 4 Proe- 
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Proejowa avec quelques bêtes à Corne , 
qu’on avoit prifes. 

Le Maréchal Khevenhüller marqnoit 
tufli dans fa relation , qu’il n’avoit point 
encore formé le Blocus ni la Circonvallation 
de la Place , n’ayant point aillez de troupes 
pour cela , qu’il y manquoit même d’eau , 
n’y ayant qne celle du Danube , dont les 
Bords font fort hauts de ce coté là, que le 
fourage y étoit en abondance , mais qu’il 
y avoit à craindre, que l’ennemi n’y mit le 
feu , ainfi qu’il avoit commencé de le faire , 
qu’on avoit vù peu de Turbans blancs de la 
Cavalleriè ennemie, ce qui faifoit préfumer, 
que la ville étoit garnie de gens du plat 
Pays. 

Le Maréchal Khevenhüller mandoit par 
une lettre du i o. qu’il avoit été informé , 
que les Turcs faifoient faire une enveloppe 
à l’entour de la Place , à laquelle on for* 
Çoit les Payfsns à travailler,* que les Ponts 
à jetter fur le Danube feroient achevés ce 
jour là, qu’on les conftruifoit à Briflol, où 
il y avoit une Redoute, qui ferviroit de '| 
tête de Pont ; que les vaifleaux de St. Char- , '] 
|es & de St. Elifabeth étoient dans les en- 
virons, mais qu’ils n’étoient point entière- 


ment equippés. On difoit dans nôtre Ar- 1 
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tnée» que le Maréchal Ehevenhuller auroit 
dû , fuivant les ordres , qu’il avoit reçu y 
former beaucoup' plutôt le Blocus de "Wid- 
din , au lieu de * marcher le long de la Ti- 
mock , où il s’étoit arreté depuis le g. 
d’Août , & que c’étoit , pour réparer cette 
négligence , qu’il avoit voulu engager une 
affaire avec les Turcs pour fe mêler avec 
eux , entrer pêlemêle dans la Place & s’en 
rendre Maître de cette façon , que dans ce 
cas là il avoit fait une grande faute , en ne 
prenant point avec lui un Bataillon d’infan- 
terie , ou du moins quelques Compagnies 
des Grenadiers & les portant au coté des 
Ponts , ou des défilées , qu’il y avoit à paf* 
fer , tant pour afïurer la réuflite de fon 
projêt, que pour favorifer 4a rétraite en 
cas d’échec, qu’il y avoit eu rde l’impruden- 
ce à lui , de marcher à la vue de 1 Empe- 
reur, qui ponvoit compter tout fon monde. 
Le Duc de Lorraine , qui avoit voulu être 
préfent à cette action , fe rendit fur le Champ 
de Bataille , où elle fe pafl’a. On blama 
encore le Maréchal Kbevenhiiller de ce 
qu’après avoir rétabli le combat & forcé 
l’ennemi de fe retirer , il s’étoit rétiré lui 
même du coté du Danube vers fon camp, 
fans pourfuivre fon projet. L’endroit où il 
pofta la Cavallerie , qu’il avoit forte de 
plus de 50 Efcadrons , étoit derrière un 

E '4- * ' grand 
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grand lac » qui le féparoit de la ville. Il 
refia dans ce porte jusqu’à la nuit , qu’il 
rentra dans le Camp avec tout fon monde. 
On l’accufoit aufli, de n’avoir pas fait ré* 
co'nnoître les environs de Widdin , lorsqu’il 
l’avoit fait , il auroit vû , qu’il y a un ruif-, 
feau confiderable d’une eau bonne & clairey 
qui defoend des montagnes , & vient fe jet* 
ter dans le lac: & il n’y auroit point alors 
marqué au Maréchal Seckendarff , qu’il n’y 
avoit point d’eau que celle du Danube. On 
ajoutoit encore, que Mr. Khevenhüller n’a- 
voit pas crfi » d’avoir affez de monde pour 
bloquer Widdin entièrement, il l’auroit dû 
faire du moins du coté de Sophia , où il y 
a une chaine de montagnes t?ès hautes , 
qu’on nomme le Mont Hem , où il n’auroit 
eu , que quelques défilés à garder & dans 
lesquels il pouvoit fe fortifier contre les at- 
taques des Ennemis. Nous reçûmes at'is du 
Comte de Wallis, qu’il avoit envoyé 3 O 
Chevaux pour renforcer les Portes fur l’Au* 
ba , & qu’il féroit à Vadovil le 17. avec 
le Corps qu’il commandoit. Le Colonel 
1 Dareffsky & le Colonel Baron Taube au 
Service de la Rulfie, qui faifoient la Camr 
pagne avec nous , régirent la rélation de la 
prife d’Ozakow , où les Rufl’es prirent & 
v tuerent 20000 hommes, tant de Janiflaires, 
Topeghi , Albanois , que Bosniaques , & que , 
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le Maréchal Mannicîi étoit en pleine marche ^ ' 
pour Bendèr. Le Maréchal Seckepdprff en- 
reçût une pareille trois jours après, 

t 

' r Ù: 

Le 19. d’Août tou? les avis, que nous , 
avions reçûs s’accordoient à dire, que les 
Turcs avoient alTemblé à Nicopolis un Corps 
de 4000 hommes pour le jetter dans Wid- 
din par eau , ou par terre , furquoi Je Ma<t 
réchal Seckendorff ordonna dp nouveau à. 
Mr. de Khevenhilller , de faire occuper tous, 
les défilés & de; dteffer des Batteries fur le 
Bords du 1 Danube , enfin d’empecher le fé-., 
cours d’entret dans la Place. - Le même 
ordre fut donné au Comte- Wallis , qui étoit 
à l’autre rive du Danube, -v. 


1 - 

Le 20. Août le Maréchal Seckendorff 
accompagné du Prince de Modéne qui fpi- 
foit la Campagne en volontaire, & de plu-., 
fleurs Généraux , alla en avant du coté de. 
Sophia , pour réconnoître le Terrein. Il 
vifita la Palangue de Muftapha Bafl’a & de. 
Pirot, que nos Troupes avoient fortifiée.. 
Celle de Glifliira Gebeniza , peu éloignée 
de Sophia , étoit occupée par noç Raziens, 
Au moyen de ces Palangues on occupoit & 
on fermoit le chemirç de Conftantinople. , II, 
y a entre Nifl’a & Muftapha Bafla Palangue. 
plufieurs défilées , où 100. hommes peuvent 

- • . , « • ' ,• en 
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e*i arrêter 4 ou 3000. Le Chemin eft mon- 
tagneux & plein de pierres , par confequent 
très mauvais, pour pafler avec l’Artillerie 
& du gros Bagage. 

Muftapha Bafia Palangue eft un vieux 
Chateau , entouré d’une forte 1 muraille , <& 
flanqné de Tours. Il eft commandé par des 
hauteurs, qui font aux environs, mais on 
ne fauroit le prendre , ou L’infulter fans Ar- 
tillerie. Pirot eft une fort jolie ville & bien 
bâtie, mais le Chateau eft étroit, vieux & 
ruiné, il eft commandé par une Montagne, 
ou rocher, qui en eft fort près,' on jugea 
à propos cependant d’occuper ce Pofte, d’y' 
mettre 60 hommes d’infanterie allemande, 
pour encourager les Raziens, qui y étoient 
pour le defendre , & qui occupoient tous les 
Paffages, par où les Turcs pouvoient mar- 
cher^ers cette ville comme il étoit trop tard 
pour rétourner au Camp le même foir, le 
Maréchal Seckendorff & la Suite paflérent la 
nuit à Muftapha Bafl'a Palaugue. ; 

Le 41. d’Août le 1 Maréchal rétourna 
au Camp , où il reçût avis , que 3000 
Turcs étoient entrés dans Widdin , qu’ils 
avoient marqué leurs réjouiflances par plu- 
* fienrs Salves d’Artillerie & de Mousqueterie. 
Le Colonel Lentulus manda de Novipaffera 

. du 
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du 27, qu’il avoit réçu le Sécours & les 
munitions , que nous lui avions envoyées» 
& que les chrétiens clementins lui avoienc 
envoyé des ôtages pour aflurance de leur fi- 
delité en lui demandant avec inftance de leur 
envoyer quelques Soldats allemands pour les 
foutenir. 

r ‘ * 

Le aa. Nous réçûmes des lettres du 
Prince Hildbourgshaufen de Gradisca , par 
lesquelles il marquoit, qu’il n’y avoit pas 
30000 hommes armés dans toute la Bosnie , 
& qu’il arriverait à Ratschka le 24* 

J * 

Le 23. le Capitaine Razien , qui com- 
mandoit à Cofumblia ,, donna avis , qu’un 
gros des Turcs s’étoit mis en marche pour 
venir attaquer cette Palangue , quoiqu’on ne 
fut point bien perfuadé de cet avis , on ne 
laifia point d’envôyer des Patrouiller de ce 
coté là ; Nous eûmes des nouvelles du Com- 
te Wallis , qui portoient » qu’il étoit arrivé 
à Vadowil , d’où il avoit vu entrer dans 
Widdin 6 Tzaiqu es chargées de Soldats 
Turcs. . / 

' * !.. 

Le 24. le Maréchal Seckendorff fit par- 
tir pour Widdin le Général Schmettaù , 
avec des ordres pour le Maréchal Kheven- 
hùller. Mais ayant été attaqué en chemin 

1 -■ de 
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de la fievre chaude, il fut obligé, de s’ar-* 
reter à Georgofehefsky & de rémettre les 
Ordres, qu’il avoit à Mr. Engelshoffer Gé- 
néral Major, qui faifoit le Service de Ma- 
réchal Général de logis , qui fut accompagné 
par Mr. Fifcher Colonel d’ Artillerie , pour 
les porter au Maréchal Khevenhuller. Nous 
apprîmes par le Colonel Lentulus , qu’il 
avoit détaché à Leniza Mr. le Comte Daun, 
Major du Régiment de Bavière Dragons 
avec une Troupe Allemande , pour attaquer 
& enlever la Garnifon ennemie , qui y étoit 
forte de goo hommes, en quoi il auroit 
réufii d’autant plus aifément; que les habi- 
tans de cette contrée s’étoient déclarés ou- 
vertement pour nous, & que les Ennemis* .. 
qui avoient eu vent de fa marche , rt’avoient 
pas jugé à propos de les attendre , & qn’il 
n’en avoit pû joindre que 15 , qui avoient 
été fabrés , qu’il avoit fait rafer la Rédou- 
'te , les gens du Pays lui ayant dit, qu’ils 
ne pouvoient point fe charger , de la défen- 
dre* Le Maréchal Seckendorff ayant reçu 
le 45. d’ Août les ordres de la Cour, il or- 
donna , que l’Artilleriô & les Pontons , qui 
étoient une lieue en avant du coté de la Ti- 
inock , fe rangeroient lous les Canons dé 
Nifla , & il envoya le Maréchal de logis dix 
coté de la Morava , pour y tracer un nou- 
veau Campement : on ne favoit point le Conf- 
- . ■ te- 
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tenu des ordres, que le Maréchal a voit ré- 
çu , on jugea par ceux , qu’il donnoit , que 
l’Année marcheroit du coté de la Save< 

Le 2 6 - Mr. Alberti Schlanke Capitaine 
des guides & noble Polonois , qui avoit été 
depeché depuis 10 à la jours avec 106 
hommes choifis , revint au Camp. Il avoit 
été jusqu’à Perivol , au de là des Montagnes 
de Selvigrad , où il avoit été attaqué par un 
gros des Turcs, qu’il s’étoit retiré dans une 
Maifon , où il s’étoit défendu pendant plus 
de g heures, & quoiqu’il eut été abandonné 
des Raziens , qui occupoient les hauteurs 
des Environs , leur feu continuel avoit fi fort 
dégoûté les Turcs , fur lesquels il avoit fait 
une fortie fi à propos , qu’il les avoit mis 
en fuite , pris un Drapeau d’onze & qu’il en 
avoit de l’argent & beaücoup des Chevaux; 
le Capitaine qui étoit détaché à Pirot, man- 
da, qu’il avoit avis, que les Ennemis s’ap- 
prochoieig des environs de ce Porte, mais 
que ces mêmes avis ne s’Wordôient point 
quant au nombre , les uns les faifant monte? 
à 4000 hommes , & les autres jusqu’à 
14000. On détacha fur cela le même Ca- 
pitaine des guides , qui venoit d’arriver avec 
60 hommes d’infanterie , pour aller au Sé- 
èours des Raziens , qui gardôient les défilées 
de ce ooté là, & les defendre fi longtemps, 

qu’il ' 
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qu'il feroit poffible , afin de mettre à cou- 
vert quantité de monde , qui fe tronveroit 
livré fans cela à la rage & à la fureur des 
Turcs. .s 

”v- * 

Les Maréchaux de Seckendorff & de 
Philippi allèrent jusqu’à Defchinza du coté 
de la Morava, pour y ordonner le Camp* 
que nous devions y occuper , en quittant 
celui que nous avions. Ce qui nous con- 
firma dans l’Idée, dû nous étions , que 
l’Armée marcheroit vers la Save & la 
Bosnie. 

Le 27. d’Août le Maréchal Seckendorif 
alla à Georgofchefsky , où il coucha chez 
le Général Schmettau * qui étoit toujours 1 
malade. Le Général Seckendorff alla le 1 
lendemain ag. d’Août à Pafl'o Angufto , & 
delà au Camp devant Widdin, d’où après 
une courte Conférence avec le Duç de Lor- 
raine & le Marchai Khevenhüller ^1 alla ré- 
connoître les «dirons de la Place & ne fut 
pas peu furpris de voir combien le Camp en 
etoit éloigné. Il rencontra en chemin Mr. 
de Caftillon Colonel, qui lui avoit été dé- 
pêché par le Prince de Hildbourgshaufen. 


Le 29. d’Août l’Armée fut campée à 
Dubliza, où la Cavallerie fe rendit le leu- 

dp- 
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demain, ainfi que l’Artillerie & les Pontons. 
Le Colonel Haxthaufen du Corps des Saxons 
manda , qu’il étoit arrivé à Mofco avec fon 
Régiment de l’Artillerie Saxonne. On lui 
donna ordre d’attendre là , jusqu’à ce que le 
Maréchal de Seckendorff fut de retour au 
Camp 

Le 30. d’Août le Colonel Lentulus 
écrivit, qu’il étoit arrivé à Kfifowaz, d’où 
il avoit renvoyé à Widdin les gens, qui 
avoient été détachés des Régimens, qui étoi-* 
ent deftinés à relier dans* le Camp du Maré- 
chal Khevenhüller , comme aulfi le Colonel 
Feftiliz & fes Houflards, qu’il alloit marcher - 
à Oczakow , afin de reconnoitre les chemins 
vers Leiiza & les faire reparer, pourqu’on 
put y palier avec nôtre groflé Artillerie, il 
manda aulfi, qu’il s’étoit donné les mouve- 
mens néceflàires , pourque le Magafin, qui 
devoit être établi à Czazac , fut bientôt 
rempli. 

./ . * * V / 

Le 31. d’Août le Maréchal Seckendorff 
arriva dans nôtre Camp fans avoir paffé à 
Nifl’a. 

1 

I 

Le 1. Septembre le Maréchal de Secken- 
dorff alla au Camp de Defchiza. La Caval- 
lerie Saxonne, qui étoit campée à Geor- 

' . F r go- 
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gofchefsky eut ordre de fe rendre au Camp 
du Maréchal Khevenhüller & 7 Régimens de 
Çavallerie & 7 Bataillons eurent ordre de 
partir de ce Camp, de prendre leur route 
par Bagna & de fe rendre au Camp du Ma- 
réchal de Secltendorff. Nous réçilmes des 
nouvelles du Pays ennemi , qui portoient , 
que le grand Vezir avoit été depofé, & que 
l’Aga des Janiflaires avoit eu la tête tranchée. 
Le Maréchal Khevenhüller ayant abandonné 
le defl'ein de prendre Widdin , le Corps 
d’Armée qu’il commandoit , fut deftiné à 
couvrir la Servie, la Tranfylvanie & le Ban- 
nat de Temeswar , ainfx il ne fera plus que- 
ftion ici de cette Année. 

Le Prince Charles de Lorraine , que 
l’Empereur venoit de ' faire Général Major 
étant tombé malade , fe fit tranfporter d’ici 
à Belgrad , & eafuite à Vienne pour achever 
de fe rétablir, 

Le a. Septembre le Prince de Hild"* 
bourgshaufen nous fit donner avis de Brood, 
que l^s Turcs avoient palïé la Save à 4 
lieues de Ratfcha, qu’ils avoient d’abord oc- 
cupé une redoute d Belizna, que nos Milices 
raziennes avoient abandonné ; mais qu’ils a- 
voient abandonné auffi, après avoir pillé & 
brûlé quelques xaiferables villages aux en- 
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virons, pour fe débander, & que le Corp* 
le plus confiderable que les Turcs euftent 
dans la Bofnie , n’alloit pas à 3 ou 4000 
hommes. Le Comte Wallis ayant mandé , 
qu’il avoit encore befoin de deux Régimens 
de Cavallerie , pour fe maintenir dans les 
Polies qu’il occupoit & défendre les Pafla- 
ges ,1 le Maréchal de Seckendorff envoya 
ordre aux Régimens d’Altheim & celui de 
St. Ignon, qui faifoient partie de ceux, qui 
dévoient paflér de l’Armée du Maréchal de 
Khevenhuller dans la nôtre, de rebrouffer 
chemin , pour aller renforcer le Comte 
Wallis. 

Le 3. Septembre nous régimes des letr 
très du Colonel Lentulus datées du i. du 
mois, portant, qu’il avoit l’avis, que 1000 
Chevaux Turcs & 50a JanifLûres étoient en- 
trés dans Uliza, qu’ils avoient fait une in- 
cursion le ag. du mois d’Août du coté de Ba- 
rangowar, où ils avoient rencontré nos Ra- 
ziens , dont 1 2 avoient été tués , ou blellés, 
mais que les Turcs avoient été forgés de ie 
retirer dans üfiza , après avoir laillé 7 des 

leurs fur le Champ de Bataille. 

, {- - 

Le 4. le Maréchal de Seckendorff alla 
reconnoître le Terrein le long de la Morava 
jusqu’à Junis, ou il avoit deÛeiu d aller cam- 

F a P er * 
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per, on fit le même jour la révuëde 5 Ré- 
gimens de Cavallerie , qui étoient arrivés du 
Camp de la Timock, qui furent trouvés en 
"bon état. 

Le 5. Septembre quelques Tzaiques ar- 
mées & chargées des Turcs furent mouiller j 
l’ancre auprès de Widdin. Elles avoient 
traverfé quelques jours auparavant le Danu- 
be pendant la Nuit , attaqué aux environs de 
Wadowil un petit Pofte du Corps du Comte 
de Wallis, & fabré quelques uns de nos gens; 
on détacha le 6. Septembre un Capitaine 
avec 160 hommes , & quelques Charpentiers, 
pour réparer les Chemins par où nous devions 
marcher. Le Maréchal de Khevenhüller man- 
da , qu’il avoit fait pafTer deux Régimens 
de Cavallerie de l’autre coté du Danube. Le 
Général Daraniz qui commandoit à Wado- 
wil en l’abfence du Comte Wallis, qui s’é- 
toient rendu aux Etats du Païs afl’emblés à 
Hermanftadt, manda que mille Janifl'aires s’é- 
toient embarqués à Nicopoli fur ao Bateaux, 

& qu’après avoir pris terre ils avoient mar- 
ché à lslaty, mais que le Baron Hagenbeck 
Major, qui commandoit dans ce Pofte, ayant 
été averti du deflèin des Ennemis contre les- 
quels il n’étoit point en état de fe défen- 
dre , s’étoit retiré à temps à Haïuckol , que 
les Turcs avoient mis feu à ce Pofte, & à 

quel- 
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quelques Villages voifins , & que fur l’avis , 
qu’il avoit donné au Comte Wallis de l’Ap- 
proche de l’ennemi , ce Général lui avoir 
ordonné de palier de l’autre coté de l’Alau- 
tha, dès qu’il auroit été renforcé par les 
deux Régimens de Cavallerie , de fe rendre 
& Crajowa , pour couvrir le Pays & y relier ' 
jusqu’à nouvel' ordre. Le Lieutenant Colo- 
nel Breuner , qui commandoit à Ratfçhno fur 
la Save au confluent de la Drina, nous don- 
na avis , que le Bacha de Bofnie affembloit 
autant des Troupes qu’il pouvoit , pour mar- 
cher enfuite du coté dé NovipafTera , afin 
d’en deloger nos Troupes , & s’ouvrir la 

Communication avec Conftantinople ( on fit 
fort bien par la Suite) ; Je Bacha ne prit ce 
prétexte & ne fit courir ce bruit , que pour 
couvrir fon véritable deflein, qui étoit d’af- 
fembler un Corps , pour fe rendre devant 
Nifla , & -pour tacher de >>nous enlever cette 
Place ; le Colonel Lentulus manda» qu’il n’y 
avoit que 500 Turcs ilans. .Clfiza & un. petit 
Corps aux environs pour couvrir cette 
Place. •>■»). 'V'-V /' ; y 

- ' --•.’VL t n r, S. ^ • . i* .. i 

0 Le g. Septembre toute l’Infanterie de 
nôtre Armée décampa & alla jusqu’à Jnnis, 
ayant pris fa Marche le long de la Morava, 
le dit Général Schmettau en pafl'ant par Bag- 
ua avec le Régiment, obtint la Permilfioai 
ji F 3 4 ’ai- 

1 * *. 
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d’aller à Nifla pour faire transporter fon frèr 
re le Général , qui étoit toujours fort mala- 
de jusqu’à Belgtaçl. , . . ' : ... 

Le Général Doxat , qui commandoit 
dans Nifla , ne vit fortir qu’avee peine ce 
Général. Il fe plaignit beaucoup, à lui, qu’ij 
abandonnoit l’Armée dans un temps, où elle 
n’avoit, que très peu de vivres, & qu’il 
manquoit de bien de choies pour fe défen- 
'' dre , au cas , que la Place fut affiegée. ; Il 
chargea en même temps le dit Colonel, d’in- 
former le Maréchal de Seckendorff de l’é- 
tat, où il étoit, de la quantité de mondes 
qui toràboit tous les jours malado. , C’eft ce 
que de : Colonel ne manqua pas de faire deux 
Jours après. ..-•H s: \: r . 

-JJ. C ;i5f; * <0 ■ 

''""■"Le 9. Septembre la Csvallerie -vint 
joindre nôtre Infanterie campée à Junis le 
long d’un ruiflèau appellé Juniza à 4 lieues 
envitotide Krufowaz. Le Colonel Pfeffer- 
Irorn manda de Brood, qu’une partie de nô- 
tre Milice nommée Granizer ( où milices 
frontières) ayant paflé la Save, avoit atta- 
qué un Corps de Turcs , dont ils «voient 
tué où bleflé cinquante. i - *: 

* * 1 . ‘ , ' * ‘ ; J \ i • • : . ; 

‘ ’ Le 10. Septembre nôtre Armée entta 
dans le Camp de Krufowaz; c’eft un petit 
■ . ” ■’ Bourg 

î# 
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Bourg fort joli , dont la Situation eft agréab- 
le & vivante, & il y a un pont très bien 1 
bâti de l’archite&ure de celui à Meiffen en 
Saxe. ' ' *. 

• T- •. î .-à 

Mr. Engelshofen Maréchal Général dfc 
Logis d’Orfowa , où il coramandoit , nous 
dit, que les 6 mortiers & les 4 pièces, qut 
nous attendions, dévoient faite halte le mê*- 
me jour le 10. Septembre à Georgofchefsky 
pour laitier répofer les Chfevauxi * 

, ... . . - 'f.rd. ;î ■'•'U ■■ • 

Le il. Septembre nous apprîmes, que 
les habitans des environs de î'Jovipafl'era , 
qui étoient dans nôtre partie , avoient atta- 
qué les Arnautes , aux environs de Vigazi- 
tura, qu’ils en avoient tué quelques uns ÿ 
enlevé tous leurs beftiaux & pris 3 hommes 
& 19 femmes. Le même jour' l’Armée dé- 
campa, favoir l’Infanterie à deux heures, & 
la Cavallerie à 5 heures du matin , & faute 
d’avoir trouvé plûtôt de l’eau , nous fumes 
camper à Fieftinick fur la Morava, dû nous 
arrivâmes à 4 heures après midi, & où nous 
trouvâmes une grande quantité de Turcs. 

.. 9 1 . ... » ^ 

Le ia. nous reçûmes des lettres dû 
Colonel Lentulus , qui portoient qu’un Dé- 
tachement de 300 de nos Granizers à Che- 
■?" * F 4 ' vs^ 

# r f •* ' " « 
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val s’étQient emparés par fon ordre de & 
Palangue de Boflega à 4 lieues d’Ufîza. 

I - ' » 

Le 13. le Maréchal Seckehdorff partit 
du Camp après minuit fous une Efcorte de 
50 Houffards, il alla à Caranowza & en- 
fuite à Czazac, où il arriva à 3 heures l’a- 
près midi. Il rencontra fur fa Route le Co- 
lonel Lentulus , avec le Détachement , qu’il 
çommandoit , & qui étoit ■ en fort bon état. 
Mais commg les ennemis du Maréchal avoi- 
ent fait courir le bruit , que ce Détachement, 
qu’il çommandoit , avoit été entièrement rui- 
né , ce qu’on ne croyoit que trop à Vienne > 
le Maréchal ordonna à Mr. Lentulus de lut 
donner une Rélatjon fuccinte & par écrit de 
fout ce qu’il avoit fait avec fon Détache- 
ment, & du monde qu’il pouvoit avoir perdu 
dans toutes les Marches, qu’il avoit fait, 
& dans les rencontres , qu’il avoit eu avec 
les ennemis , ce qui ne fe trouva pas fort 
conliderable. < Le Maréehal étant retourné 
au Camp alla le lendemain 14. de Septembre 
fous l’efcorte de ao Houffards & 40 Chevaux 
reconnoître les chemins du coté de PolTega 
& d’Uliza & ne trouvant point d’endroit pro- 
pre pour faire camper l’Armée entre la Mo- 
rava & les Montagnes , le Terrein étant trôp 
referré, il alla reconnoître plus loin. Nous 
fumes informés par le Général Doxat Coran 

vmr 
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mandant à Nifla, que les ennemis au nom- 
bre d’environ 40 C^avoient attaqué & pri u à 
dps les Raziens, qui étoient pofté à Zari- 
broth , & pourfuivi un Corporal & 6 Houf- 
fards , qui avoient été envoyés patrouiller 
de ce coté là , que ce Corporal étoit rétour- 
né lui feul dans fon pofte , & que fur ce 
rapport le Capitaine, qui y commandoit, s’é- 
toit rendu lui même à l’Endroit, où cette 
Patrouille avoit été attaquée & qu’il y avoit 
trouvé les 6 Houffards morts, & quelques 
Turcs , fans pouvoir découvrir où l’ennemi 
s’étoit r étiré, ' ” , 

’ 'J 

Le 1 6 . Septembre nous réçûmes des 
lettres du Comte de Wallis portant, que le 
Major de Hagenbeck n’avoit été attaqué à 
Karacka qu’après avoir repouffé les ennemis 
dont ao refterent fur le Champ de Bataille, 
& un fait prifonnier , il les avoit chaffé 
jusqu’au delà de l’Alanta , où plus de 40 
s’étoient noyés en voulant paffer cette riviè- 
re. MonOeûr de Tbungen Colonel à la fuite 
du Régiiqgnt de Neuperg, mourût dans le 
Camp le j 6 . Septembre ; comme c’étoit un 
Officier de mérité & d’une grande efpérànce 
il fut univerfellement regretté. Mr. Alberti 
Stansky Capitaine des Guides , qui avok été 
détaché de Niffa à la fin d’Août arriva au 
Çamp le 17. Septembre & rapporta, que 
• , 5 * les 
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les ennemis n’avoient aucun Corps conlldé* 
rable aux environs de £ophia. Le même 
Capitaine des Guides avOit enlevé aux enne- 
mis . & ramené dans le Camp les Butins qu’il 
avoit fait à Zaribroth. On envoya le 18. 
Septembre au Colonel Lentulus, qui n’étoit 
qu’à deux lieues du Camp fur la route d’U- 
iiza, un renfort de 600 Chevaux avec or- 
dre d’aller en avant vers Pofi’ega. Comme 
la Garnifon d’Ufiza avoit donné à entendre, 
qu’elle ne fe rendroit que lorsqu’elle ver- 
roit l’Artillerie devant la Place, Oh y dé- 
tacha le Colonel Maréchal avec 6 Compag- 
nies de Grénadiers , deux Haubiz , deux 
pièces de Canon de g livres de balle, & 
tontes les munitions nécelîàires. Nous ap- 
prîmes le ]g. Septembre que le Colonel i 
•Lentulus n avoit pu arriver le i8. Septembre 
avec fon , détachement , que fur le Sommet 
des Montagnes, qu’il avoit à palier ,, parce 
qu’une roue de fes Canons s’étoit cafl'ée , 

.ce qui avoit arrêté, toute, la marche, mais 
qu’il comptoit d’arriver le lendemain. : *: 

L§ j au. Septembre il arriva au Camp 
un Officier dépêché de Brood par le Prince 
de Hildbourgshaufen , par lequel il donuoit 
avis, que l’infanterie, qu’il avoit fous fes 
ordres, feroit le 16. à Brood, & la Caval- 
lerie le Vf . ; Cet Officier nous apprit en 
v * même 
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jnême temps que le Colonel Paland avoit 
détaché un bas Officier & 12 Heyduques, 
auquel il avoit donné ordre, de palier de 
1 autre coté de la Save , & de fe cacher 
dans les bois , qui bordent cette rivière, 
pour obferver un Corps des Troupes enne- 
mis-, qui marchoient du coté de . Tefler , 
mais que ces Heyduques ayant eu 1 impru- 
dence , malgré .l’ordre qu’on leur avoit don- 
né , de faire feu fur l’avant Garde Turque 
compofée de ioo hommes, ils .en avoient 
été entourés, qu’ils s’étoient défendus en des- 
efperés, tué 15 Turcs & bleflé 6 ; mais 
qu’ils avoient été enfin punis de leur témé- 
rité , n’étant échappé qu’un feul , qui avoit 
porté la nouvelle de la défaite de les Ça>- 
meradcs. .. 

,<v»Rlg a itro £ upzni è:r.. . 

Le ai. Septembre nous réçûmes des 
oouvelles du Colonel Lentulus;, -portant que 
celles, qu’il avoit 4’L T fiz a v*fioi#i$ beaucoup 
quant « la force 4 e la Garnifpn , qu’i^y- 
.a voit i > mais qu’il :; jrqit lui même : fur les 
lieux j pour tache? : .d’§p être; informé plus 
pofitivement. - -, :<si 
! j. •'V, o ; jî ;;r, t . 

On ordonna à, la Bataillons & au Ré* 
giment Savoye, Philippi Jean Parfit, Ser 
her -& Lobkowiz , de, fe tenir prêts à mar- 
cher au premier; or4re. fous le Commandé* 

1 ment 
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ment du Maréchal Philippi , pour s’appro» 
cher de Poflega , afin d’obferver les mouve* 
mens 'des ennemis , & s’avancer jusques de- 
vant Ufiza , & le lendemain ces Troupes fe 
mirent en marche pour cela» 

U.I ; .. : 

Le 23. Septembre le Lieutenant Coï& 
itél St. André , qui étoit arrivé la Veille de 
- Nifla rapporta, 1 que les ennemis au nombre 
de 50b hommes avoient attaqué le Pofte de 
Tirot, dans 'lequel il y aVoit un Lieutenant 
& 4c hommes d’infanterie allemande» com- 
mandés par le Partifan Bethune, qui après 
tine défenfe de quelques heures avoit été 
contraint de capituler ; qu’il avoit eu la mê- 
me Capitulation , que nous avions accordé 
à la Garnifon de Nifla , qu’on leâ avoit 
efcorté jusqu’à cette place. 

».*. ' ; < • , 4*1 . t > '*■<, ' a ni ? t 

Mr. de St. André dit , qu’il étoit I 
craindre que les ennemis ne s’en tinflent 
point P à un fi petit avantage» & qu’ils ne 
vmflent à Nifla » ou toùt au moins eoupet 
la- Communication avec le Danube; il répré- 
fenta en même temps de la part du Général 
Doxat, qu’il étoit abfolument néceflaire de 
pourvoir à quantité des diodes, qui lui man- 
quoient , & qui étoient indifpenfables, fur 
quoi on fit marcher à Rauna deux Régimens 
de Cavalier ie. Tous les Généraux de Ca« 

ii val- 
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vallerie , qui étoient au Camp , étoient ma- 
lades, il avoit ordre de tacher de remplir 
le Magafin que nous y avions, & d’envoyer 
à Nifl'a le plus de Provifions , qu’il fe pour- 
roit. On écrivit en môme temps au Maré- 
chal Khevenhüller d’envoyer par la route de 
jBagna quelques Régimens de Cavallerie pour 
renforcer Nifl'a. Nous réçûmes le même 
jour 23. Septembre un rapport du Colonel 
Lentulus contenant , qu’il avoit été réconnoî- 
6re Ufiza, dont le Chateau étoit allez fort, 
tant par lui même, que par la fituation, 
quoiqu’il fut commandé par les hauteurs, 
qui étoient aux environs, & que le Bourg 
contenoit jusqu’à 1 500 maifons , que les en- 
nemis s’étoient rétirés à fon approche dans 
Jie Chateau , & que lors qu’il s’étoit retiré 
avec fon Efcorte , les Turcs avoient tiré des 
coups de Canon , ce qui vraifemblablement 
devoit être un fignal. Les 4 Canons & les 
6 petits mortiers, que nous attendions de 
l’Armée du Comte de Khevenhüller arrivè- 
rent au Camp» > 

'V. W-i' -. 

Le 24. Septembre nous réçûmes un 
rapport du Colonel Lentulus daté du 23. 
portant, que n’ayant pas réçu des nouveaux 
ordres, il s’étoit rais en Marche avec tout 
fon Détachement & l’Artillerie , qu’il avoit ; 
& qu’il étoit arrivé 1* môme jour devant 

■V Uû- 
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' Ufiza, dont il s’étoit approché fort près } 
les ennemis n’ayant que deux mauvaifes piè- 
ces de Canon , qui portoient à peine à 300 
pas; qu’il en comptoit d’établir le môme 
jour de 8 livres de balle fur la Montagne 
d’où on ponvoit tirer fur le Chateau, & com- 
mencer ainfi les attaques ; on lui* envoya fur 
le rapport 210 Bombes & 2 Mortiers. 

I,e 25. Septembre nous réçûmes des 
lettres du Général Doxat , portant qu'un 
Houflard venoit. de Badojowar prés de So- 
phia , qui avoit rapporté , que la Compagnie 
i’avoit chargé : qu’on avoit tué une Centaine, 
fait deux Prifonniers , maïs ayant été aver* 
tis, que les ennemis fuivoient au nombre 1 
de 7000; iis avoient eu l’imprudence de fe 
rétirer dans la redoute de Bajadowa, où ils 11 
avoient été bientôt entourés des Turcs <fc 
que les Capitaines Sarechuz & Joannes , qui - 
étoient dans cette redoute; lui avoit fait ex- 
pofer leur état , & demander un prompt fe- 
cours, attendu qu’ils 11’avoient ni pain ni eau, 
mais qu’il lui étoit iinpoffible, de les fecou- 
rir de Nifla. » 

On envoya le 2 6 . Septembre le Ca- 
pitaine Reichel des Ingénieurs, & le peu, 
que nous en avions à Uiiza au Maréchal 
Philippi, pour diriger l’attaque de cette pla- 
ce. 
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ce. On récommanda en môme temps à ce Ma- 1 
réchal de fe précautionner, autant qu’il fe- 
roit pofEbie , contre les entreprifes des en- 
nemis, qui étoient aux environs. 

« 

Le Général Doxat manda du 23. Sep- 
tembre que le Capitaine Joannes , qui s’étoit 
enfermé dans la Rédoute de Badajovvar avec 
les Raziens & ne voyant point , qu’il pour- 
toit être fecouru, il avoit pris la réfolution 
de fe faire jour à travers les ennemis , qu’il 
jivoit affemblé tout fon monde à cet effet, & 
attaqué les Turcs, avant qu’ils fufl’ent en 
plus grand nombre, étant fuivis de plus que 
âooo ; qu’ils leur avoit tué ao hommes, fait 
un Prifonnief, & s’étoit rendu heureufement 
à Nill’a. Le même Officier avoit rapporté 
au Général Doxat que les Turcs mafl'acroienc 
impitoyablement tous ceux qu’ils rencoutroient, 
fans épargner ni femmes, ni enfans. 
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SIÈGE D’ USIZA. 

. ' < 

I 

I-^a prife d’Ufîza ayant été jugée néceflaire 
pour couvrir la Servie impériale expofée 
du coté de Valajowa aux incurfions des en- 
nemis, qui pouvoient par le moyen de cet- : 
te place fe conferver entre la Bofnie & Nif- < 
fa & inquiéter continuellement les Polies, | 
que nous ' avions ,1e long de la Morava fer- i 
vienne & de la Morava Bulgarie nn^, ce qui 
comprend une Etendue de Pays de plus de 
46 lieues de long , fur autant de large , la 
Cour de Vienne avoit approuvé le Plan de 
ce Siège, qui lui avoit été envoyé à cet eftet 
& en Conféquence des ordres, qu’on avoit réçu 
de la Cour, on avoit ordonné. au Colonel 
Lentulus , d’aller réconnoître cette Place , 
après qu’il auroit; été joint par le Colonel 
Maréchal. Mais nos Généraux ayant ïéqu 
avis du coté de la Save , & de plufieurs au- 
- .très 
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très Endroits , qne les Turcs affembloient 
leurs forces en Bosnie, pour foutenir cette 
Place , on envoya ordre au Colonel Len- 
tulus, de ne point s’éloigner de Poflega oit • 
il étoit «avec tout fon Détachement, attendu 
qu’on vouloit entreprendre ce Siège avec 
d’autant plus de rai fon , que les Turcs s’é- 
tant . rendus maîtres d e Pivot , on croyoit , 
que leur defl’ein étoit, de s’approcher de 
Nifla. Cet ordre n’étant parvenu au Colo f - 
nel Lentulus qu’après avoir été réconnôitre 
la Place, & s’être mis en marche pour l’af- 
lieger, il pourfuivoit fon Déflein, efpéraat 
qu’au, moyen des hauteurs , qui comman- 
doient cette fortereflé, il pourroit avec Y Ar- 
tillerie , qu’iL avoir , forcer la Garnifon de 
capituler , telle Réfolution , qu’ils eufl'ent 
prife pour fe bien défendte. Ce fut dans 
cette vuë, qu’il fe rendit le ai. Septembre 
devant Ufiza , pour en former le Blocus* 
Nos Générauj , voyant, qu’il n’y avois 
plus moyen de diffprer le projet d’affiégep 
cette Place, déterminèrent à y envoyer le 
Maréchal Philippi avec 5 Régimens de Ca- 
vallerie i a Bataillons d’infanterie , a Mor- ‘ 
tiers , &. 4 pièces de Campagne tant pour 
augmenter les Troupes , qui dévoient être 
employées â faire ce Siège , que pour atta- ' 
quer les ennemis, au cas, qu’ils vouluflènC 
tenter de fecourir cette Place aiaü qu’il y 

G „ avoit 
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avoit lieu de le préfumer par les différées, 
avis , qui nous venoient de tous côtés, 

« 

Le Prince# de Waldeck y fut détaché 
le i. & fut fuivi par Mr. le Comte, Wen- 
zel Wallis Lieutenant Général, & les Bri- 
gades des Généraux Majors Schulenburg & 
Lerfchner , & comme la Cavallerie n’étoit 
d’aucun ufage fur les montagnes, ou la laifla 
à Poffega. Le Maréchal Philippi ayant ré- 
connu la Place le ay. Septembre il tint. 
Confeil de guerre avec les autres Généraux 
préfens } auquel le Colonel Lentulus fut ad- 
mis, comme étant parfaitement au fait de 
la fituation de la Place, Après qu’on eut 
mûrement délibéré fur le moyen de s’empa- 
rer de cette forterefle, il fut convenu unani- 
mement, qu’on commenceroit par la canotier 
& bombarder , afin de tâcher par là de for- 
cer la Garnifon à fe rendre , & que fi ce 
moyen ne réulîiroit pas, on auroit récours 
à d’autres. 

* 

%• 

Les avis de la marche des Turcs pour 
fecourir Ufiza fe confirmant de plus en plus 
& aflurant pofuiventent, qu’ils dévoient pal- 
' fer le Septembre la Drina à Lesniza , 
on fit partir de nôtre Camp le ig. toutes 
les Compagnies des Grenadiers > qui y étoi- 
ant fous les ordres de Mr. de Kônigseck 
. - Ge- 
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Général Major , pour aller à Poflëga , & 
être employé au cas , que le Sécours enne- 
mi vinf à paraître* 

Le Maréchal Seckendorff s’étaht rendu 
devant Ufitza le a 8 au foir* alla connoitré 
le lendemain le» Endroits par oü l’Ennemi 
pouiToit venir aü Sécours de la Place. H 
en trtÿva trois principaux dont l’un étoit 
par la Driria aüx environs de ftatfcha, le 
fécond par Vieegrad & le troifième par Se- 
raglio , Novipaflera &. Albani. On fit ren- 
forcer ceux, qui fe trouvèrent lés plus foih- 
les i & on fit achever une Rédoute * qui 
étoit déjà tracée fur une Eminence. On fit 
avancer les Grenadiers, qui étoient à Pof- 
fega , dont ou compofa une Efpece de Corps 
de referte derrière les Bataillons qui fai- 
foient le Siège* On fit enfin dé fi bonnes 
inefures , que fi les Ennemis fuÛent tenus 
avec un Corps de Troupes confiderable * ils 
auroient été facilement repoutfés * puisqq’ils 
ne pouvoient venir à nous * que par des dé- 
filés , qu’il leur étoit prèsque iinpolfible dè 
forcer , toutes les hauteurs étant à nous & à 
nôtre avantage* Ou détacha en même temps 
les Houffards & les Raîiens pour aller fur 
les oheuiins * par Oh les ennemis pôurroient 
venir* & on envoya a_o hommes de la Ca- 
tallerie allemande * urt Endroit nommé Le#-' 

* G » nii* 
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niza fur la ' Drina. On n’onblia pas non 
pins d'envoyer des Efpions par tout , afin 
d’être plus furement informé de la* marche 
des Ennemis. Après toutes ces # Precautions 
“prifes, on fit trainer jusqu’à aôo pas de 
la porte du Fort, te feule, par où ôn peut 
y entrer, deux pièces de Canon de 6 Li- 
vres dé balle , & le 30. Septembre on ti- 
ra avec allez de fuccès contre cetf^ Porte 
& la grofle Tour , en quoi confiïïoit la 
plus grande force des alîiegés. Les Com- 
pagnies des Grenadiers, de Kônigseck , Har- 
rach, Marolli, & François Wallis, com- 
mandées par le Colonel Maréchal , celles 
de Vasquez , Sehmettau , Muffling , & Onel- 
ly, commandées par le Général Major Com- 
te de Kônigseck & la Brigade du Prince 
de Waldeck , compôfée de 4 Bataillons, 
favoir, un de Kônigseck, un de François 
Wallis, un de Vasquez & un d’Onélly eu- 
rent ordre de fe tenir prêts , pour attaquer 
& efcalader la Place à dix henres du matin. 
On pofta la Milice Razienne à st>o pas de 
la Place fur les hauteurs , fous les ordres 
& la Direction de Mr. Bamickel Capitaine 
des Ingénieurs & Aide de Camp du Comte 
de Seckendorff avec ordre de tenir à dos. 

t w 

l’ennemi pendant l’attaque. Toutes les 
# Echelles , Gabions , Planches , Fachines 
& autres choies neceflaises avoieat été pré- 

; t pa- 
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parées» le plus près de la Place, qu’il avoit 
été poflible , mais une grofiè pluye , qui 
se cefla point de toute la Journée » détruis 
foit l’Entreprife projettée. Les ' Détache- 
mens , les Patrouilles & les Efpions , qu’on 
avoit envoyés pour réconnoître les Enne^*\ 
mis, s’accordèrent tous à dire qu’à iquelques 
ioc*. Chevaux près il ne s’étoit point appro- 
, ché d’Enaemi ,de la Drina , & encore moins 
-Vavoitril paffé. Le Colonel Lentulus envoya 
à £ heures du £bir trois Raziens , qui étoi- 
*nt defceadûs ayec des Cordes de là "for*, 
tercfle par le Rocher , les 3 Deferteurs (rap- 
portèrent au .jVIaréchâl Seckendorff ÿ qu’il # 
n’y avoit pas plus que -, aoo hommes dé, 
{îarnifon, mais qu’on n’y pouvoit entrer, 
que par la Porte , qu’on canonoit alors * 
4<? rriere laquelle il y en avoit une fécondé 
4e fer barrjcadéq .en dedans avec de grofles 
pierres , mais que fi on pouvoit venir au 
^out, à foujever cette Porte avec des Le- 
yiers, ou à la rompre, il feroit enfuite ai- 
fé dt’en ôter les pierres & les Poutres , pouc 
frayer, un. Chemin, 

• . re a i.,: jf W- ). * « •# t , ■ ■ ' • ^ * • P - .. ■ ■ *■ J ^ 

\ Cet avis ne changea à irien à l’attaque 
' projettée. Les Djfpofitions & les ordres 
pour l’attaqué furent données par écrit , 
qu’au cas, que. ,1a Pluye cefla le lendemain» 
j, OftoJbr$ VJ ou eut à les exécuter au pré- 
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nrîer fignal enfuite, que dès ce que le Mai 

réchal Seckendorff eut fait jetter le I. Otto* 
bre entré 10 & il heures du matin une 
■ bombe , qui étoit lë fignal indiqué. La Bri- 
gade du Prince Waldeck fe porta à la droit 
te de l’attaque , drapeaux déployés , pouç j 
qu’oti pût le voir de la fprterefl’e. Le Gé*^ 
néral Major de Konigseck , qui coramandoit 
le Corps de l’attaque près du Canon ; mar- • 
cha droite à la Porte , ayant à fa gauche les 
4 Compagnies Grenadiers commandées paç 
le "Colonel Maréchal. Dès que les ennemis 
fe firent voir fur les Remparts, on fit de 
toute part un feu continuel fur eux , & pai? 
Pelotons, pendant qu’on les canonoit avec 
les 6 Pièces , que nous avions en Batterie , 

& qu’pn leur jettoit quantité de Bombes $ 
les Raziéns de leur coté les incommodoienç 
beaucoup auffi*” par le feu, qu’ils faifoient 
des hauteurs fur lesquelles ils étpient portés. 

Ce fut à la faveur de ce feu continuel, 
que nous entreprîmes d’enfoncer la Porte, 
à quoi on employa fous des grandes pro- 
méfiés deux Charpentiers & les 3 Razien» 
^Beferteurs, qui favoient liétat intérieur de 
la Place, dont, un, qui étoit Charpentier de 
Profeflion , avoit trafaillé autre fois à cette . 
Porte, en connoîfioit par confequeut le fort 
ât le foible , mieux qu'un autre, Us brifè- 
rent en jp.ffet en Partie la Porte de bois , 
r •’ mais! * 

t * t 
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pendant qu’ils faifoient tout leur ef- 
fort, pour etolever ou enfoncer celle de fes* 
les afliegés, dont le falut dependoit, pour 
ainfi dire, de cette Porte, jetterent fur nos 
Charpentiers une fi grofle quantité de fi grof- 
fes pierres , qu’ils en tuerent un & maltraitè- 
rent fi fort les antres , qu’ils leur firent pal- 
ier l’envie , dé continuer l’Entreprife , & com- 
ine iln’y avoit pas moyen à perfuader d’au- 
tres , & à tenter l’avanture , il fallut fe ré- 
foudre à battre cette Porte ;Y Coups de Ca- 
non : on fit pour cet effét avancer avec 
beaucoup de tièine & avec perte de 60 h om- 
ises tués ou Méfiés, nos pièces de Campa- 
gne jusqu’âr i o* pas de la Porte, mais ie 
temps ,• que nous perdîmes pour ranger ces 
6 pièces en Batterie, ou à nous defendre 
du feu de l’Eunemi , nous ayant occupé jus- 
qu’à la nuit , on renvoya au lendemain 
l’exécution de f ce projet de même que 
laflaut. • 


or 
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Le Maréchal Seekendorff, qui ne vou-* 
fôit rien négliger, pour emporter la Place 
le plus promptement , qu’il fe pourroît , 
pafioit la nuit du 1, & a. d’Oftobre fur la 
Batterie pour achever de la mettre en ordre 
& toutes les Troupes la pafiérent auprès du 
feu, afin de réprendre l’attaque le 1 lende- 
main à bonne heure , on fit affembler aufli 
G 4*- tous 
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tous les matériaux /neceflaires pour faip^ 
une galletié. Les /afliégés , qui voyoient 
tous ces Préparatifs ^ & dont le nombre ne 
laifloit que d’étre diminué dans la défenfe, 
qu’ils avoient fait , commencèrent fur les io 
heures du foir à partementer, & l’un d’eux 
fe fit entendre de la Tour en langue razien- 
ne , qu’il voyoit bien à nos préparatifs , que 
nous ne voulions point les récevoïr à Cora- 
pofition, mais au jieu de fe laifl’er égorger 
en^gens poltrons & timides , ils nous ven- 
droicnt chèrement leur vie. Les paroles .. 
ayant été entendues par un de nos. Grena- 
diers, que commandoit le Colonel Maréchal, 
il fut en avertir fon Colonel , lequel en in- 
forma fur le champ le Maréchal , qui or- 
donna à f interprète , qui fe trouva auprès 
de lui , de s’approcher de la Tour & de 
feindre d’avoir entendu , ce que le Razien 
avoit dit, & lui demander, comme de lui 
même, s’il avoit quelque Chofe à dire de 
plus L’Interprète ayant appelle* un Turc, 
il parut fur la muraille , une. Lanterne à la 
main & après avoir répété ce qui avoit 
été déjà dit , il pria l’Interprète , de fai/e 
enforte , qu’on ceffat les hofiilitès en l’aflii* 
tant, que, fi la Garnifon fe pouvoit flatter 
d’obtenir une Capitulation honorable , elle, 
rendroit la Place , le lendemain. Ce qui » » 
ayant été rapporté au Maréchal il envoya 
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Mr. de TheÙ 'Interprète au Commandant 
d’Ufitza, avec ordre de lui déclarer , que 
s'il étoit réellement dans l'intention de fe 
rendre, il lui accorderoit en faveur de .fa 
Bravoure & bonne defenfe une Capitulation 
^honorable , mais que fi au contraire il 
eomptoit l’amufer par des vagues propofi- 
tions , rien ne l’émpécheroit , de donner le 
* lendemain un aflaut général à la Place & 
qu’alors on ne feroit quartier à perfonne. 
Le Commandant étant venu fur le rempart* 
jM, de Theil lui notifia l’ordre , qu’il avoit 
réçu du Maréchal, fur quoi le Commandant 
répondit , que puisqttfo^tqoulMt loi : âéoWT- 
der une Capitulation honorable, il cpnfentoit 
à capituler, voyant bien, qu’il ne pouvoit 
.point fe flatter d’être fecouru, il démanda 
, en même temps , qu’on ceffat de, tirer, & 
dès qu’il feroit jour il arboreroit le Dra r 
peau blanc : Mr. de Tfieil ayant rapporté 
cette réponfe au Maréchal , on cefl’a de tirer 
de part dp d’autre. - : V.»#*' 

• i . \ ' '■ ? 

, • i i C , .* if. «.*•! 

» 

Le lendemain a. d’O&obre Mr. de 
Theil fit démander des ôtage§ en attendant, 
qu’on «ut réglé les Articles de la Capitute- 
tion. Mais çotpme les Turcs ne vouloient 
point ouvrir la Porte de la Place , que céfe 
Articles fuflent lignés, le Maréchal permit 
au Commendant , de faire défcendre fe* 

G 5 ôtages 
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étages avec des cordes, & à t o heures de 
matin deux des principaux Officiers de .la 
Garnifon furent conduits au Maréchal , -qui 
les réçut affis & couvert, en prefehee de 
tous les principaux Officiers , <5t après avoir 
entendu leur demande , 1 on leur accorda la 
tnême Capitulation , qui qvoit été accordée 
à la Garnifon de Nifla, en leur laiflam le 
Choix de l’endroit , où ils vouloient être ' 
conduits : Ils demandèrent Vicegrad, te qui 
fat accordé. 

« 

Les Conditions étant réglées, Mr. de 
Theil & un des étages rétournèrent dans la 
Place dans la maniéré qu’il eft dit. Mr. de 
Theil ayant réinis au Commandant la Capitu- 
lation fignée du Maréchal Seckendorff fcellée 
du fceau de .fes Armes , & en Langue allé- * 
mande. Le Commandant lui rémit une 
pareille en Langue Turque. On ouvrit 
enfuite la Porte, que nos Troupes occupè- 
rent, & le lendemain 3. d’Oftobre ù 10 
heures du matin la Garnifon. fortit de la Pla- 
ce avec leurs femmes & enfans , & fit halte 
à une demi lieue de la forterefl’e, jusqu’à ce 
qu’on ent aflèmblé les Chevaux de Bat né- 
ceflaires pour transporter leurs Bagages it 
Vicegrad. 


: ; 
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Le Maréchal Seckendorff ordonna en- 
fnite , qu’on renvoya au Camp de Czazac 
l’Artillerie , qu’on avoit employée au Siège , 

& les malades & les bleÛ'és à Pofiega pour 
être enfuite transportés plus loin du coté de 
Sabatfch , & on fe fervit pouf cela des 

Chariots ; qui avoient aporté le pain , dont 
on manquoit depuis 2 jours, pendant les- 
quels le Soldat ne s’étoit nourri que de pru- 
nes , qui font en grande abondance de çe 
coté là. 

Le 4. O&obre on fit partir les 4 Com- v 
Çagnies de Grenadiers, commÿt^ées par lè 
Colonel Maréchal, & on les fit marcher pat 
Demotinatpoli & la montagne fié 1 Czeruag, 

1 , cyr.' 1 ' .T cô pi.oii;: .1 ! ‘fq- 

Le gçiQébobre les la Bataillons pri- 
rent la iitârte 'Route «ènfi que les Régif* 
mens de Dragons de Savoye, de Philippi, 
lè même jour le Maréchal SéûketidorfF vifita 
la fortereffe , y mît une Garni fon" de aoô 
hommes j tirés bde la Bataillons commandée 
par Mr. le Baron dfe Schencls Capitaine danS 
le Régiment de Konîgseck ,' & on joignit 
«fax y Pièces de Oanons qu’on 7 y trouva, » 
de nos Pièces de Campagne de 6 livres dfe 
halle , tout le plomb , pdudte Boulets , qui 
étoient reliés de l'attaque , 4000 pierres à 
fnfil & 20O0 Grenades : on prit enfuite lé). 


« < 


,|4 uM iHJrÀ «* 

1 ' M 

tnefures necefiaires pour fournir la Place de* 
yjvres, & on en laifia le foin au Colonel 
Lentulus ; Le Chateau d’Ufiza eft bâti Air 
Un rocher inaccellible , mais ce qui en rend 
|a Prife plus difficile , c’eft qu’il n’y a qu’une 
feule Porte « par où; l’on puifl'e entrer* 
glacée entre deux Rochers * & à laquelle 
on ne peut arriver par le plat Pays, qu’a- 
vec beaucpup de peine * & par un Pont 
d’environ 6 Toifes de long. Elle eft fi bien 
d’ailleurs defendue par les Tours & par les 
Rochers, qu’on peut de cet endroit - là af- 
fommer à Coups de pierres,, tout çe qui 
# en approche^ ,. Jr . .;?« 

. ïsq r t . y- , *2 . i >' ' » ■ o - î 

' Les rocheri 'df le Chateau font entourés 
par le RuilTeau de Litinia , qui fait aller 
Jfcus les murs du Fort un xrftwlinr.â 3 meu- 
Jps, & plufîeurs autres fur de dercier, : « 

’dgM fe- • ■’*« 

Une forte Tour couvre le Puits dan* 
lequel on defeend par , 156 marches d’ua 
' pied & demi d’hauteur, ce qui fait un e* pto* 
fondeur de 434 Pieds. * -.! .. 

- j,; r ' ' 

s j. On peut tirer l’çau de ce Puits par. U 
moyen d’une roue placée fur la hauteur, 
^loos perdîmes tant au Siège qu’à l’attaque 
de cette forteieffç #a 1 hommes tant tués que 
biell'és , favoir ag Grenadiers tués , 23 far 
‘ ~ füiers. 
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filier? , y compris 3 Lieutenans , 16 Ra- 

zicns & trois Officiers, 48 Grenadiers blef- 
fés , y compris 4 Capitaines & 3 Lieute- 
nans, I Lieutenant. Ingénieur, 86 fufiliers 
y compris 2 Capitaines, i Major de Wal- 
deck & ig'Raziens. Mr. le Baron de Diet- 
mar Général de' Cavallerie eut la pouce per- 
cée d’outre en outre par un Corporal de 
Fuiil; Mr. d’Oenhaufen , Major au Service 
de Saxe, le Comte de Kirchberg Capitaine 
au Régiment de Saxe Eyfenach furent auffi 
blefl'és : Ces trois Meilleurs étoient venus 
au Siège en qualité- de Volontaires. 

® ■ ' 1 

CAPITULATION ACCORDÉE 

' , A LA 

GARNISON D’ÜSIZA. 


mm 
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Ax l ieu I. 

- . * ' 

.... * \ % 

La Garnifon fortira aveceArmes & Baga- 
ge , meubles , effêts , femmes .£ En- 
fans , ainlî que leurs Efclaves & Va- 
lets à l’exception des Chrétiens. * 

A R T I CL E II. 

, • ' * • • • < 

Tout ce qui fe trouvera eji Canons, Mortiers, 
munition de Guerre & de Bouche aparté- 
. ' ... i pans 

’ • y • ( 
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Uant au grand Seigneur, fera livré fi- 
-> delement & -reliera au profit de Sa 

Majefté Impériale. ; 

A R T I C L fi III» - 
r ••• ‘ • * 

Ils feront menés & conduits furement pai 1 
un Détachement de Cavallerie alleman- 
de jusqu’à Vicegrad , & ils laifleront à 
l’Armée Impériale tin de lëurs princi- 
paux Officiers -pour fervir d’ôtage * 
jusqu’au rétour de l’Efcorte , & ort fê- 
ta conduire enfuite cet Officier avec 
toute Sûreté jusqlm premier Endroit, 
oii il y. aura Garnifon turque. 

A R T ï C L E IV.' 

<• . * *" “**'• . 

* ï 

On fournira à la Gafnifon le plûtôt qü’il 
fe pourra, tous fes chevaux de Bat , 
neceftaires pour porter leurs femmes & 
enfans , malades , blefies , & effets à 

eux appartenans* 

* .* » 

- » t , | 

Fait au Camp devant Ufiza le x- Oélobre 17371 
Signé 

/ • \ p . 

‘ ... * ; : . . , • 

Le Comte de Seckendorff. 





Le Maréchal de Seckendorff partit au 
foir le 4.' d’Uuza & fe rendit à l’endroit, 
où étoieiu campés les Grenadiers, qui étoi- 
ent partis le matin, & qu’il trouva dans un, 
village nommé Mulchiza à 5 lieues d^Uliza. 
Le Maréchal fit cette route de nuit , pour 1 
ne pas perdre du temps , afin de difpofer 
tout ce qui étoit necellaire , pour faire mar- 
ier l’Armée du coté de la Save. 

p- ' - - -f \ 

L’Armée qui étoit. reliée pas 14 >n *de 
C?a^3c fous les ordres t du Maréchal Lieute- 
nant Thungen , fit un mouvement pour' paf- 
fer la riviere du St^rifia & fut camper près 
d’un village nommé Libnico. 

Elle marcha le i.\ d’Oétobre par utt 
Chemin de montagnes jusqu’à Wiiuzeck. 
Le a. elle fut â Rudnick , où il y a : une 
allez mauvaife Palangue & y fejourna le 3. 
& 4. On envoya "de là le Général Major 
Lerfchner réconuoître les Environs de Zwor~ 
nick , mais il rapporta , qu’il étoit impoifi- 
ble , de j rien entreprendre fur cette Place , 
la Drina étant fi fort groflée, que tous les 
environs étoient inondés. Le 5. l’Armée 
marcha à Dornawez , le 6. elle fut camper 
à Kolbe , oh elle Ajourna le 7. & 8. à Lix, 
le 9. à Klotfeh & y féjoûrna le io;le *1* 
à ‘Waillowa , & y fejourna le 12 i 

uofii- 


comme pendant toutes ces marehes il falloit 
pafier par des inauvaifes Chemins. & des 
hautes montagnes , on fit fuivife le Bagage 
le plus près, qu’il fut pofEble , avec une 
foible Efcorte. Les Ennemis au nombre de 
" presque ioooo hommes l’attaquèrent & la 
défirent entièrement au Paflage de Waillo- 
wa, pillèrent les. Bagages & forcèrent les 
Raziens de leur rendre la Palangue , qu’il 
y avoit dans cet endroit. * 

■. t .' ‘ ‘ ' .* 

Le i^. l’Armée fut â Pofoniza, dd’où 
Ion détacha le Colonel Grun avec a 30 
hommes d’Elite & foute. la milice , pour 
s’emparer de Zoenock. 


N. 4 \ ». 

Le 14. l’Armée marcha â Xofoniza , 
où elle féjourna le 15. & tfut camper le 16. 
â Sabatfch. Les Grenadiers , qui avoient 
été employés au Siège d.’tJfiza , la joigni- 
rent dans ce Camp , & les Troupes qui 
étoient partis du même Endroit fous les or- 
dres du même Général Phiiippi , y arrivèrent 
le 18.. d’O&obre. Elles avoient été atta- 
quées aux Paûages des défilés par un Corps 
de Bosniaques d’environ 15000 hommes : 
mais les fages difpofitions du Maréchal fi- 
rent, qu’elles s’en tirèrent heureufement & 
fans perte, ■ 
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Le iy. le Colonel G ruir rentra dans le 
Camp avec fon Détachement fans avoir pû 
parvenir ‘à s’emparer de Zolletock, les en- 
nemis l’ayant attaqué en chemin, & forcé 
de fe rétirer, nous eûmes avis ce jour là, 
que l'Armée du Maréchal Khevenhuller avoit 
été attaquée le 29.- de Septembre par les 
Turcs , «St qu’elle avoit été obligée de fe ré- 
tirer à Orfowa après avoir perdu beaucoup 
de inonde ; que les ennemis avoient difperfé' 
dnfuite le Bataillon de Bayreuth porté à Paf- 
fo Angufto f & forcé le Détachement * que 
nous avions à Pirot^ Georgofchefsky & Mu$- 
tapka Palangue d’abandonner ces Portes, ainli 
qâe plulieurs antres. Le ig* & 19. d’Ofto- 
bre le Maréchal Seckendorff fit des nouvelles 
dil’pofitions , pour envoyer des Vivres à 
Wlizai • ' - i < .. r . 


Le bd. d’Oftobré le Capitaine Mayef 
de la Garnifon de Nifl'a «St du Régiment de 
Maxim. Hefl’e arriva au Camp avec *la fd« 
cheufe nouvelle ; que les Turcs étoient de- 
Vatat cette Place. Comme nous perdîmes par 
la reddition de cette Place tous les fruits de 
là Campagne , le Lefteur trouvera ici tout 
ce qui Ce paflà à cette occafion. Les en- 
nemis ayant forcé , ainli qa’il a été dit ici-*' 
devant, le Maréchal Khevenhuller à fe réti* 
rer, & «hafié nos Troupes de tous les Pos» 

H tes. 
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tes, qu’elles occupoient, marchèrent droit à 
Nifla au nombre d’environ 20000 hommes , 
commandés par le Bacha Ali , & arrivèrent 
devant la Place le 11. d’Oftobre, entre 9 & 
1,0 heures du matin. Le Bacha fit fommer 
en arrivant le Général Doxat de lui rendre 
la Place dans le moment, aux mêmes Condi- 
tions , qu’elle avoit été rendue aux Troupes 
Impériales. Le Général répondit h cette 
fommation, & demanda un delai de 15 jours, 
pour avoir le temps , de récevoir les ordres 
du Maréchal de Seckendorff: mais le Géné- 
ral Turc ayant refufé de lui accorder ce de- 
lai, le Général Doxat, pour gagner du temps» 
lui fit dire , qu’avant de fe rendre à la fom- 
mation , il étoit en droit de prétendre , que 
toute l’Armée fut devant la Place , puisque 
la Garnifon turque l’avoit exigé avant même 
de faire la Capitulation. Le Bacha répliqua 
à cette reponfe, que l’Armée au nombre de 
150000 hommes y féroit en trois jours, de*» 
vanc Widdin, Sophia, Cafowa & autres en- 
droits; on convint en attendant d’une fufpen-, 
fion d'Armes , qui dévoit expirer à l’arrivée 
de l’Armée , ou après la réponfe du Maré-< 
chai Seckendorff, fuppofé , qu’on la rêçut 
avant. Le Bacha fit faire le 15. d’Ojftobre 
une nouvelle fommation au Général Doxat » 
portant , que l’Armce , qu’il commandoit , 
étant de plus de goooo hommes, tant dlnfan- 
/ terio, 
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terie , que de Cavallerie , il ne vouloit plus 
garder la Trêve , & attendre plus long temps 
la réponfe du Maréchal Seckendoiff. Le Gé- 
néral Doxat voyant, qu’il n’y avoit pas moyen 
d’obtenir un plus long delai , fit aflembler 
chez lui tous les Officiers de la Garnifon , 
pour délibérer avec eux fur une affaire de cet- 
te importance & leur faire ligner leur avis. 
Il leur dit prémierement, qu’il y avoit pour 
6 Semaines de Vivres dans la Place, mais 
qu’il favoit anfli , que les eaux des puits 
étoient devenues fi malfaines , qu’il avoit été 
obligé de faire fortir de la Place avant l’ar- 
rivée des ennemis plus de 600 Malades , & 
que par la Vifite, qu’il avoit fait faire de 
ces mêmes puits , on lui avoit rapporté , 
qu’ils féroient défaits dans 3 ou 4 jours ^ 
que les ennemis ne manqueroient point de 
leur ôter la Communication avec la Niflowa* 
ce qui rendroit par ce moyen toutes leurs 
provifions inutiles , qu’il favoit auffi , que 
l’honjneur & le devoir d’un Commandant ou 
Gouverneur de Place exigeoit, qu’il la défen- 
dit jusquà la derniere extrémité , mais , qu’il 
étoit certain , qu’au cas que la Garnifon 
prît la partie de s’enterrer fous les ruines de 
la Place , elle ne trouveroit pas moyen 
de tenir contre des forces fupérieures , 
<h>it le nombre augmentoit tous les jours , 
qu’aufi il croyoit, qu’il étoit de la prudence 

fl a 4e 
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de fadrifier une vaine gloire à la Weté d’uné 
Garnifon que les maladies & les circonftan- 
ces, où elle fe trouvoit, affoiblifl'oxent d’un 
moment à l’autre, & à laquelle toute efpé-’ 
rance de fécours étoit interdite par la rétrai- 
te du Maréchal Khevenhüller, & par le grand 
éloignement de delle du Maréchal Secketl- 
dorff, qui he pouvoit point marcher à leur 
fécours tant à caufe des mauyais Chemins, 
que faute de pouvoir ramafl’er les vivrez 
pour la fubfiftance de l’Armée penda.t la‘ 
marche, 

0 ** " - * , . l < ' • » 

♦ ' « 

ame: Qu’on favoit à n’en point douter 

que les ennemis fa propofoient, ainfi qu’ils 
favoient déclaré , de prendre la Place d’af- 
faut, fans s’amufer à la battre en Breche , 
quoiqu’ils euflént dans leur Camp plus de 
40 Pièces de Campagne, & 6 Mortiers, que le' 
Capitaine Flandrini , du Régiment d’Ogllvy 
afl’uroit , d’avoir vu , pendant qu'il étoit en 
étage dans l’Armée ennemie , ce qu’il offroié 

d’affirmer par ferment. 

* ' ' ' u . :• ^ 

jme : Que les Ennemis pouvoient d’au- 
tant plus aifément donner un allaut à la 
Place , que nous n’étions point en état , de 
pouvoir defendre le Chemin couvert ,' où ils 
fe pourroient loger dans le fofl’é, & faire 
dans très peu de temps une Breche au Corps 

de 
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de la Place, par le moyen des mines, puis- 
que faute de gallères nous ne pouvions point 
arriver jusqu a fon mineur , ni empecher , 
qu’il ne s’ouvrit un Chemin dans la Place, 

T 

4 me : Que nous n’avions point allez de 
monde , pour garnir les ouvrages intérieurs 
môme à un feul homme de hauteur, ayant 
plus de 30 malades par jour , fans compter 
ceux , qu il falloit pour le Service de l’Ar- 
tillerie, ce que l’ennemi n’iguoroit point, & 
que fi nous étions allez heureux, pour le re- 
pouffer au premier allaut , nous ne ferions 
tout au plus que différer nôtre perte de quel» 
ques jours. IVlr. le Général Doxat concluoit 
de toutes ces raifons , qu’il croyoit , qu’on 
devroit accepter les offres , que les ennemis 
faifoient à la Garnifon , afin de ne pas tout 
perdre & s’expofer témérairement à priver 
S» M. I, de tous les braves gens, qui la 
compofoient , & qui la pourroient fervir 

plus utilement dans d’autres occafions , étant 
en état avec les munitions de guerre & de 
bouche, qu’elle avoit de fe rendre à Belgrad 
ou à Paflarowiz. Tous les Officiers de la 
Garnifon ayant délibéré fur ces raifons la 
deflus , le plus grand nombre fut d’avis d’ac-^ 
çepter les proportions de l’Ennemi, en ; con- 
fequence de quoi elle fit le ig. d’O&obre 4 
Capitulation Suivante. 

H 3 ' ' M* 
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Article I. 

I^a fortereffe de la Ville de Nifla fera ren- 
due par la Garnifon Impériale à l’Ar- 
mée Ottomanne ainfî & de la maniéré* 
qu’elle lui fut rendue le 25. de Juillet 
par la Garnifon turque. C’eft à dire 
que les habitans , qui s’y font établis 
depuis le dit jour 25. Juillet auront la 
liberté d’en fortir , avec leurs meubles * 
effêts , femmes, enfans , Efclaves & do- 
meftiques, que la Garnifon fortira Tam- 
bour battant, & avec tous les hon- 
neurs de la guerre , armes , meubles , 
& généralement tout ce qui lui appar- 
tient, toutes les pièces de Canon, Pro- 
vifions de guerre & de bouche , tout 
ce qui y a été mis , depuis qu’elle eft 
en pofl'elBon de— cette Placé: , & afin 
que la dite Garnifon & les habitans puf- 
fent faire tranfporter leurs effêts jus- 
qu’à Paflàrowiz ou à Belgrad, les Che- 
vaux & Chariots néceffaires leur feront 
fournis par l’Armée ottomanne , à quoi 
il fera joint une Efcorte turque , pour* 
qu’il ne leur foit fait aucun dommage 
ou infulte pendant leur marche. 


A Jt” 


* 


DD S I * G X B B Ni SSA. 


95 


Article H. 

S’il arrivoit » qne d’un coté ou de l’autre 
il fut tiré par haflàrd quelques coups 
de fufil , ou de Piftolet , cela ne fera 
point réputé contraire à la préfente Ca-> 
pitulation. 

Article IIL 

S’il arriroit que l’efcorte donnée fit quel- 
que dommage aux Impériaux , l’Armée 
ottomanne fera tenue de les réparer , à 
quoi les Impériaux s'engagent aufli 
de leur coté envers l’efcorte* 

t V 

ÀRTIC.L* IV. 

< 'r t * 

Les Impériaux évacueront la Place <& par- 
tiront dès qu’on leur aura fourni les 
Chevaux & les Chariots néceffaires , & 
jusqu’à ce moment il ne fera permis à 
aucun Turc d’y entrer, & moins enco- 
re de faire aucune Incommodité ou in-' 
fuite, à qui que ce foit de la Garnifon, 
ou des habitans* 
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A R. T I e t B y. 

Pendant la marche ainfi qne dans les Cam- 
pemens la Garnifon & l’Efcorte fe four- 
niront réciproquement les chofes , dont 
ils auront befoin, & qui féront au pou* 
voir des uns & des autres. 

* 

‘Article VT» 

Tontes les Provifions de bouche , muni-» 
tions de guerre , Arfenaux , Canons 
Mortiers , Poudre , Plomb , Boulets , ' 
Bombes, Grénades , qui étoient dans 
|a place, lorsqu’elle fut rendue à l’Ar- 
mée Impériale, & qui s’y trouvent acr 
tuellement en nature , comme aufli les 
Mines & Soûterrains feront rendus & 
indiqués fans aucun endommagement $ 
fans en rien détruire. 

Article VIL 

- / i 

£es Deferteurs, Prifonniers, Femmes & 
Enfans feront rendus de part & d’autre 


fans rançon. 
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Article VIII, 

. «r* ,r *» - . » . ■ .* ■» » 

* 

L’Archeuêque de Petfçhka, Walicka, de 
l’Albanie ainfi que tous les Raziens, & 
Juifs, qui' font dans la Place & dans 
le Territoire conquis, jouiront de la 
préfente Capitulation, principalement le 
Patriarche, &. qui anront non feulement 
une entière abolition du pafl’é, mais 
: . . jouiront encpre paiiiblement de tout ce 
qui leur appartenoit avant la guerre. 

Article "RK. 

9 kA 1 , , 4 * ^ w - * * 

^ , '„**.« * 

Il féra permis aux Officief^'Tmp^riaux de 

prendré leurs Chevaux & Chariots à 
eux appartenans, qui fe trouveront en- 
tre les mains des Raziens de l’Armée 

• s . - ■ . ' ■ \ 

ottomanne, 

. ■ - . ■ , ■> . . t u -m • < 

* *-T * ' , 

Article X. 

. • / . , 

Dès que la préfente Capitulation aura été 
fignée & changée, ainft qu’il eft d’ufa- 
ge , on livrera la partie extérieure d’u- 
ne des PoÛes aux Troupes de fa H$u- 
. telTe, mais la partie intérieure fera gar- 
dée par les Troupes de fa Majefié Ira» 
v * H «J * pe- . 
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périale jusqu’au moment de la fortie de 
la Garnifon & de leurs éffets. 





Article XL 


* La préfente Capitulation fera fignée de la 
part de l’Armée ottomanne , par le Ba- 
eha qui l’a commandé , & autres Bachas 
& Agas, & délivrée au Général Doxat, , 
qui en rémettra une double fignée de 
lui , ainfi que des Officiers de l’Etat x 
Major & autres de la Garnifon. Le 
tout pour être exécuté fidèlement le 
lendemain matin., les ôtages reliant de 
part & d’autre jusqu’à l’exécution entiè- 
re des Articles ci - defl’us. Fait à Nif- 
fa& au Camp devant Niffa le ig. d’Oc- 
tobre 1737. 


Le tout ayant été ainfi exécuté éc la 
Garnifon étant arrivée à Belgrad, le Géné- 
ral Doxat & tous les Officiers furent mis 
aux arrêts; le Confeil de guerre leur fit en- 
fuite leur Procès , qui fut envoyé à la Cour 
de Vienne, qui rendit le 25. Février 1738 
une fentence contre eux , dont on trouvera 
ci après les pièces , & qui fut exécuté quel- 
ques jours après. 


i 
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Le Gênerai Doxat de Morte fat con 
damné à avoir la Tête tranchée, & tous fes 
biens confisqués par tout , où Confifcation 
pouvoir avoir lien , dont les deux tiers doi- 
vent être employés à payer les fraix de jus- 
tifce & le relie à remplacer à la Caille mili- 
taire les Provifions de guerre & de bouche » 
qui étoient reliées à Nifta. 

X V », 

Le Colonel Humbrecht Commandant dû 
Régiment de Maximil. Hefl'e fut call’é avec 
Infamie , après avoir pris de lui le ferment, 
qu’il ne ferviroit jamais contre l’Empereur; 

Le Lieutenant Colonel Binau & le Major 
Buttler du même Régiment furent cafTés, leur 
Honneur confervé. Le Capitaine Martin du , 
Corps de l’Artillerie mis aux fers pendant 
trois mois. 

. 1 »• , 

Tous les autres Officiers furent mis aux 

fers, ou aux arrêts, à proportion de leurs 
grades. Le Major des Ingénieurs , un Ca- 
pitaine de ce Corps fut cafl'é, & les autres 
inférieurs en grade furent mis aux arrêts, 

& condamnés à donner le tiers de leur apoin- 
tement, pour les fraix du Confeil de Guer- 
re. Si la nouvelle, que le Capitaine Meyer 
avoit apporté au Maréchal Seckendorff de la 
fommation , qui avoit été faite au Comman- 
dant de N ilia de la part des ennemis, ne lu* 

avoil t 

» 

* ~ ' 1 

1 
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avoit point été agréable, celle que loi ap* 
porta un Officier de la Garnifon le ai. d’Oc- 
tobre de la reddition de la Place , le fut en- 
core moins. Il régit ordre le lendemain de 
fe rendre à Vienne , & le Maréchal Philip- 
pi prit Je Commandement en Chef de 
l’Armée. 

\ \ * 

f 

Le a 3. d’Oftobre on changea le Camp 
à Sabatfch , & on couvrit le front d’un Ma- 
rais , la droite appuyée à la Save & la gau*- 
çhe au Chateau de Sabatfch , & comme oa 
craignoit , que l’ennemi ne vint nous atta- 
quer, on fit faire des flèches au front do 
Camp, aufli fit on augmenter les Fortifica- 
tions du Chateau de Sabatfch. On employa 
tous les jours à ces Travaux 1000 hommes 
de l’Infanterie. * 


Le 25. d’Qélobre le Prince de Hild- 
bourgshaufen & le Corps d’ Armée qui com-r 
mandoit de l’autre coté de la Save , pafl’a 
cette rivière pour fe joindre avec nôtre 
Armée. 

t v 


Le nous établîmes le Pont fur la 
Save. „ 




Le ay. Les Régimens d’infanterie eu- 
rent ordre d’envoyer en Recrue & on 

+ liort- v traps ' 
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fl-anfporter tous cos malades dans l’hôpital 
de Schaderniza, Village dè'Sirinie. 

/ . 

Le ag. Les nouvelles, que nous avions 
du defiein, que les ennemis avoienf de nous 
attaquer , fe confirmèrent de plus en plus & 
pour nous mettre mieux en état, de leur re- 
filteu-, nous, continuâmes* à nous fortifier daps 
nôtre Calnp jusqu’au u. Novembre que la 
Crue des eaux de la Save nous obligea de 
faire partir ce jour là nôtre Cavallerie pour 
aller en quartier de Cantonnement de l’autre 
coté de la Save , l’Infanterie la fuivit le i a* 

& pafla cette rivière fur le même Pont, que 
nous avions établi près du fort & du village 
de Klincka , où on porta le nouveau Camp* 
Les Neiges tombèrent eu 11 grande quantité 
le i 6 -f& 17 . de Novembre, qu’il fallut ab- 
folument décamper & cantonner jusqu’à ce 
que nous euffions réçû la diftribution des 
quartiers d’hyver , & le ^g. toutes , les 
Troupes fe mirent en marche pour s’y 
rendre. n , . ; > 

ü 

Fin de la Campagne de 1737 ‘ 

de l’Armée du Maréchal de Seckendorff, 

? 

/ • •* ** 
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S- .;)• ■ DE HILDBOUKGSHAÜSEN. 



I-rfe ïo. Juillet 1737 * l es Troupes comman- 
dées par le Prince de Hildbourgsfcaufen s af- 
femblèrent & campèrent prés de Gradiska 
fur les Bords de la Save. Le ia. après-mi- 
di on détacha le Colonel Plaz avec 1000 
hommes, & tous nos Charpentiers, pour al- 
ler réparer les Chemins de l’autre coté de la 
Save , & ce Détachement fut relevé tous leS 
jours. “ • 

7 ... , *■ 

Le 14. on établit un Pont fur la Save 
& les ordres furent donnés pour la paffer le 
lendemain , il fut ordonné en même temps 
aux Soldats, de charger leurs fufils à balle 
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& d’en mettre une antre coupée par 
deux. 

’ • • • - • ' ; - > •' 

Le 15., Les Troupes fe mirent en mar-, 

che , après avoir reçu le pain. Le Régi*, 
ment de Caroli HoulTards , fit l’Avantgarde 
fuivi de l’Infanterie , de l’Artillerie de la 
Çavallerie & du Bagage, & nous fûmes dans, 
cet ordre camper fur les frontières des Turcs 
près de Trebitfchacula , oty la déclaration de. 
Guerre contre l’Empire ottoman fut publié» 
k l’ordre. Il y eut féjour le 16. 

* v * *»'> 4 1 . y". / •, * , :• • 

Le 17. au coucher du Soleil, l’Armée 
marcha & fut camper à Kejoza , où on ele- 
Va une Ré doute , tant pour la fureté du. 
Camp, que pour faciliter le Tranfport des. 
Vivres. 

’ *»>• 1 » >> (*jÏ v * * 

Le ig. on leva le Camp, après midi, de 
on ne marcha qu’après minuit , on fit un Dé * 
t&chement fous les ordres du Maréchal Ba- 
ron de Muffling compofé de 3 Bataillons , de 
Wolffenbüttel , 3 de Croates, jijo hommes 
d’infanterie , &. 500 de Çavallerie, tirés des 
Régimens, qui compofoient nôtre Armée, & 
de quelques Centaines d’Houflards; le Dé- 
tachement avoit ordre de couper la Commu-. 
nication entre une Palangue & Banjalucka, 
que les Turcs occupaient dans une defilée t . 

ajla 

> 


. \ 
- y 



aît&de confervèr par ce mojeri- nn Paffage 
libre à nôtre droite, par les Montagnes. Lé 
19 à 4 heures du matin une partie ennemie 
s’étant fait voir, & donné l’àllarme à 'la gar- 
de du Camp , le Général Muffling alla jùs* 1 
Qu’aux Polies avancés *’ pour roconnoître lüî^ 
même l’ennemi, & comme le -Pays étoit cou-- 
Vert- par des bois', ce Général fut fin-pris* 
parles Turcs: après avoir culbuté ; un Pbfte 2 
d’infanterie & repoufle nôtre Piquet dé 
Vallerte , ils pourfuivirent ce Général dans 
fa Rétraite jusqu’au Régiment de Wolffen— 
büttel , qu’ils attaquèrent aulïi, mais ce Ré- 
giment les ayant repoufl'é , ils fùteot- con- 
traints de fe rétirer } nous perdîmes datisri 
cette Rencontré 3*3 hommes T & les Turds f 
13 j hommes*- ‘ * 1 i"î • 

T 

Le Général Muffling y réqut trois Blés-» 
.filtes, dont il HiofifUt une qüiuaiim'e de jours 
après. Le Général-Major Gold ayant priar- 
lé Commandement de ce Détachement nous 
nous ' mîmes en- marche le même jour è 5- 
heures du fotr, -les Houfl’abds firent PAvantt- 
garde , & la Cavallerie marcha par Efeë-? 
drons entfel 3 Ü'és dans nôtre Infanterie À : 
minuit ou fit halte, jusqu à 3 heures du ma- 1 
tin du 22. qüe nous continuâmes nôtre rnàr-J 
che 7 à 7, hous nous arrêtâmes , puis on fë 
tarait en marehe pour palier -les défilées. 
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très difficiles & des Bois , à traverfer les- 
quelles nous étions obligés de faire abattre 
des arbres , pour frayer un Chemin , à 6 > 

pièces de Campagne , & au bagage que nous 
avions avec nous. Nous arrivâmes le *3. 

Juillet h 9 heures du matin à la vue de 
Banjalucka, où nous nous mimes fur 2 lignes 
le mieux qu’il nous fut poffible , autant que 
le Terrain nous le permit. Le Général 
Gold ayant apperçu une grande avancée deS 
ennemis , poftés fur une allez haute Colline 
près de la fortereffe, il fit marcher 2 Ba- 
taillons du Régiment de Wolffenbüttei Tam- 
bour battant & Drapeaux déployés. Les 
ennemis s’étant retirés à leur approche nous 
y primes Pofte, le refte de nos Troupes y 
étant arrivé à midi , elles fe portèrent au 
pied de la Montagne fans camper , & le Soi-, 
dat fe coucha auprès de fes armes. Ou 
nous falua de la fortereffe de quelques 
Coups de Canon , qui ne nous firent aucun 
mal, nous mîmes nos 6 pièces de Campagne 
en Batterie fur la Montagne , mais comme 
elles étoient trop petites, elles ne firent au- 
cun Effet. La moitié de nos gardes relia 
toute la nuit fous les armes. 

Le 24» de juillet le Prince de Hild- 
bourgshaufen arriva avec le refte de l’Armée, 
il fe pofta à une demie lieue de diftance du 
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Détachement & fur la gauche. Il fit fom- 
mer par Mr. Spada Aide du Camp Général 
accompagné d’un Trompette la garnifon , de 
lui rendre la Place , mais elle ne répondit 
â la fommation , que par quelques Coups 
v de Canon. 

' * * r 

Le 45. On fit approcher l’Armée * pour 
ferrer la forterefl’e de $lus près & l’enfermer 
jusqu’à la Riviere Verbaz, fur laquelle nous 
* jettaraes un pont , & pour le couvrir & en- 
fermer la fortereflé de l’autre coté , on déta- 
cha 6 Compagnies des Grenadiers & 1000 
hommes pris de toute l’Infanterie. Le Prin- 
ce fut enfuite au Camp du Détachement, 
commandé par le Général Gold , où il or- 
" donna de faire % Batteries. 

' s . ' 

• ' 

Le 2 6 . Juillet on les éléva toutes les 
deux, l’une fur la Montagne où le Détache- 
ment avoit pris Polie , & l’autre fur une 
hauteur un peu plus fur la Droite, & l’oj» 

y fit meney d’abord du Canon. 

» 

Le 27. Nous réçmnes ordre, de nous 
tenir prêts , pour nous rétirer, on rétira 
en même temps les Canons des Batteries, 
qu’on eut ordre de démolir. 

* Le 

t 

, » ' * 
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Le 28* 0 ° les rétablit . on y fit de 
nouveau ramener les Canons , & à 6 heures 
du foie nous commençâmes à battre la 
forterefl’e. * '■ * 

On commanda les Travailleurs ppur 
faire les approches , ainfi que les Troupes 
nécefl’aires , pour les couvrir. 

Le 30. le Bagage arriva , mais il fut 
renvoyé à 3 lieues en arriére , pour y re- 
lier jusqu’à nouvel ordre. 

Le 31. & 1. d’Août on continua de 
battre la fortereffe & de poufl’er nos Tra- 
vaux. 


Le 2. d’Août on chanta le Te Deum 
pour la prife de Nifi’a , & le foir on fit 
iuivant la Coutume trois Salves d’Artillerie 
& de Mousqueterie. 

Le 3.» Nous continuâmes nos Attaques, 

Le 4. Au matin les Turcs aux envi- 
rons de 2000 hommes à Cheval vinrent au 
Sé cours de Banjalucka , nous fîmes à leur 
approche marcher de l’autre coté du Pont 2 
Bataillons du Régiment de Reizenftein , ,.3 d* 
Wolffenbuttel } * de jeune Daun , & deux 

I a Ba- 


Bataillons de 100O hommes tirés de toute nô- 
tre Infanterie, les 6 Compagnies des Gre- 
nadiers, 6 des Carabiniers & Grenadiers & 
Cheval , & g Efcadrons de Caroli Houf- 
fards , pour foutenir le Terrain de l’autre 
coté de Verbaz & le Pont y établi. 

Nous nous portâmes de façon avec les 
Troupes ci - deflhs,que les a ailes de ce Corps 
d’ Armée étoient appuyées à la riviere de Ver- 
baz & les Houflards fur la gauche , & fur la mê- 
me Ligne que nous. Les ennemis nous palle- 
rent & marchèrent fur la Droite du coté de la 
forterefle, d midi ils fe partagèrent en « Corps, 
dont l’un attaqua nos Houflards & la Cavalerie, 
pendant que l’autre marcha fur nôtre droite; 
mais comme l’attaque , qu’ils avoient faite fur 
nôtre gauche, étoit faite avec beauconp de Vi- 
gueur , ils la mirent en confufion , alors 
ceux , qui marchoient vers nôtre Droite , 
tournèrent Bride, & fe joiguèrent aux au- 
tres , & vinrent pèle mêle avec nos Houf- 
fards, & nôtre Cavallerie dans nôtre Infan- 
terie , qui fût bientôt difperfée- Comme 
nous avions alors l’ennemi à dos , nous fu- 
mes obligés , de faire marcher le Régiment 
de 'Wolffenbüttel , de l’autre cote de nos 
Chevaux de Frife, derrière lesquels ce Ré- 
giment & celui de Reizenftein fe portèrent 
le mieux qu’il leur fut poffible , & nous 
' fu- 
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fumes allez heureux de forcer l’ennemi par 
le feu vif, que nous fîmes fur lui, de fe 
retirer , après quoi nous nous rangeâmes à 
la Riviere, ayant nôtre aile gauche au Pont, ' « 

nous mîmes dévant nous un double Rang de 
Chevaux de Frife , & nous profitâmes de 
l’Intervalle que les ennemis nous laiffoient 
pour retirer nos bielles. La confufion fut 
fi grande parmi nos Houflards & nôtre Car 
vallerie , & la peur les avoit fi fort fuivi 
les uns & les autres qu’ils fe jetterent dans 
la rivière, & nous vîmes fouvent 5 hommes 
qui fe ténoient à la queue d’un Cheval , 
pour tacher de palier de l’autre coté , enfui- 
te que nous eûmes autant de gens de noyés 
que de tués. Après un pareil Echec il ne 
fut plus queftion de continuer le fiége , auffi 
Je Prince de Hildbourgshaufen ne s’occupa* 
tril que des moyens de fe retirer le mieux, 
qu’il pouvoir faire. Le Prince ayant pen- 
dant l’aftion fait abbattre le Pont, de crain- 
te , que l’ennemi ne s’en fervit contre nous, 
il ne put être réparé que fur le foir , quç 
les Bataillons de Wolffenbüttel & de Reizen- 
ftein le paffèrent en fort bon ordre: Mr. * 
Bickasky Colonel de ce Régiment fe noya , 

& le Major fut tué. Le Prince ayant fait 
mettre enfuite les Pontons en pièces, il les 
fit enfoncer dans la Riviere. Nous profita- 
bles de la nuit pour faire notre récraîte, & 

I 3 nous 
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nous mîmes en Bataille dans la Plaine , oü 
le Corps d’ Armée avoit pris fon prémier 
Camp , on envoya en avant les Croates , 
que nous avions laiû'é en derrière , jusqu’à 
la Palangue, afin d’en tenir le Pafl'age libre. 
Voyez l’ordre de Bataille , fuivant lequel 
nous campâmes , il eft joint ici. Dès que 
le jour commença à tomber , on donna or- 
dre à tous les Régimens de faire du feu de- 
' vant leur front , & nous commerçâmes à 
defiler par la droite de la féconde Ligne, 
& nous fîmes halte pendant la nuit à peu de 
diftance de la Palangue du défilé , par oü 
..nous devions repaflèr. 

Le 6. d’Août nous vîmes les ennemis, 
qui nous fuivoient. Mais comme ils ne 
nous attaquèrent point , nous continuâmes 
notre route. Dès que nôtre Infanterie eut 
jjafl'é le Défilé » l’Ennemi donna avec furie 
fur nôtre arrière garde compofée de la Ca- 
vallerie & des Grenadiers, mais il fut tou- 
jours repouflé. Le Général Rômer , qui 
commandoit l’arrière Garde , fit mine de 
marcher à eux, ce qui n’étoit point appa- 
remment de leur goût , ils fe retirèrent & ne 
parurent plus. Les marches que nous fîmes 
enfuite, furent fi courtes , que ce ne fut 
que le 13. d’Août, que nous répaflames la 
Savç & fumes camper à Giadiska, Nous y 

• >e- ’ 
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-reliâmes jusqu’au ai. que nous marchâmes 
à Brood, où nous féjournames le aa. & 23. 
Le 29. d’Août nous rétonrnames fur nos p'as, 
& arrivâmes le 29. à Durava, à 2 lieues 
de Gradiska. Nous reliâmes dans • ce Camp 
jusqu’au 12. de Septembre, que nous mar- 
châmes à Adamoviz , pour aller à Mitro- 
witz , où nous établîmes un pont fur la Sa- 
ve : on fit partir de là un Détachement 
pour allet à Zwornick , mais les pluyes & 
les grandes eaux l’empechèvent de rien en- 
treprendre. 

Le #4. d’Oélobre nous nous mîmes en 
marche pour Sabatfch , où nous fumes camper 
le 25. & nous joindre à la grande Armée 
dans' le Camp, qu’elle avoit pris près de 
Sabatfch , & où nous reliâmes jusqu’à ce , 
qu’on marcha dans les quartiers d’hyver. 
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PA* LE 

MARÉCHAL 

COMTE DE KHEVENHÜLLER 

depuis le sa. Septembre jusqu’à la fin de l g 
Campagne 


ï-'e 2 a. Septembre à $ heures d» mari» 
flous fumes avertis par nôtre grande garde , 
qu'on découvroit les Caaiques Turques, 
Le Général Major Lœwenwald , qui étoit 
de jour , & le Colonel Rochow des Saxons 
s’avancèrent jusqu’aux Vedettes poftées fur 
le Danube , dont une leur dit , qu’elle avoit 
vu embarquer de l’Infanterie dans 6 Bâti- 
Siens, qui avoient paffé le Danube fous 1g 

pe-, 
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•petite îsîe près de l’Embouchure du Timock. 
Le Caporal, qui étoit à ce Pofte, dit la 
même chofe, mais un Maréchal de Logis, 
qui avoit patrouillé du coté du Raptin y & 
qui n’avoit été ni au Danube, ni vers 1 em- 
bouchure du Timock , ayant dit au Général 
Lœvvenwald , qu’il n’avoit vu que des oi- 
feaux aquatiques d’une grofleur extraordinai- 
re , qu’on appelle Nimmerfatt , il les avoit 
pris d’abord pour des C2aiques , & que le 
Caporal & les Vedettes pouvoient y avoir 
été trompés comme lui. 

Le Général s’étant rapporté à ce Ma* 
réchal de Logis, fit rentrer les Regimens, 
qu’on avoit fait fortir du Camp, & dit au 
Maréchal Khevenhùller , que ce n’étoit qu u- 
ne faufl’e ailarme donnée par des Oifeaux. 

' Le 43. le Comte Sulkofsky partit 
pour Dresde & prit fa Route par Vienne. 

Pour le foir nous eûmes une Allerte , 
qui obligea l’Armée , de fe pofter devant le 
front du Camp , ce qui fe fit avec tant de 
précipitation que l’ordre n’y fut point ob- 
fervé. 
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Le 34. au matin l’Armée rentra dans 
le Camp. Les Czaiques, que les Vedettes 
& le Caporal avoient dit avoir vu , n’étoient 
que trop réellement des Turcs , qui s’étoient 
embarqués deflus , s’étant glifles à la faveur 
•des Rofeaux & des Broflailles jusqu’à nos 
Vedettes , en tuèrent quelques uns à Coups 
de Fufil , & leur coupèrent les têtes en 
préfence & à la vue de notre grande Garde. 

Sur ces avis le Maréchal Khevenhüller 
prit le parti de fe retirer. Il propofa â 
Mr. le Comte Rudoffsky, qui commandoit 
les Saxons , de prendre la Route de Meu- 
dambeck , mais il ne crût point , de fe fé~ 
parer de l’Armée , cependant on marqua la 
Route pour le Bagage par Stubick, Jefto, 
"Wada, Rnftna, Glava, Meudambeck , Ne- 
resniza, Krufchkowitz , Mislenowitz, Schipr 
zinock f Paffarowiz , Kolar & Belgrad. 

Le ag. Septembre les maladies com- 
mençant â faire de grandes ravages, nous 
fûmes obligés de chercher dans l’Infanterie 
a hommes par Compagnie, pour le ferviçe 
de l’Artillerie, & de leur en apprendre les 
manœuvres , on fit auflft faire quantité de 
Cartouches , qu’on Iaifla à l’Artillerie. Pen- 
dant ce temps là les Turcs élevoient des 

Ponts 
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Ponts fur le Timock & s’établirent an 
Défilé. 

Le 26 . Septembre au foir nous vîmes 
des feux fur ia Hauteur , que le Duc de 
Lorraine avoit occupée au delà du Timock. 

f < 

Le 27- on fit partir les Bagages du 
Régiment de Rocliow & de Haxthaufen Sa- 
xons par la Route de Meudambeck, & leur 
Malades furent embarqués. 

On donna ordre l’après midi à toute 
la Cavallerie ,■ de feller leurs Chevaux & à 
l’Infanterie de ne point s’écarter de leurs 
Drapeaux. Nous continuâmes de voir pen~ 
dant la nuit une prodigieufe quantité de 
feux, dont toute la Montagne étoit couverte 
depuis le fort Florentin jusqu’en deçà de 
Rakowiz , ce qui offroit à la vue un fpeéta- 
cle magnifique. 

Le ag. au matin Mr. l’Amiral Pallavi- 
citi , qui avoit conduit les Houflards fur 
les Bords de la Timock , voulant traverfér 
quelques Broflailles , qu’il y avoit an Con- 
fluant de la Timock & du Danube , on lui 
confeilla de fe faire précéder par une petite 
Avant - Garde. Elle avoit fait à peine 5 
pas dans ces Broflailles, quelle fut faluée 
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par une décharge de Mousquetetie , qui par- 
tit d’un Endroit , où il y avoit quelques 
JanifTaires en embufcade , ce qui ayant don- 
né une Allerte à r$tre Camp , on en fit for- 
tir la Cavallerie & l’Infanterie en ordre de 
fie mettre fous lys armes. On ordonna en- 
fuite au Lieutenant Colonel du Four de mar- 
cher à Raptiu avec aoo Chevaux du piquet 
& de la grande Garde. O11 détacha en mê- 
me temps au Défilé le Colonel Helfreich , 
avec le Régiment de Charles Lorraine & 
les 5 Compagnies , avec ordre de fe pofter 
vis à vis du Pont, que les Turcs avoient 
fur la Tiraock. Mais comme ils étoient 
maîtres de tous les Défilés , il ne fut point 
poffible au Colonel Helfreich de fe bien po- 
fter ni de fe fervir de fon Canon, ainfi il fe 
contenta , de faire le coup de fufil avec les 
ennemis, de leur brûler une partie de leur 
Popt & de fe rétirer enfuite, de crainte 
d’être coupé de l’Armée , qui pendant ce 
temps là s’étoit rangée en Bataille fur deux 
Lignes i environ mille pas hors du Camp. 
Elle refta dans cette Pofition vers le midi, 
quand on vint dire au Maréchal KhevenhüL 
1 er, que le Colonel Helfreich étoit fort mal 
méné. dans fa Rétraite, & qu’il avoit befoin 
d’un prompt fécours. Le Maréchal fit mar- 
cher l’Armée en avant, après avoir détaché 
de la première Ligne le Régiment de Ro- 
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chow Saxon , pour foutenir ce Détachement 
du Colonel Helfreich. Le Régimènt pafia fa 
marche , le pins vite qu’il lui étoit poffible , 
il rencontra plufieurs Officiers , qni coudoi- 
ent de leur mieux , pour aller annoncer aà 
Maréchal , que les ennemis pafloient en fou- 
le pour venir à nous. Ces avis n’empéche- 
rent point , qu’il ne continuât fa marche. 
Mais ayant rencontré nôtre Piquet, & les 
grandes Gardes, qui couroient vers l’Armée 
à toutes jambes, il les obligea de faire hal- 
te , ainfi que les Milices raziennes , qui 
étoient avec eux; & le Colonel Rochow 
les rangea le mieux qu’il pût , les uns fur 
la droite de fon Régiment, les autres fur la 
gauche. Il vit alors qu’on raraenoit les Ca- 
nons & les Grenadiers précédés par le Ré- 
giment de Charles Lorraine , qui précipitoit 
d’un jour fa retraite, il vit en même temps 
les Turcs venir à nous fur deux Colonnes , 
mit alors fa Troupe en Bataille, & fit in- 
former le Maréchal de l’état, où il fe trou- 
voit, & des Raifons, qui l’avoient forcé de 
ne point continuer fa marche. Cependant 
les Turcs avançoient toujours & n’étoienc 
plus que 500 pas de lui, qu’il fongea à fe 
rétirer , ce qu’il fit en bon ordre , faifant 
volte face de temps en temps, jusqu’à ce 
qu’il fe fut joint à l’aile gauche de l’Armée, , 
au Régiment du Chevalier de Saxe -, où il 
v ' * for- 


t 

I 

» 


ilized by Google 


r ! 


Journal 


n8 

forma alors un crochet pour couvrir le flanc 
gauche de l'Armée. Il fut A peine rangé, 
que les Turcs arrivèrent & eurent tourné 
le front & flanc de l’aile gauche ; après 
que leur Colonne de la Droite fe fut parta- 
gée ils gagnèrent nôtre Catnp & le Village, 
où ils mirent le feu, leur Colonne du milieu 
fe jetta fur les Raziens, qui prirent la fuite, 

& fur le Détachement du Piquet & de la 
garde, qui ainfi que.les Razienr, étoient alors 
appuyés fur la gauche du Régiment de Ro- 
chow. Quand on vit , que les Turcs nous 
tournoient ainfi , & que nôtre aile gauche 
étoit en danger d’ètre renverfée , on tourna 
les Canons de la gauche du Crochet en 
queftion , & on les pofta fur le flanc des 
ennemis , enfuite de quoi on fit un double 
Crochet à la divifion du Piquet de Rochow 
& les a derniers rangs du Régiment ayant 
fait fi promptement ôt 1 fi a ptOpbs SirC ’demi* 
tour à droit, les Turcs, qui avoient pouffé 
les Raziens & le Piquet , s’étant mêlé avec 
eux fe trouvèrent dans les flancs , & même 
derrière le Régiment de Rochow , où on fit 
un feu fur eux , & fl bien foutenu , qu’au , 
bout d’une demi heure , que dura le Choc, 
ils ne purent y refter , & fe rétirèrent , 

pour fe mettre hors de portée de nôtre feu, 
après avoir tué plufieurs de nos gens auprès 
des Drapeaux & des Canons. Il y en eut 

aufli 



auffi des leurs des tués dans le rang du Ré- 
giment de Rochow & de celui du Chevalier 
de Saxe. Les ennemis relièrent encore en 
préfence environ %. heures , après quoi ils 
ne s’occupèrent , que de piller nôtre Camp, 
& fabrer ceux de nos gens qui étoient re- 
liés auprès des Bagages. Pendant que les 
Régimens de Rochow & du Chevalier de Sa- 
xe étoient entourés par les ennemis , ils réçu- 
rent ordre du Maréchal Khevenhüller d’a- 
vancer. Ce qu’ils firent d’abord , après que 
les Turcs lé rétiroient , & que les Clrconltan- 
ces le permirent. Car s’ils l’avoient fait pen- 
dant que l’ennemi étoit encore en prefence , 
on auroit rompu la Ligne , & découvert la 
gauche de l’Armée. Cette affaire y com- 
pris la defenfe du Défilé dura depuis les 9 
heures du matin , jusqu’à 5 heures & demie 
au foir. La perte fut aflez égalé des deux 
cotés , fi on et excepte le Pillage du Camp, 
& les malades & les reconvalefcens , qu’oa 
r avoit laifl'és, qui furent tous maflacrés* 
Nous reliâmes fur le Champ de Bataille jus- 
qu’à la nuit fermée, que nous réçumes or- 
dres de rentrer d%ns le Camp , pour y 
palier la nuit, ce qui fe fit *avec allez de 
confufion , ainfi qu’il arrive ordinairement 
quand ces fortes des chefes fe font pendant 
les Ténèbres, 
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Le #7. de Septembre à là pointe du 
jour nous changeâmes nôtre ordre de Ba- 
taille, & nous formâmes un quarré long de 
trois flancs, & le quatrième fermé par le 
Danube. Le Maréchal dit à 6. heures du 
matin , qu’il ne marcherait , que fur le foir , 
il ordonna cependant de d’étendre quelques 
Tentes, & de prendre les Havre -Saes & du 
pain , mais la marche fut anticipée & nous 
reçûmes tout à coup l’ordre de décamper & 
de marcher par la droite, fuivant l’ordre de 
Bataille ci joint. 

Les Autrichiens , par une DiftinéHon 
particulière cederent au Comte Rudoffisky, 
le Porte d’honneur , enfuite qu’il fit arriéré 
garde avec les Saxons. Nous nous rétira- 
mes ainu jusqu’à la hauteur au delà de l’ai- 
le droite du Camp , que nous quittions & 
nous mimes enfuite fur pluii^urs Colonnes, 
jusqu’au de là du petit Village de Brecho- 
\va, où on nous avertit, que les ennemif 
étoient déjà derrière nous. Le Comte Ru- 
doffsky , qui, comme on dit ci deflus , fai- 
foit l’arrière ggrde avec le Régiment du Che- 
valier de Saxe, Prince Royal , & Rochow forma 
un flanc de deux Régimens de Cavallerie, 
jusqu’au Danube & le Régiment de Rochow 
fit front du coté de la Plaine. Il' étoit à 
peine formé , qu’une arriéré garde de 300 

Che- 
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Chevaux impériaux arriva fur ce Régiment 
à toutes jambes, & comme ils alloient fort 
grand train , On les prit d’abord pour des 
Turcs, à la vitefl'e de leurs Chevaux, & on 
alloit les recevoir fur ce pied , quand heu- 
reufement pour eux on les réconnut pouf im- 
périaux , & comme ils étoient talonné de 
près par les ennemis , les préparatifs que 
les Saxons avoient fait , ne furent point per- 
dus , & on le falua de façon avec les Ge- 
fchwindfchüffen ( ce font des petits piéce 3 
de Campagne, qui tirent fort vite) qu’ils fe 
retirèrent bien vite derrière le Village de 
Brechowa , & nous laiffèrent continuer nô- 
tre marche. Le Régiment de Rochow qui 
avoit occupé & gardé la tête d’un défilé, ne 
le pafl'a que le dernier, & réjoignit l’Armée 
entre le village de Lufliac & le défilé. Après 
avoir mené les Chevaux à l’abreuvoir & mis 
le' feu aux bateaux, employés au pont, 
qu’on abandonnoit ; l’Armée fe rémit en mar- 
che , défilant par la droite toute la nuit , & 
une grande partie du lendemain 30 de Sep-, 
tembre fut employée à paûer le grand 
défilé. 

La Cavalerie étant arrivée la premiè- 
re à Perfa Palangue, elle y fit halte, jus- * 
qu’à ce que l’Infanterie l’eût joint. On lailfa 
dans cet endroit z Bataillons de Wolffen- 
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büttel & un de Wilzeck , les Régimens de 
Rochow âc de Haxthaufen couvrirent le Quar-* 
tier-Général, les deux de Charles & de Fran« 
Çois de Lorraine pafifèrent un peu plus loin, 
& la Cavalerie fut camper à Genburza. On 
üe peut rien dire de pofitif* quant à la per- 
te , que firent les ennemis dans l'affaire* dont 
on vient de donner le détail: mais fuivant le 
Rapport de nos Efpions on peut l’eftimer 
jusqu’à 3000 homines , & quoique nous leurs* 
Éuflions fort inférieurs en nombre , & fur uR 
Terrain, qui étoit nullement à nôtre avanta- 
ge nous ne perdimes que r o hommes. La* 
niême jour de l’a&ioh le vaifleau de Saint- 
Charles fut attaqué par les Czaiques turques 
& par des Batteries, que les ennemis avoi- 
ent fait éléver fur le bord du Danube & d’u** 
ne Isle. 

t - * 

Le Maréchal de Khevenhüller démandi 
F état des morts , des maladies , des bleffés * 
& de ceux , qui fe trouvoient a&uelleraent 
fous les Armes. 

/ 

Les Bagages & les quartiers des Saxoné 
furent entièrement pillés plus par les Ra- 
ziens & Impériaux* que pat les ennemis Lé 
Maréchal Khevenhüller* qui n’ignoroit point 
eela , ordonna , qu’on vilita tous les Equipa- 
ges des Autrichiens * mais eet ordre ayant 
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Ôté donné trop tard , la précaution fut inu- 
tile. On ordonna un fourage général d’au- 
tant* plus néceflaire , qu’il n’y avoit rieii 
dans les Magafïns & très peu aux environs. 

Le i. d'Oéiobre nous apprîmes la nou- 
velle de la mort du Comte François de Wal- 
lis, Général d’-Artillerie décédé dans fon Gou- 
vernement de Tranfylvanie à Hermanftadt. 
C’étoit un très bon Général d 'Infanterie , & 
aucun n’a eu plus d’intelligence & plus d’at- 
tention que lui , pour la Confervation des 
Troupes. Nous fumes tout ce jour là fans 
Garde dé Camp & fans Patrouilles * expofés 
pat* conféquent à être furpris par les enne- 
mis i tant du coté des Montagnes , que par 
èaux ; cette négligence venoit de Mr. le Com- 
te de Salin i Général-Major du jour. 

Le 2. O&obrë les Régimens de Ro- 
chow , & de Haxthaufen partirent de Perfa- 
Palangue poiir aller joindre la Cavalerie à 
Grabuscza. Un Efpion révenu de Widdini 
rapporta, qu’il avoit vû au Timock beau- 
coup des Turcs niorts , & quoique leurs Ca- 
Üierades en eulfent énlévé uiie bonne par- 
tie i il en reftoit trois fois plus que deé 
fcôtreà. 
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Le 3. d’Oétobre le vaiflôau de,, Saint- I 
Charles arriva près de nous , en allez bon 
état par les difpolitions de l’Adjniral Palla- 
vicini: ce vaifl'eau s’étant battu pendant a 
jours de fuite. 

Lé 5. d’Oftobre le Maréchal jugea à 
propos pour le fervice de l’Empereur, de 
fe renfermer dans Orfowa, & de faire cam- 
per l’Armée aux environs. 

V 

Le 6. d’O&obre un Capitaine des Pan- 
dures nous donna avis , qu’il étoit arrivés à 
Widdin iocoo Turcs, dont le deffein étoit 
de penetrer dans leBannat par laWallachie, 
que l’Armée turque étoit campée aux envi- 
rons de Widdin , d’où elle fe dévoit mettre 
en marche, fans qu’on fut par où; une fem- 
me du Régiment de Sondershaufen , qui ar- 
rivoit de Widdin, nous dit, que les Turcs 
avoient repaflé cette rivière le 29. Septem- 
bre & étoient arrivés le 30. à Widdin , 
qu’elle avoit vû deux Camps , l’un en de là , 
l’autre en deqà de cette place, dans lesquelles 
ils avoient drefl’é les tentes, qu’ils nous avoi- 
ent prifes : ce qui étoit conforme aux avis 
de nos efpions. 

Le 7. d’O&obre le Maréchal Kheven- 
hüller fit dire aux Saxons, qu’ils pouvoient 
\ , faire 
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faire palïer leurs Bagages fous Orfowa. 
Nous vimes pafl’er ce jour là quelque Caval- 
lerie de l’autre coté du Danube , que nous 
primes pour des Turcs. 

Le 9. d’O&obre la fièvre chaude ayant 
pris l’Amiral Palavicini , il fut obligé de 
quitter l’Armée. 

Le ic. d’Oélobre Mr. le Comte de Salin 
Général-Major démanda les Charpentiers de 
l’Armée & 5 hommes par Bataillon , pour 
faire des Abbats d’arbres , & plahter des 

pallifades à Perfa-Palangue , dont le travail 
étoit fort inutile, ce fort pouvant être tour- 
né par eaux, outre que l’abbat à faire avoit 
7 lieues d’étendue, & il y auroit fallu par 
confequent 10000 Travailleurs pendant plu- 
fieurs feraaines, 

• 

Le 11. d’Oftobre il courut un bruit 
dans nôtre Armée, que celle du Maréchal 
Seckeudorff fe rapprochoit de Nifla , mais 
nous doutâmes que cette nouvelle fut 
fondée. 

Le it, d’Oftobre le Maréchal Kheven- 
hüller envoya démander au Comte Rudoffsky 
2 Bataillons Saxons , qui étoient dans Bel- 
grad, pour les envoyer à Meudenbeck ; mais 

K 3 le - 


le Comte ne jugea point .à propos d’açqui- 

efcer à la demande du Maréchal. 

* ' / ' * * 

i \ 

Le Capitaine Grunberg arriva ce jour 
là , venant de l’Armée du Maréchal Mün-r 
nich. Nous apprîmes, que les ennemis s’é- 
toient portés le long de la Timock, d’où ils 
avoient envoyé des ordres dans les villages 
voifins, pour exiger les mêmes Contributions, 
qu’ils payoient à l’Empereur , en attendant 
que l’on fut à qui ce Pais là appartiendroit 
dans la fuite. 

I 

Le 14. d’O&obre il arriva deux Sol- 
dats , qui venoient du Paflp-Angufto avec la 
nouvelle , que les Turcs avoient forcé le 
pa(Tage & fabré le Régiment de Bayreuth^ 
qui le défendoit. 

Le ig. Nous entendimes tirer du gros 
Canon, pendant tout l’après midi. 

Le t 6 . Nos Généraux ordonnèrent à 
deux Chalouppes armées , de patrouiller du 
coté «ie Widdin. Le Capitaine Dreskau ar- 
riva de l’Armée du Maréchal Seckendorff^ 
avec la nouvelle du Siège d’Ufiza, 
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Le 17. le Maréchal Khevenhüller pria 
le Comte Rudoffsky d’écrire au Maréchal Se- 
«kendorff l’état fâcheux , oit nous nous trou- 
vions , étant environné des ennemis de tout» 
part. 

Le 1 8. le Maréchal Khevenhüller ré- 
fût un Réfcript de l’Empereur par lequel il 
ordonna de témoigner de fa part à fes Trou-, 
pes , & à celles des Saxons la fatisfaftion , 
que fa Majefté Impériale avoit de la condui- 
te & brayoure , qu’elles avoient témoignée 
dans l’affaire de Timock. Ce même Réfcript 
portoit , que toutes les Troupes du Bannat, 
de la Servie & de la Croatie comme auffi de 
la Tranfylvanie eufiént à obéir déformais au 
Maréchal Philippi , que l’Empereur avoic 
nommé pour Commandeur au lieu & à U 
place du Maréchal Seckendorff. 

* • » 

Le 19. d’O&obre la Cavalerie, que 
nous avions yû palier de l’autre coté du Da- 
nube donna quelques inquiétudes â nos Géné- 
raux ; ce qui fit , qu’on détacha 70 Chevaux 
dans la Walachie pour patrouiller, & pren- 
dre le largue. 

Le 20. d’Oélobre il arriva 3 efpions 
de Widdin , &de quelques autres endroits, 
qui s’accordoient tous à dire, tiue les Turcs 
K 4 étui- 
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étoient dans le deflein de nous attaquer, 
qu’un Bacba avec 8000 hommes devoit paf- 
fer par Meudembeck , deux autres avec 
10000 hommes par le dénié de Perfa-Palan- 
gue , pendant qu’un autre avec un Corps de 
Janiflàires rémonteroit le Danube, fur 130 
Czaiques, & que 10000 Chevaux entréroi- 
ent dans le Bannat par la Walacbie. L,e 
Comte de Bathiany Général de Cavalerie, 
qui nous conunandoit, fit afl’embler les Gé- 
néraux , & les Colonels d’ Armée , & leur 
ayant communiqué les avis , qu’il venoit de 
recevoir , il fut convenu unanimement qu’on 
n’attendroit point l’ennemi , & qu’on feront 
partir Je Bagage à y heures du foir; ce qui 
fut exécuté , mais confine il fail'oit fort oh- 
fcure , il fut ordonné de faire des feux de 
diftance en diftance & d’arrêter tout ce qu’on 
tecontreroit. 

/ • * 

L’Armée devoit fuivre I© lendemain 
avant le jour, mais on fe ravifa & il fut ré- 
folu qu’on attendroit principalement les or-» 
dres du Maréchal Khevenhuller ; on les ré- 
qut le 2i. Oélobre à 4 heures du matin, 
ils portoient que l’Armée devoit refter dans 
Ja même polltion , & faire révenir les Ba- 
gages. Cet ordre étonna fi fort les Saxons, 
qui fe trouvèrent les plus expoféc , que le 
Comte Rudoffsky , qui les commandoit , en-’ 
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voya le Colonel Rochow au Général Bathia- 
ny , pour lui déclarer, qu’il avoit écrit au 
Maréchal Khevenhuller qu’il fe niettroit en 
marche dès le lendemain , & qu’il pouvoir 
prendre fes méfnres fur ce pied là. Mais 
le Maréchal ayant répondu au Comte Ru- 
doffsky en ternies fort clairs & peu mefurés, 
qu’il l’arrêteroit au Paflage du Danube & ne 
lui feroit point donner de fubfiftance , les 
Saxons furent obligés malgré eux de 
refter. 

' Le 23. Le Général Bathiany partant 
pour Vienne rémit le Commandement au 
Comte de Rudoffsky, 

Le 24. d’Oélobre le Comte fut à Orfo- 
wa accompagné du Général-Major Comte de 
Salm & le Colonel Comte de Brühl pour 
conférer avec le Maréchal Khevenhuller fur 
l’état préfent de l’Armée , & récevoir fes 
ordres. Le Général - Major Comte de Lin- 
den donna l’ordre au Colonel Rochow pour 
l’Infanterie, & au Chevalier de Saxe pour 
la Cavalerie. 

Le 25. Le Comte Rudoffsky revint 
d’Orfowa par eau & à 10 heures du 
fpir. 
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' Le s 6. le Comte dit aux Troupes S*; , 
sons , que le Maréchal Khevenhüller lirç 
«voit rénotivellé de bouche l’ordre , qu’il lui 1 
avait donné par .écrit, de ne point partir 
du Camp . & déclaré en même temps , que 
quand même il récevroit des ordres contrai- 
res de la Cour de Dresde , il ne les laifl’e- 
roit pas plus partir pour cela : quoique ce 
procédé fut un peu dur, & déplacé, le Com- 
te Rudoffsky obéit aux ordres du Maréchal 
fans à fa Cour en démander fatisfaélion ni à 
pelle de Vienne. 


Le 28. d’Oftobre le pont d’Orfowa fe 
trouva rompu , on attribua cet evenement au 
hazard, mais les Saxons prétendirent qu’il 
y avoit eu du deü'ein. 

Le 29. , Deux Polonois & deux Soldats, 
qui s’étoient fauvés de Widdin, nous dirent, 
que les Janifl’aires étoient dans la place, & 
que la Cavalerie campoit dehors, ils nous 
dirent auffi, que Nifl’a s’étoit rendu , & que 
les ennemis vouloient nous attaquer , pour 
entrer dans le Bannat de Temeswar. 

Ce foir nous entendîmes tirer le Canon 
^Ubs la Walachie, 

% m 
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Nons apprîmes le 30. d’Oftobre que 
le Général-Major . . . s’étoit retiré dans la 
Tranfylvanie, après avoir été bien battu par 
les ennemis. 

Le jt. Les Généraux & les Colonels 
s’affemblèrent pour prendre une nouvelle ré- 
folution , mais comme ils convinrent préa- 
lablement d'attendre des nouveaux ordres du 
Maréchal Khevenhiiller , les plus fenfés di- 
rent, qu’il étoit inutile de donner leurs avis 
& fe ré tirèrent. 

Le i. Novembre il arriva un Efpion au 
Comte de Salm, venant de Widdin avec la 
nouvelle , que les Turcs étoient entrés avec 
un Corps d’Armée dans la Walachie , mais 
qu’ils avoient été obligés de fe rétirer promp. 
tement à Widdin, où ce rétour avoit répan- 
du une fi grande consternation, qu’on avoit 
rompu le pont fur le Danube* qu’on avoit 
tenu enfuite un Divan , où il avoit été pro- 
posé , de nous attaquer & d’entrer dans le 
Bannat, mais que les fentitnens avoient été 
partagés, que cétoit l’avis de la Cavallerie, 
mais que les Janiflaires avoient été d’un avis 
contraire, contenant, que la faifon ne per- 
mcttoit point, qu’on entreprit une pareille 
marche , & tenter des opérations de guerre 
dans un Pays fi difficile & fi ferré. Comme 

en 
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on foupçonnoit Mr. le Comte de Salm , d’a- 
voir des raifons particulières pour faire par- 
ler ainfî fou Efpion, les Saxons n’ajoutèrent 
pas beaucoup de loi à fon Rapport. Le 
Maréchal Khevenhüller envoya la Copie du 
Réfcript du Confeil aulique de.gugrre, qui 
leur alïignoit leurs quartiers d’hyver dans les 
villes qu’on nomme Bergftàdte en Hongrie, 
comme Eperies , Cafchau , Leitfchau &c. 

Le 2* Novembre un Capitaine du Ré- 
giment d’Altheim , qui étoit porté à Czerni- 
2 a , rapporta , qu’il avoit des nouvelles cer- 
taines, que les Turcs avoient brûlé Brecho- 
Wa, & qu’ils étoient les maîtres de toute la 
f Walachie impériale , ce qui étoit direéte- 
ment oppofé au rapport de l’Efpion du Com- 
te de Salm. 

I . f \ 

Le 3 ‘. Novembre Mr. Jafmund Géné- 
ral-Major nous envoya par un Exprès la ré- 
partition des quartiers d’hyver des Saxons , 
& Mr. de Hoorft arriva de Dresde , avec 
< des lettres du Comte Sulckofsky , par les- 
quelles il marquoit, que le Roi étoit très 
fatisfait de fes Troupes. On réleva le mê- 
me jour toutes les portes , que les Saxons 
occupoient , & on fit partir le lendemain i 
6 heures du matin le Maréchal des Logis, 
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les Bagages partirent une heure après , & * 
les Troupes Saxons à 9 heures. 

Le 5. de Novembre ils marchèrent à 
Grand-Gladowa. 

Le 6. ils commencèrent à pafTer leDa- 
nube vis -a- vis du Petit - Giadowa , ou ils 
furent bientôt fuivis par les Impériaux. 

Le 7. à midi il fe leva un fi grand 
vent , qu’il fallut fufpendre le Paû’age des 
Troupes , & nous eûmes avis en même 
temps , que deux Bachas avoient pâlie le 
Timock à la tête de 1500") hommes, dont 
l’un alloit par eau avec plus de 100 Czai- 
ques attaquer Perfa - Palangue pour tomber ' 
enfuite fur nous, & qu’il y avoit en Waia- 
chie un Corps de quelques mille hommes 
pour nous couper la rétraite. Le Général 
Engelshoffen nous manda la même chofe d’Or-- 
fowa par un Courier, & une Patrouille arri- 
va à 3 heures après raidi, venant de Perfa- 
Palangue , pour nous annoncer , qu’elle avoit 
Vu à 8 heures du , matin les Turcs & les 
Czaiques à Ruflia. Les Troupes qui avoieut 
déjà pafPé le Danube continuèrent leur mar- 
che depuis le Petit-Gladowa , jusqu’à Vieux- 
Orfowa, & ce qui reftoit à palier de Sa- 
vons, ainfi que leur Bagage & Artillerie » 
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àe même que les Impériaux, qui le fuivoï- 
ent, marchèrent en deçà du Danube par le 
Village de Sip & le Fort Saint-Elifabeth , & 
arrivèrent le lendemain à midi à Vieux-Orfo- 
wa , où les autres étoient déjà arrivés à q> 
heures du matin. La Cavalerie Impériale 
compofée des Régimens de Lichtenftein * 
JLanthiery & Hohen-Ems fut poftée au deflus 
du Fort SaintrElifabeth, pour couvrir la mar- 
che de l’Artillerie & des Bagage^ ; ÿ ayant 
un chemin , qu’on avoit ignoré jusqu’à cé 
moment, par où les Turcs ponvoient venitf 
en y heures de marche jusqu’à Kuilowa* 
près de Vieux-Offowa Les Régimens d’in- 
fanterie de François Lorraine, de Wilezeckf 
de Wolffenbuttel réitèrent en deçà de Sipf 
pour défendre l’éntréë dü défilé jusqu’à cé 
que le tout eût paü’é* 

V : 

L’Artillerie des Impériaux & les Cha- 
riots de vivres des Saxons s’étant égarés du 
vrai chemin faute dçs Guides , prirent fut* 
leur gauche, & marchèrent du coté de Pod- 
wincha , où étoient les Turcs,' mais les 
ayant apperça à temps ils fétournèrent bieif 
vite du coté de Sip< 


Le 9. de Novembre nous apprîmes f 
qdë les Turcs avoient pouffé le Capitaine dif 
Régiment d’Altùeira depuis Czernich jusqü’É 

Wct- 
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IV'odiz près d’Orfowa , & qu’on avoit ren- 
forcé ce Détachement par 70 Dragons dit 
même Régiment, Les Vaifleaux de Saint- 
Charles & de Saint -Elifabeth, qui étoient 
encore fous la Porte de fer, nous firent di- 
re i que les Turcs les attaquoient avec leurs 
Czaiques , & qu’ils elevoient a Bataillons , 
l’un fur la Porté de Danube , & l’autré dans , • 
une Isle j dans laquelle ils avoient débarqué 
plus de 4000 hommes. Lé Général - Major 
Engelshofert arriva i venant dit coté de Sipi 
où une quarantaine des Turcs avoit pillé 
quelques Bagages , tué plufieurs de noS Trai- 
neurs, qu’il avoit fait tirer trois Coups de 
Canon fur eux, avec uné Pièce de Canort, 
qui s’y troavoit, mais qu’il fut contraint de 
leur abandonner, faute de pouvoir rallier 
io hommes enfemble ,• pour la défendre. Le 
Général - Major Comte de Salm j qui devoit 
iefter à Sip , u’en fit rien , enforte que tout 
ce que nous avions de gens & de Bagagé 
au défilé & aux environs du fort Saint-Elifa- 
beth, fnrent entièrement négligés & le Co- v 
lonel Lange avec quelques Officiers , qui 
s’étoient arrêtés à Sip pour déjeuner , y 
furent furpris par les Turcs & ne durent 
leur falut qu’à la vkefle de leurs Chevaux. 

•V *' » ' • » 
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Le Bagage des Saxons eut ordre à 9 
heures du foir de marcher à Mehadia. 


Les Généraux impériaux allèrent le mê- 
me foir chez Mr. le Comte Rudoffsky , pour 
f envoyer faire relier les Saxons , jusqu’à ce 
que leur Cavalerie , Bagages & Artillerie 
euffent pafl’é le Danube de Kuilowa jusqu’à 
Vieux-Orfowa , mais ils ne réuffirent point 
à le perfuader. 

Le 10. Novembre les Saxons arrivèrent’ 
à Mehadia , oü ils campèrent après avoir paf- 
fé le Fort. 


Le U. Novembre nous marchâmes de- 
puis 6 heures du foir, que nous arrivâmes 
-à Terrogawa : ce fut une des plus grandes 
marches , qu’on ait jamais vu faire à l’infan- 
terie , aufli laifla-t-on beaucoup des Traîneurs 
derrière. Mr. le Comte de Salm , qui coin-, 
mandoit les Impériaux écrivit d Mr. le Com- 
te Rudoffsky,' pour le prier de faire halte 
aux Saxons fans qu.oi il y avoit à craindre 
que les ennemis ne leur enlevafl'ent leurs Ba- 
gages & leur Artillerie. Mais cette lettre ni 
le bruit des Canons des ennemis poftés de 

deux 
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deux cotés du Danube n’etnpecha point les 
Saxons de pourfuivre leur marche. 


Le 12; Novembre les Saxons eurent 
rejour avec ordre de payer tout ce qui 
Jeur féroit fourni en Route & qu’ils dort- 
heroient des quittances pour le foin & l’a«- 
•voine , qu’on livreroit à la Cavalerie pour 
être compenfé enfuite avec ce qui leur étoit 
dâ des mois d’Eté. 

I 

Le 13; Noveinbre les Bagages partii- 
rent à 4 heures du matin pour Statina. 
Mr. de Moyfy Enfeigne , qui avoir été fur 
nos vaifl’eaux , nous joignit, il rapporta 
que lés 2 NavireS avoiént été attâqués le 
q. , & que ne pouvant plus les défendre « 
& n’y ayant plus de pain , on les avoit 
dematés & coulés à tond entre les 9 «St ID 
heures du foir* que les Turcs, qui étoieat 
dans l’isle , avoient parlé allemand à nos 
gens des Vaiflfeaux, en feignant d'être des 
nôtres , pourfuivis par l’ennemi , mais que 
leur feinte n’ajrant point rétifli ils S’étoi- 
ènt bientôt démasqués en faifant feü fuir 
nous. 


L , Ce 
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Ce furent les feuls de la flotte , qui 
fervirent fur le Danube , le refte n’ayant 
pas pu fe rendre à Eelgrad, les eaux étant i 
trop balles. 

Le 14. Novembre les Saxons marchè- 
rent 1 Caranfebes. C'eft en cet Endroit , : j 
où l’on voit la Demeure d’Ovide , le fa- 
meux Romain , qu’Augufte avoit exilé.. On 
y fait voir encore une Chaife de bois » 
qu’on dit avoir été à fon ufage: on pré- 
tend , que c’eft de cet illuftre Infortuné , 
c ara mihi fedes , que dérivé le Nom de 
Caranfebes. 

_ / 

Le 16. Nous continuâmes nôtre mar- 
che en 3 Colonnes, 

- » . 

, Le ig. nous réçûmes par un Courier 
,1a nouvelle, que les Turcs étoient à Vieui 
Orfowa depuis l’onze. 

Le 19. & le so. nous continuâmes 
nôtre Route jusque près de Temeswar , où 
nous eûmes le 21. Novembre féjour. Quel- 
ques uns des principaux Officiers Saxons 
profitèrent de ce fejour pour aller à Temes- 
war , où pendant , qu’on dina chez Mr. de 

Nef- 
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Nefler Intendant du Bannat , il rlçût des 
nouvelles de la màrche dès Türc& , qui 
étoient pafl’és le n. Novembre à Vieux - 
OrfoWa , où ils avoient mis le feu , que le 
deflein des ennemis avoit été, de nous at- 
taquer par 4 Endroits différents, la pre- 
mière par la Tête & fur le Chemin ordi- 
naire d’Orfowa à Mehadia , la féconde par 
un autre Chemin , qui defcend des monta- 
gnes, & vient aboutir en Gibet au - delïùs 
d’OrfoWa , le troifiéme par un Chemin , 
qui vient de la Wallachie & débouche aux ' 
Bains de Mehadia , & que le quatrième & 
véritable attaque devoit nous prendre en 
quexie du coté de Cornia. La rélation, 
que le Baron Nefler reçût , portoit en ou- 
tre , que les ..Turcs avoient attaqué l lsle 
d’Orfowa le n. au matin, par Terre & 
par eau avec plus de 1 30 Czaiques , ainfi 
que le Fort St. Elifabeth pendant qu’un 
Corps d’ennemis s’étoit rendu à Kuilowa 
par le Chemin de Pcrfa Palangue , où il 
avoit trouvé encore des Bagages des Impé- 
riaux, qui n’avoient pas pu palier le Da- 
nube , & que la plus grande Partie de ceux, 
qui les conduifoient avoient été tués , de 
que les Turcs avoient tenu l’Isle & le fort 
bloqué jusqu’au ig. Novembre. 

La L« 
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Il eft étonnant, que les troîs Généraux» 
connue le Prince de Hildbonrgshaufen , le. 
Comte de Seckendorff, & le Général Schmet- 
tau , qui connoifloient fi fiien les Intrigues 
du Siècle & le crédit fi puiflant des Grands 
ne fe fuient point attachés à forcer par des 
grands fuccès leurs ennemis au filence. Le 
Prince de Hildbourgshaufen avoit à la Vérité 
la Confiance de i’iimpereur qu’il s’étoit ac- 
quife pendant la guerre d’Italie , ce qui 
l’avoit fait regarder dès lors , comme le feu^ 
Général en état de remplacer un Jour hi 
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Prince Engene de Savoye. Le Comte Se- 
ckendorff n’avoit pour lui que l’Amitié du 
Prince de Hildbourgshaufen & fa réputation, 
qu’il s’étoit acquife par la marche , qu’il fit 
l’hyver 1735 à 1736 du Rhin à la Mofel- 
le. Et le Général Schmettau n’avoit d’au- 

I ’ A 

tve Appui, que fes talens pour la guerre, 
l’amitié des deux autres, & furtout la Con- 
fiance du Prince de Hildbourgshaufen , qui 
le confultoit en tout ce qui avoit du Rap- 
port â la guerre en queftion. On voit 
donc par là , que l’unique appui de ce Tri- 
umvirat ne confiftoit que dans la Confiance, 
que l’Empereur avoit dans ce Prince , & 
dans la faveur marquée , que fa Majefté Im- 
périale lui temoignoit ouvertement , mais 
cet avantage étant contre - balancé par la 
Jaloufie, que cette même faveur lui attiroit, 
par la qualité des Etrangers de tous les 
trois , & par I3 différence de la réligion à 
l’exception cependant du Prince de Hild- * 
bourgshaufen , qui s’étoit rendu Catholique 
de Luthérien , qu’il étoit auparavant le Chan- 
gement que l’Empereur fit avant l’ouverture 
de la Campagne , aux Projets de ces 3 Gé- 
néraux , avant leur départ de V jeune joint % 
un grade de Feldmaréchal , que l’Empereur 
confia à Mrs, Philippi & Khevenhuller , 
moins* anciens Généraux d’Artillerie , que le 
Général Schmettau , proqvoit allez claire-: 

ment, 
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ment, que leurs ennemis à Vienne avoient 
profité de leur abfence pour reprendre le 
defliis , ainfi ils dévoient tenter l’impoffible , 
pour prévenir par une Campagne glorieufe 
le mal qu’on leur vouloit faire. Mais au 
lieu de veiller à tout ce qui pouvoit y con- 
tribuer , le pain fe trpuva moifi dès la > 
quatrième marche , ce qui auroit pû être 
prévenu, fi Mr. le Maréchal Seckendorff, 
dès qu’il apprit l’ordre de marcher à 
Niffa , eut envoyé faire les Magazins à 
'Baraçkin, ainfi que du Vin , & du Brand- 

vin , qui devinrent fi rares : on prit à ta- 

cher de faire faire des grandes marches à 
l’Armée pendant les plus grandes Chaleurs, 
dont les moindres furent de 8 & de it 

heures en ayant eu de 30 heures , pendant 
lesquelles le Soldat avoit été toujours acca- 
blé du poid des armes t & de fon Equipage : 
çe qui fut pour bien du monde funefte, & 
caufa beaucoup des maladies , tandis que 
pous n’avions point d’Hôpitaux dans toute 
la Route , on établit enfin un à Barakin , 
mais il fut d’une foible réil’ource par le 

défaut des Medicamens, enfuite qu’on étoit 
obligé de faire mettre les malades fur les , 
Chariots , qui avoient apporté le pain à , 
l’Armée , pour les envoyer ainfi à Setnen- 
dria & de là à Belgçad où après leur re- * 
fonvalefcence Mr. le Général 4 OmuLcian ? 

L 4 qui 
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<[ui y commandoit en Fabfence de Mr. Ma-, 
julli Général d’Artillerie , les employoit 
pour les Efcortes & pour les parties , enfoi?- 
te que la plus part des Régimens ne favott 
point , ce que leurs Soldats étoient devenus * 
pendant que ceux, qui voulurent joindre, 
ne purent le faire, qu’après qu’on eut été 
en quartier d’hyver, ce qui diminua l’Arv- 
xnee d autant. Le Maréchal Seckendorff dé- 
bita fort mal avec le Duc de Lorraine le 
jour, qu’il s’étoit égaré à la chalfe. H 
prit avec lui un Ton de Gouverneur , qui, 
ne fut point du goût de ce Prince S. A. 
R. avoit réellement raifon de ne point 
agreer la réprimande. Le Général Schmer- 
tau manqua aufli à ce qu’il dévoit à ce Prin- 
ce , en ne lui faifant point la Cour, en ne 
lui communiquant point les projets & les 
difpofitions qui fe faifoient entre eux. Le. 
Défaut des Vivres ayant obligé l’Armée de 
s arrêter à Barakin ; le Maréchal Philippi; 
marcha vers Nifla , & le Duc de Lorraine , 
dont il avoit ainfî que le Maréchal Kheven- 
hiiller captivé la bienveillance par une con- 
duite convénable , aima mieux être de ce 
Détachement que de refter à l-’Armée avec 
Mr, Seckendorff* La difette des Vivres & 
la Chereté du vin furent attribués à l’avari- 
çe du Maréchal, qui difoit Commerce, ce 

indffpofa toute l’Armée contre lui* La. 
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marche à Rauna fut extrêmement pénible & 
difficile pour les Chariots, aufli fumes nous 
obligés , de chercher un autre Chemin , 
£inli qu’il a été dit. Dès que nous fumes 
arrivés à Uarrackin , le Maréchal Secken* 
dorff difperfa fon Armée en fàifant des Dé- 
tachemens en avant & fur les cotés , pour 
s’emparer de quelques petites Polies, qui dé- 
venoient 'inutiles , par l’impoflibilité de pou- 
voir les défendre contre l’ennemi. Aufli les 
ennemis difoient - ils hautement qu’on voyou 
par des femblables manoeuvres , que c’étoit 
plus pour fatisfaire fa cupidité , que pour 
la gloire & les. intérêts de fou maître , qu’il 
faifoit la guerre d’une façon , qui avoit été 
inconnue jusqu’alors, puis qu’il ne s’empg- 
roit de tous ces petites Poftes , que pour 
rendre aux ennemis la liberté de fe retirât 
pù bon leur fembioit avec leurs Effets. 

L’Armée manqua fouvent de tout, tant 
qu’elle fut campée devant Niflk. Ce 11’é- 
toit pourtant point la difette des Vivres & 
des Légumes , qui en furent caufe , puisqu’il 
y avoit abondance de tout dans les villages 
voifins , mais ils étoient tous fous les Sauve- 
gardes du Maréchal. ' ' * 

Ses ennemis accufèrent encore fou 
ayarice d’avoir établi un Monopole fur les 
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denrées , qu on en vouloit tirer , on ne peut 
guere excufer fa Conduite, en faifant re- 
fter fi long temps l’Armée devant. Niffa r 
?prés la ptife de cette Place. Il auroit pft 
y lailler un petit Camp Volant & marcher 
«vec le refté r droit à Widdin , dont il fe 
feroit rendu maître probablement alors , les 
ennemis n ayant point encore eu le temps 
d’y faire entrer aucun fecours. Les Parti- 
fans du Maréchal prétendoient le juftifier 
pleinement la deflus, en difant que le Cotn‘ 
fe Pertufati , qui avoit été envoyé à Vienne 
le «8* Juillet , pour porter les nouvelles de 
la Prife de Niil’a , il fut rétenu fi longtemps, 
qu’il n’arriva au Camp que le 15. d’Aoât. 
Il eft vrai , que les ordres qu’il portait de 
l’Empereur étaient de marcher à Widdin; 
mais qu’il y en avoit un fécond, que l’Echec 
du prince, de Hildbourgshaufen devant Ban- 
jalucka avoit occafionné , qui contenoit de 
fufpendre la marche de l’Armée jusqu’à nou- 
vel ordre , à quoi on ajoutoit , que la plus 
grande partie des Miniftres de l’Empereur 
ayant leurs Terres en Styrie & en Carinthie 
perfuadèrent fa Majefté Impériale de faire 
marcher l’Armée du coté de la Save pour 
tacher , difoientf ils , de peuetrer en Bosnie , 
mais leurs vrayes raifons étoient de mettre 
par ce moyen leurs Terres à couvert des 
'^ncurfions des Turcs. On prit à la vérité, 

, Uli- 
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Ufiza , mais la Prife de cette Place ne de? 
dommagea point l’Empereur de l’avantage, 
qu’il auroit retiré de la prife de Widdin , 
qu’on auroit pu garder au lieu qu’il falloit 
abandonner Ufiza, qui n’étoit qu’un Bicoque 
en comparaifon , & cela faute de pouvoir la 
défendre, ainfi que IS T ifla par le defaut de 
çe qui étoit necefiaire pour cela; le Corpl 
d’Armée du Maréchal Kbevenbüller eut or- 
dre d’abandonner Widdin pour couvrir la 
Tranfylvanie , le Bannat & la Servie , en- 
forte que la guerre, qui étoit offenfive de 
la Part de l’Empereur devint alors défenfi- 
ve. Le Prince Hildbourgshaufen avoit per- 
du trop peu (Je monde dans l’Echec , qu’il 
$voit réçu devant Banjalucka , pour ne 
point s’en réiever , fi le Coipte Efterhazy 
Bannus de la Croatie avoit voulu agir en 
bon Patriot, & le joindre avec les joooc* 
Croates , qu’il commandoit & fe rendre par 
là fuperieur aux ennemis , qui étoient danp 
la Bosnie. Mais le point de la difficulté 
provenoit de ce que le Comte Efterhazy 
étoit plus ancien Général , que le Prince , 
il ne voulut ni être avec lui , ni fous lui , 
furtout dans la Croatie, pù il étoit Gou- 
verneur, auffi eut - on toutes les peines du 
inonde à Vienne, de le faire eonfentir i 
Hgréer le Choix, que l’Empereur avoit fait 
.... du 
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fut au Camp près de Widdin : où le Maré- 
chal s’étoit rendu, après avoir reçu les or- 
dres de Vienne , de marcher vers la Savë, 
mais le Duc le réqut fi mal & l'expedia fi 
promptement qu’il ne jugea point à propos 
de s’y arrêter , & répartit tout de fuite. 
Tout ce formidable Armement , qui fe dé- 
toit faire , fur le Danube , s’étant réduit ù 
leux Vaiflèaux de St. Charles , à de St. 
ilifabeth , il n’y avoit pas moyen d’agir 
ur le fleuve. Il y « avoit même de la té- 
nerité â eux de l’entreprendre , aufli fal- 
loit - il les couler à fond pour empêcher , 
Qu’ils ne tombaflënt entre les mains des en- 
nemis. Pendant qu’on s’amufoit âti liège 
l’Ufiza, on laifl’a prendre Wifl'à , qui étoit 
f e feul Exploit réel, que les Troupes impé- 

I iales avoient faits , fans avoir cependant 
ré un feul Coup de fufil. Tout le refie 
î la Campagne fe pafla â camper & de- 
- mper , fans avoir de deflein formé , & 
prendre enfuite les quartfers d’Hyver. 

; fut là qu’aboutirent toutes les conquè- 
, qu’on s’étoit propofé de faire & qu’on 
î roit pû attendre d’une puifl’ante Armée , 

! le que la nôtre , compofée de 249 Es- 
! drons de Cavalerie, 90 Bataillons & go 
mpagnies de Grenadiers , fans compter 
f us de 50000 hommes de milices dillri- 
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Comme toute l’Europe a fu les Procé- 
dés, qui furent faits à Vienne contre le 
ÎHaréchal Seckendorff , il n’en fera point 
fait mention ici , on dira feulement , qu'il 
ue fut plus queftion de lui dans les Campa- 
gnes fuivantes , que plufieurs autres Géné- 
raux furent compris dans fa disgrâce , fur 
tout Mr. de Schmettâu & Ditmar. Mais 
comme il n’y avoit contre eux , que l’ami- 
tié , qu’ils portoient au Maréchal, ils furent 
pleinement juftifés dans la fuite. 

4 

Fin ijes Réflexions de la CàIwpagnb 

de 1737. 
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On a vu dans le journal de la Campagne 
de 173 7 que les Troupes ne fe mirent en 
marche pour leurs quartiers d’Hyver , qu’à 
la fin du mois de Novembre, enforte, qu’il 
y en eut, qui n’arrivèrent qu’au Commence* 
ment de Janvier & en fort mauvais état* 
On ufa de tous les moyens imaginables pen- 
dant l’hyver , pour tacher de compléter 
l’Armée. Tous les Régimens d’Infanteri* 
eurent ordre de fe tenir prêts à marcher le 
I. d’ Avril j 7 3 g mais qu’il fut Ordonné tu 

tué* 
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même temps* que de 3 Bataillons «dont cha- 
que Régiment étoit compofé , il n’y en au^ 
roit que 2 , qui marcheroient en Campagne, 
& que le troifiéme refteroit en Garnifon. 
La Cavalerie reçut auffi le même ordre , & 
comme elle n’a voit pas perdu beaucoup de 
► monde , elle fut aifément complettéé. La 
Cour de Vienne fe flatta" qu’avec les Turcs* 
qu’elle alloit battre en Champagne, on répa- 
reroit bientôt les chocs * que nous avions 
reçus l’année precedente* L’Empereur nom- 
ma le Duc de Lorraine , pour commander 
, l’Armée & lui donna ad Latus le Comte dé 
Kônigseck , Maréchal & Préfident du Con- 
feil aulique de guerre. Le Maréchal fit 
bien des difficultés d’accepter la nomination* 
que fa Majefté Impériale avoit faite de fa 
Perfonne dont la principale étoit* qu’ayant 
_ fervi très - peu en Hongrie , il n’en connoif- 
foit guère le Terrain , Connoiflance abfo : 
luinent nécefl'aire. Les autres Généraux en 
Chef, qui furent nommés, étoient le Prin- 
ce de Hildbourgshaufen , qui quoique’un peu 
déchû de la grande faveur de fa Majefté 
Impériale , en conferva encore aflèz pour 
etre employé. Le Maréchal Comte Olivier 
Wallis & le Comte Neuperg , Généraux 
Artillerie le Maréchal Philippi & Seher* 

** » 

Les 
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Les Turcs après la rétraite île nôtre 
Armée avoient répris UilEa par famine âc 
bloqué OïfoWa, dont ils avoient fommé pla- 
ceurs fois le Gouverneur de fe rendre , quoi 
qu’ils tt’ignoraflent point que cette forterefle 
étoit presque imprénable p3t fon aftette *, 
qu'elle étoit pourvue d’une bonne Garnifon 
& de toutes le$ chofes néceûaites pour une 
belle défenfe. 

-|r • ; 

Lé Bâcha Amiacuin , Commandant h 
Widdin, fe mit en Campagne dès le mois 
de Mars 1738 & marcha avec une Armée dfe 
àoo jo hommes à Mehadia , qu'il afîiéga. L* 
Colotael Piceolomini, qui y eommandoit, le 
défendit quelque temps Mais dès que les 
Tords eurent commencé à battre ce Fort avec 
leur Artillerie , il capitula à la fin du mois , 
de eu fOrtît avec la Gatnifôn compofée de 
§00 hommes. Les Turcs s’étânt par la pri- 
fe de ces deux forts rettdûs maîtres de ht 
Vallée , qui conduit à Orfowa , 1 y firent am- 
méner de Widdin la gtofle Artillerie, & y 
établirent plufienrs Batteries fur les deax ri- 
ves du Danube contre Cette placer & formè- 
rent encore Une autre attaque contre le fort 
Saint-Èlifabeth. Mais Orfowa étant fitué au 
milieu du DaUübe & ayant deS bonne* Café» 
taattes & dés fortifications de maçonnerie , 
8’étoit que faiblement endommagé par les 
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Boulets du Canon, qui faifoient encore moins 
d’effet contre le fort de Saint-Elifabeth , qui 
étoit taillé dans le Roc. Il n'y avoit d’ail* 
leurs devant la place qu’un Corps de 20QOO 
hommes , auquel s’étoit joint quelques gens 
du Pjpt-Pays & le peuple du Bannat qui ha- 
bite les Montagnes d’AJmack , fituéeç entre 
le Danube & la Tranfylvanie , auxquels les 
Turcs avoient fait prendre les armes , & fans 
lesquelles ils n’avoient ofé attaquer avec une 
fi petite Armée Mehadia & encore moins fai- 
re le fiége d’Orfowa. Le Comte Mercy, 
qui avoit été Gouverneur du Banpat dans le- 
quel il avoit fait des établifieméns admirables 
.& fait conftruire des forterefles presque im- 
prenables, avoit toujours çu pour maxime, 
de ménager les Montagnards , en ne leur fai- 
fant payer qu’un Ducat par tête , mais après 
la mort de ce Général, la Chambre Impériale 
des Domaines les accabla d’impofitions ex* 
^eflives, ce qui fit, que les Turcs les trou* 
vèrent très difpofés à la révolte & à fe de* 
mettre du joug de l’Empereur. Tout le mon 
de May fe paû’a , «avant que l’Armée fat a(* 
femblée , & ce ne fut que le 20. de Juki 
qu’elle commença à fe mettre en mouvement, 
la moitié s’étoit aflémbléè près de Belgrad 
fous les ordres du Maréchal Olivier Wallis, 
& l’autre moitié b Temeswar, fous Mr. lt 
Comte Neuperg , Général d’ Artillerie. Cel 
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deux Corps fe joignirent près de Logus à un 
endroit nommé Lugofello, oh on campa fui- 
Vant l’ordre de Bataille joint ici. Comme le 
Confeil de Vienne avoit réfôlù , de n agir 
qu’en force, l’Empereür avoit ordonné à fes 
Çénéraux de ne point agir féparément , & 
de fe tenir fur la défenfe du fcoté de la Ser- 
vie , de la Tranfylvanie , & de la Croatie, 
ôn réfolut de commencer la Campagne pour 
chafler les Turcs de Mehadia, d’aller enfui- 
te au fécours d'Orfowa, d’en chafler les en- 
nemis, quand môme ils y féroient avec tou- 
tes leurs forcés, d’établir après cela des 
ponts fur le Danube, & d’aller afliéger Wid- 
din. Ce fut en conféquence de ce plan f 
que l’Armée fe mit en mouvement le 25* 
de Juin, après avoir envoyé tous les Baga- 
ges en avant , l’efcorte ayant vu de loin une 
Troupe de nos Houflards les prenant d’abord 
pour des Turcs, fit rébroufler chemin aux 
Bagages, ce qui mit le désordre & donna 
l’allarme an Camp * mais ayant peu après ' 
reconnu leur erreur , l’ordre fe rétablit peu 
à peu , & les Bagages continuèrent leux 

xoarche. 

Le iè. Juin l'Armée partit de LugofeU 
lo & fut camper à Liua , le 27. à Brifàn , de 
le 28- à Caranfebes , que nous trouvâmes 
abandonné, nous campantes au de là de la 
M a À - 
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rivière de Ternes dans un endroit , où la fi- 
tuation eft très-agréable & les Pays des en- 
virons fertile & abondant. Mais les ennemis 
l’avoient fi fort ravagé, qu’ils n’avoient point 
même épargné les Cercueils, qu’ils avoient 
trouvés dans un Couvent des Francifcains 
dont ils avoient mutilé les cadavres. 

Le 26. Nous fumes camper à Statina * 
où on tint Confeil de guerre.. Nous y Sé- 
journâmes le 30. mais fur les avis, que nous 
réçûmes , que les ennemis fans lever le Siè- 
ge d’Orfowa s’étoient mis en marche, pouf 
Tenir au devant de nous. L’Armée décam- 
pa le 1. de Juillet, & après avoir marché 
avec beaucoup de précaution elle fut cam- 
per à Fcena. Conüne le chemin, par où 
nous avions pâlie, étoit plein de Montagnes, 
nos Généraux avoient fait marcher l’Infante- 
rie en gros quarré, de g jusqu’à la Batail* 
Ions & traverfer les Montagnes en cet état, 
La Cavalerie & les Bagages marchèrent paf 
les Vallées. On attribua au Maréchal Wal- 
lis l’idée de cette marche qui outre fa fure- 
té formoit un coup d’œil admirable. H ÿ 
eut quelques Efcarmouches dans ces défilées 
entre nôtre Avantgarde & quelques parties 
des .Turcs , il fallut même faire foutenir le$ 
maîtres des Logis, qu’ils puÜTent tracer le 
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Le *. Juillet nous eûmes à. palier un dé- 
filé très-difficile aux environs de Terrogowa, 
ce qui fit , que nos Généraux jugèrent à 
propos de lai lier nos Bagages dans le Camp 
de Fœna fous l’Efcorte de deux Régimens de 
Cavalerie, & de deux Bataillons d’infanterie. 
Nous fumes obligés pendant çette marche 
d’efcarmoucher à tout moment avec les enne- 
mis, L’Armée campa fur un terrain très- 
avantageux entre Terrogowa & Donachsky 
& à l’abri de tonte Iufulte. 

» t * ** 

Le 3, Juillet nous changeâmes de Camp 
en appuyant la droite au chemin de Donachs- 
ky & la gauche derrière Cornia. Le grand 
Duc fit occuper une hauteur , qu’il y avoir 
fur nôtre gauche par deux Compagnies des, 
Grénadiers. Nous découvrîmes le foir fur 
Je cheminée Mehadia un Camp turc, mais 
il ne nous fut point poflible de le réconuoi- 
tre tout à fait à canfe des hauteurs, qu’il y 
«voit entre nous & les ennemis. 

Le 4, de Juillet les Bagages, que nous 
avions laiiïé à Fœqa arrivèrent au Camp. 
On fit un fourage de la pointe du jour» aux 
environs de nos grandes gardes à 6 heures 
du matin, les ennemis fe firent voir, chafiè- 
rent nos fourageurs & firent rentrer nos gran- 
des gardes , ce qui donna occafion aux en- 
M 3 ne- ^ 
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nemis de réconn ùtre nôtre Camp r de fort 
près: Ils firent • une alors de vouloir attaque^ 
notre droite, dépourvue de Cavalerie & la fé- 
conde ligne , fur quoi nous fîmes avancer ufc 
Piquet pendant que nôtre Cavalerie montoit 
à < ’beval & dès qu’elle fut formée, elle mar- 
cha droit aux Turcs , qui ne tirèrent point , 
& qui fe retirèrent dans leur Camp. Nos 
Bagages, qui n’étoient point encore entrés 
i dans le Camp à io heures du matin, eurent 
ordre de fe ranger fur une hauteur, que nous 
avions derrière nous. Ce qui fit, qu^â. midi 
nôtre droite fe trouva (Soutenue en quelque 
‘ façon par ces s Régimerts de Cavalefie qui 
les avoient efcortés, & qui fe poftèrent à 
environ 1000 pas de cette Aile. On tint 
un Confeil de guerre dans la Tente du grand 
Ouc » où le Maréchal Wallis fit fentir la ne- 
ceflité d’occuper entièrement la hauteur de 
nôtre gauche , où il n’y avoit que £ Com- 
pagnies des Grenadiers. Le Comte de Neu- 
perg répondit qu’il n’y avoit rien de preffé 
pour le moment , & qu’il falloit donner le 
temps aux troupes de diner, ce qui étant 
généralement approuvé , on donna l’ordre à 
l’Armée d’être fous les armes à 2 heures 
après midi- Mais les ennemis qui n’obfer- 
voient poitlt apfli exa&ement, que nous les 
heures du repas, fe gliflèrent à la faveur des 
fauteurs & des ravins jusques fur nôtre gau- 
che 
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dÜie & attaquèrent vivement nôtre Piquet , 1 
compofé de deux Compagnies de Grenadiers 
de Maxim. Stahremberg & de Seckendorff. 
Mr. de Crufoxva qui les commandoit foutint 
l’attaque avec beaucoup de fermeté, & fe 
réplia enfuite en bon ordre fur le flanc gau- 
che , où il fut tué. Les ennemis , qui nous 
fuivoient. toujours, culbutèrent le Régiment de 
Khevenhüller qui joignit dans fa rétraite les 
Régimens d’infanterie de Stahremberg & de - 
Seckendorff, qui forraoient le flanc. Les en- k 
nemis pénétrèrent alors dans nôtre Camp, & 
furent jusqu’aux Tentes du grand Doc, ois 
le diner étoit fervi. Ils y côupèVerit^iftél- * 
ques têtes , & auraient pouffé plus loin leur 
pointe, fi nous n’avions tiré du Centre les 1 
Régimens de Diemar & de Seher Cavalerie, 
qui repouffèrent les ennemis. 

Pendant que ceci fe paffoit fur la gau- 
che, & prèsque jusqu’au Centre nous appetv 
eûmes un Gros d’ennemis fur nôtre droite , 5 
mais qui s'y tint ferme, qu’un autre qui a été 
placé vis-a-vis de nôtre Centre, appercevant* 
l’intervalle, que la Cavalerie y avoit laiffé,- ’ 
fbndirent fur le Régiment de Schulenburg 
de nouvelle Levée commandé par le Prince 
de Hildbourgshaufen, pofté derrière les Che- 
vaux de frife. Ce Régiment ayant fait fur 
les ennemis "une a Déchargé générale récuk 
, M 4 ea- 
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enfuite environ go on 60 pas, mais fan* 
tourner le Dos : l'ennemi , à qui le vent, 
portoit la fumée dans les yeux, ne s’apper- 
cevant point du mouvement , que ce Régi- 
ment avoit fait en arrière , s’arrêta tout 
çourt , & nos gens ne voyant point attaquer 
leurs Chevaux de frife , & animés par le, 
Prince , qui les commandoit , reprirent leur 
Poile, ce qui empecha les Turcs de révenir 
à la Charge une fécondé fois : çe qu’il y 
eut d’hçurçux pour nous dans, tout au plus 
de 14 à 15 mille hommes: car s’ils fuflent 
venus en front , nos affaires auroient pû mal 
tourner, attendu l’avantage qu’ils avoient eu 
d’abord fur la gauche , & celui que lui don- 
soient fur nous les vuides & ouvertures, que 
nous fîmes en étant de la ligne les 2 Régi-i 
jnens de Cavalerie* 

Les Turcs ayant été repouflTés , prirent 
la partie non de la rétraite , mais de la fui- 
te* Ce qui fit, qu'ils perdirent peu du mon- 
de, alors toute nôtre Armée fe mit en mar- 
efîe ^Xaraboui: battant, ÿ en front de pan- 
diere, nous Jç$ pourfuivimes ainfi jusqu’au; 
de Jà de leur Camp , qu’ils avoiçnt abandon- 
né , ou nous trouvâmes 7 pièces de Canon, 
dî looo & 1 2P0 3 êtes de Chrétiens, qui 
étofent à peu prés la perte, que nous avions. 

% & dont ds ^voient çoujjé le bout | 
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l’oreille droit , de précaution , qui leur efl 
nécefl'aire quand ils ne peuvent point pré- 
fenter les Têtes, pour chacune desquelles 
on leur donne un Ducat. Il faut avoir là 
bonne foi mufelmanne pour s’en rapporter à 
une fi foible marque ; car fi on éiablifloit 
,1a même récompenfe dans nos Troupes, nos 
Soldats nous vendroient fpuvent nos propres 
oreilles , pour des oreilles ennemies, Cettç 
aftion dura pendant quatre heures , & com- 
me il faifoit nuit , lorsque nous ceflames de , 
-pourfuivre les ennemis , l’Armée refta fur le 
Camp des Turcs toute la uuit , pendant la- 
quelle nous effuyames une pluye conti- 
nuelle. 

• • ' ‘ t ... V *«> T 

De g. de Juillet à la pointe du jour 
nous rétournames dans nôtre Camp. On or- 
donna d’abord aux Troupes de mettre leurs 
marmites an feu, pour fe réfaire le diner, 
qui avoit été interrompu la veille & après 
qu’elles eurent mangé , nous nous mîmes en 
marche à midi , & fumes camper fur le che- 
min de Mehadia à une lieue delà du Camp 
Tore. 


De de Juillet nous célébrâmes par' 
une triple décharge dç nôtre Artillerie & de 
nôtre Monsqueterie iine Viftoire, qui nous 
toutoit beaucoup plus, qu’aux ennemis. U 
M 5 fut 
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fut réfolu cependant d’envoyer un Courier à 
Vienne pour en porter la nouvelle. Mais 
comme nous n’avions qu’une queue de Che- 
val, 4 ou 5 Drapeaux & quelques Tambou- 
rins, pour déclarer nôtre Triomphe, on fit 
Choix de Mr. le Colonel Preifling, pour en 
exagérer les avantages. Il trouva la Cour 
à la favorite, où on lui ordonna, d’attendre 
la nuit , pour faire fon entrée à Vienne , 
afin que le peuple ne s’apperçut point dn 
peu des marques de la Viftoire, qu v on fai- 
foit fonner fort haute , & qu’on fit annoncer 
par 24 Poftillons , qui fonnoient du Cqrnet 
de Pofte, & précedoient le Courier, 

La Canaille, qui avoit depuis long .temps 
attendu, s’attroupa au bruit, & en jugeant de 
l’importance de la Victoire, fe livra aux 
Tranfports de la plus vive Joye par une fi 
agréable nouvelle. Elle crut n’en pouvoir 
donner de plus grandes marques, qu’en im- 
molant à la faveur & aux mânes de ceux qui 
«voient péri l’année précédente. 

« V 4 

Le Maréchal de Seckendorff détenu toujours 
prifonnier à Vienne, elle çoqrut dans cette inten- 
tion à l’endroit, où il étoit gardé & l’apoftrophant 
par IesEpithétes les plus énergiques jusqu’à l’ap- 
peller Chien excommunié, & maudit de Dieu 
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£ de tons les Saints. Us enfoncèrent les Por- 
tes , brifèrent les fenêtres & l’auroient infail- 
liblement déchiré & mis en pièce, fi 'on n’a- 
voit fait marcher à fon fécours un Détache- 
ment de Cavalerie, qui mit le Hola , & fit 
retirer cette populace. L’Armée féjourna le 
*j de Juillet dans le Camp , qu’elle avoit 00 
cupé le 6. Comme elle avoit à pafler le lem- 
demain une haute Montagne, on détacha % 6 
Compagnies de Grénadiers fous les ordres de 
ïlfir. le Comte Daun, Général-Major pour 00- 
çnper les hauteurs de nôtre gauche , par 1 où 
nous devions déboucher. Nous marchâmes 
le 8. de Juillet jusqu’à Du pont fur la riviè- 
re appellé Bellarea à une liene aux environs 
de Mehadia. Le Comte de Daun avec les 
« Compagnies de Grenadiers fit nôtre Avant- 
garde. Nous fumes camper fur une hauteur, 
derrière laquelle il y avoit un marais plein 
d’eau , nôtre droite fut appuyée b la rivière, 
le pont devant nôtre front & la gauche au 
juiffeau Tfcherna, 

1 * . J. a rfr . a . ^ ' • • .* • cvc ; « “b 
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Le 9. de Juillet nous marchâmes an fort 
de Mehadia gardé par une Garnifon de 600 
Janiflaires. Dès que la tête de l’Armée fut 
arrivée à la portée du fufil des forts, S. A. 
R. fit fommer la Garnifon de fe rendre, ce 
que le Commandant offrit de faire, fi le Gen- 
dre de l’Empereur vouloir le prendre lui 4 k 
' ' 1 la 
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. fa Garnifon à difcrétion, ce qu’on lui . pro- 
mit. Après quoi, nos Giénadiers fe poAè- 
rent à l’entrée de la rédoute & du fort. La 
* f Garnifon turque eut tout le temps de voit* 
nôtre Armée , le Défilé de la. première Ré^ 
doute étant fi étroit, qn’ou ne pouvoit paf- 
fer qu’un à tin, & la Cavalerie par 4 feule- 
ment à travers la rivière de Tfcherna. Il 
eft étonqant , que les ennemis a’euuent point 
imaginé à fe poAer fur les hauteurs, qui font 
derrière ces *orts du coté de la vallée , ou ils 
s’étoient retrauchés pour nous y attendre , 
ils anroient pu nous y arrêter quelque temps, 
ô nous tuer bien du monde. Nous fumes 
camper à une demi lieue au delà de Meha- 
dia dans une plaine aflez fpatieufe , où les 
Chefs des Montagnards qui avoient pris les . 
armes contre noqs; vinrent fe fouméttre & 
demander grâce , difant : qu’ils n’avoient env- 
ferafl’é le parti des turcs, que pour éviter d'ê- 
tre faccagé & brûlé. Comme nous ne dé-: 
mandions pas mieux , que de les voir ren- 
trer d’eux mêmes fous l’ohéiflance de l’Em- 
pereur , nous fîmes femblant de leur croire 
fur leurs paroles, & de leur pardonner fe 
pâlie : fi nous avions été étonnés de voir, 
que les Turcs euflènt négligé une fituation 
aufli avantageufe , que celle des environs dç 
Mehadia , nous le fumes bien plus , lorsque 
rous vime.S fçs rétr^nçhemens qu’ils avoient. 

. • faits 
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faits plus loin , & qu’ils avoient abandonné;;, 
au moyen desquels ils auroient pu nous ar- 
rêter de quart de lieue en quart de lieue, 
avant que nous fufllons parvenus jusqu’à leur 
Camp devant Orfowa. Mais nous apprîmes 
par nos troupes légères & par les Payfans , 
qui veuoieîit de fe fouméttre u l’Empereur , 
que nôtre marche après l’affaire de Confia 
avoit répandu une fi grande frayeur dans 
l’Année ennemie , qu’elle n'avoit non feule- 
ment levé le fiége d’Orfowa , laifl'é FÂrtil- 
lerie & le Bagage dans le Camp , mais en- 
core malgré les préceptes de î’Alcoran, aban- 
donné leurs morts fans fépultnre. Le grand 
Duc, qui avoit accordé par générofité à la 
Garnifon de Mehadia la faculté dé fe rendre 
k Widdin , ordonna qu’elle rampa à uné 
portée de fufil devant nôtre Camp fous lâ 
garde d’un petit Détachement. Nos Grena- 
diers , qui avoient d’abord pris pofîeffion dû 
fort de Mehadia , furent rélevés par 300 
hommes tirés de l’Infanterie de l’Armée & 
commandés par un Lieutenant Colonel. On 
détacha tous nos Houflards fous les ordres 

. r r • 

du Général Giulay pour garder le Camp & 
l’Artillerie, que les Turcs avoient abanriotf- 
né devant OrfoWa : Mr. de Korhberg , qui 
commandoit dans cette place , vint faire à S. 
A. Roy. la Rélation de ce qui étoit paffë 
pendant le fiége & aftura , que quand même 

• • il 
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il n’auroit point été fécouru, il étoit en état 
de défendre la fortereflé & le fort Saint-Eli- 
fabeth jusqu’à la fin du mois d’Oélobre, & 
/ que fi op lui, avoit fourni feulement des ré- 
médes , des Chirurgiens , des pierres à fufil 
& quelques autres bagatelles de cette natu- 
re , dont il difoit avoir befoin , il fe féroit 
fait .fort de fe ténir jusqu’à la fin de l’an- 
née. Il rétourna enfuite à Otfowa, oii 
tous les Officiers furent alternativement le 
vifiter. 

Le 12. de Juillet on lui ordonna d’en-» 
voyer 300 hommes de fa Garnifon , pouf 
faire mener dans la forterefl'e l’Artillerie que 
les Turcs avoient laifié dans leur Camp. 
Ils ne pûrent y méner ce jour là que 40 
Canons ou Mortiers , en forte , qu’on en> 
voya encore de l’Armée 300 Travailleurs 
pour y mener le relie, qui furent trouvés 
lourds qu’on ne pouvoir prèsque les rémuer. 
On porta dans nôtre Camp quantité des ten- 
tes, chaudrons, couvertures & ris, que nô- 
tre Milice & nos Troupes légères avoient 
jpillés dans celui des ennemis , avant que le 
Général Giulay y fut arrivé. Le Duc de 
- Lorraine eut plusieurs belles tentes , quel- 
ques queues de Cheval, des couvertures & 
.Beaucoup de petits Drapeaux, que les Turcs 
jjygfent laiû'é fur les Batteries, & furent ainfi* 
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que tout le refie mis en parade au Quartier* 
Général. V' 
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On envoya l’Infanterie en avant à une 
lieue d’Orfowa , & nous fumes camper au 
dernier défilé dans une.pétite plaine près du 
village de Toepliza,. ayant le défilé' devant 
tous, & la rivière de Tfcüerna fur nôtre 
gauche à a lieues d’Orfowa. Le Maréchal 
Philippi ayant réprefenté qu’il n’y avoit point 
de fourage de ce coté-Ià , . & pérfonnè n’ay* 
ant imaginé, de lui dire, que de l’année 
précédente^ on en avoit mis quantité provf- 
fionnement dans Orfowa, qui y ’étoit ëtfcôi 
re : la Cavalerie & le Quartier Général res- 
tèrent au Camp de Mehadia. Le Princi 
Charles de Lorraine , le Comte ' Ne up erg, & 
le Général Buffler Ingénieur, (c’étqit le mf- 
me qui dans la précédente guerre de Hon- 
grie avoit confinât les lignes de Belgrad , $ 
& le Comte Fürftenberg, Général-Major dit 
cercle de Suabe, qui faifoient la Campagnè 
en volontaires dans nôtre Àrmée , allèrent 
le matin à Orfowa. Le Prince, & le C<ÿmi 
te de Neuperg rétournérent au Camp le mê& 
me jour, mais les % autres ayant couc&é i 
Orfowa s’y trouvèrent enfermés ' enfui tel 
Mr. le Lieutenant Colonel Trips arriva je 
foir au Quartier Général, dépêché par lé 
Général Giulay pour donner avi,s ‘ à S. A. 
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R. , qu’iî venoit d’apprendre , que le grand 
Vézir étoit arrivé de l’autre coté du Danu- 
be avec toutes fes forces , qu’il voyoit mê- 
me de l’endroit , où il étoit , l’ Armée enne- 
mie palier en force le Danube , qu’ainfi il 
les auroit dans peu fur le Bras , & que ne 
pouvant point éfperer tTarrêter lès ennemis 
avec les Houffards, il fuppliok, de lui en-, 
yoyer quelques Bataillons de Grenadiers» 
pour défendre cô défilé , par où les Turcs 
dévoient palier nécelïaircincnt , n’y ayant 
point d’autre chemin, qui érôit en même 
temps fort étroit, y ayant à peiùe la voye 
d’un Chariot entre le Rocher & le Danube, 
aille hommes bien réfolus pouvoient y en 
arrêter tooooô hommes. Mr. le Comte de 
Neuperg à qui Mr. de Trips s’êtoit addref- 
fé, pour informeras. A. R, de l’approche 
des ennemis , lui répondit froidement , que 
Mr. le Général Giuhy avoir tort de prendre 
t’allanne„ puisque toute l’Infanterie , ainfi 
que le refte de l’Année étôif derrière lui & 
portée, Mr. de Trips lui répliqua, qii’îl * 
tt’ étoit qüellion que d’empêcher les ënnemiâ 
de paflér le défilé , ce qu’on rte pouvoit fai- 
re qu’avec de l'Infanterie. Maié n’ayant 
pas réqu d'autre réponfe que celle qui lui 
avoit déjà été faite, Ü s’en rétourna fans 
tien .obténir. 
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Le f 3. Juillet la Garhifon de Mehadia 
ftit renvoyée à l’Armée ottoirtarine avec une 
Efcorte de* 50 Chevaux. Son AltefTe Ro- 
yale , lè Maréchal de Konigseck & le Ma- 
réchal Wallis pallérent déVant le front de 
nôtre Infanterie campée à Tcfepliza , pour 
aller voir le Camp que lés Turcs avoienX 
abandonné , & la fotterefle d’OrfoxVa. Il y 
avoit environ uné heure , qu’ils étoient paf- 
fésy que nous les vîttie 3 ré venir à routes 
jambes avec leur fuite. Le Prince & les 
Généraux mirent pied à terte à la Tente de 
Mr. le Cointe Luzan Général Major. Nous 
vîmes arriver aufli le Maréchal de Wallis, 
qui avoit été de l’autre coté de la Tfcherna, 
& comme il avoit été obligé de précipiter 
un peu fon rétour pôur la même raifon des 
autres Généraux , il n’avoit pas eu le temps de 
chercher un Gué & s’étott jetté avec fon 
Cheval dans le premier endroit de la ri vie-' 
te , enforte qu’il avoit été trempé jusqu’aux 
' Os. Un aide de Camp du Maréchal Kô- 
nigseck, qui fut interrogé par l’autre, qui 
étoit fon ami, pourquoi il révenoit fi vite 
répondit à cette quettion , que l’arrivée du 
grand Vezir avec une puiflante Armée des 
Turcs & Tartares avoit mis quelque Empê- 
chement au voyage de Meilleurs les Géné- 
raux. Il lui confeilla en même temps de 
faire empaqueter le Bagage «St décrocher les 
marmites, parce quil 11’y avoit point d’Ap- 
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parence , qu’on voulut diner dans ce Camp , 
à moins qu’on n’eut envie d’en aller faire la 
Difpofition dans l’autre monde. On délibé- 
ra alors fur le parti , qu’il y avoit à pren- 
dre , dont le réfultat fut, que nous reçu* 
mes ordre à midi, d’envoyer tout le Baga- 
ge à Mehadia, où~*étoit nôtre Cavalerie, & 
de marcher en arriéré , fans battre la Caif- 
fe; ce qui effraya le Soldat & étonna l’Of- 
ficier, puisqu’on fa-voit dans toute l’Armée, 
que nous n’avions marché , que pour faire 
lever lefîége d’Orfowa, & combattre les en- 
nemis. CV-. 

c 1 • ;; — . ■> 

Nous avions déjà rempli «ne de nos 
Intentions, puisque les Turcs avoient à nô- 
, tj:e aproche levé nçn feulement le Siège, 
( mais abandonné encore leur Camp , ainfi il 
étoit naturel de penfer, que nôtre rétraite 
dans la pofition , où nous étions,, he pou- 
voit, que produire un mauvais effet dans 
l’Efprit du Soldat , puisqu’il étoit clair , 
qu’il 11e dépendoit que de nous de marcher 
jpsques fous les Canons d’Orfowa , fans le 
moindre danger , les ennemis ne pouvant 
venir à nous , que par nôtre Flanc gauche, 
«ouvert par la Riviere Tfchema, La Re- 
traite aiufi réfolue, on en donna la Condui- 
te au Maréchal Wallis , & Son Altefie 
Royale ainfi que le Maréchal Kbnigseck. 
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détournèrent à Mehadia au Camp de la Ca- 
valerie- Comme la Tête de nôtre Armée 
compofée de 7 Bataillons détachés du Corps 
d’Armée de la Tranfylvanie & de tous les 
Grenadiers , étoit déjà avaficée jusqu’aux Vi- 
gnes d’Orfowa, & qu’elle avoit detix Défi-» 
lés à répafler pour fe rétirer * il fallut com- 
mander deux Régilnehs de Cavalerie fous 
les ordres du Prince de Gotha » couvrir leur 
iétraite. Dès que la Tête fe fut jointe à 
l’Infanterie poftée dans la pétite plaine de 
Tœpliza , nous nous mîmes fur 4 Lignes. 
La prémière étoit les Grenadiers , la deu- 
xieme les 7 Bataillons de la Tranfylvanie » 
la troifième la prémiere Ligne de toute 
l’Infanterie» & la quatrième la féconde Lig- 
ne de cette Infanterie. Le Maréchal de 
Wallis y fit donc paflér la première Ligné 
des Grenadiers au travers des trois autres*' 
& la pofta à 300 pas derrière toutes les Lig* 
lies & ainfi de fuite , il fit faird ce manœu- 
vre à toutes les 4 Lignes» fur quoi, la nuit 
furvint & nous marchâmes comme nous pû- 
mes par differents fentiers » puisque le grand 
Chemin relia pour les Bagages & la Cava- 
lerie. L’Infanterie fut obligée de faire hal- 
te en Chemin , pour ne point tomber pen- 
dant les Ténèbres dans les Précipices, <S 6 
n’arriva au Camp de Mehadia » que le 14. 
de Juillet vers le midi, où chaque Régiment 
' ' JN a o«- 
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occupa la place, qu’il avoit eu auparavant, 
La Généralité voulut encore marcher ce jour 
là , pour pafier le Défilé de Mehadia , & 
aller occuper le Camp au Pont de la Pelle- 
raea : mais le Maréchal Wallis en fit fentir 
rimpoffibilité , vdque l’Infanterie avoit été 
tant fatiguée depuis 34 heures, 

1 ; ,1 U * 1 » • 

Le 15. Juillet l’Armée fe mit fur deux 
Colonnes pour marcher en arrière & nous 
répafl'ames le Défilé de Mehadia de la mê- 
me maniéré, que nous l’avions pafl’ée le 9, 
Nous laiflàmes dans le Fort de Mehadia 
une Garnifon commandée par le Colonel Be- 
renklau , auquel il fut ordonné r qu’au cas 
que l’ennemi vint l’attaquer en force , de 
démander à capituler, & de rendre les Forts, 
fi on lui accordoit & à fa Garnifon la liber- 
té de fe rétirer où ils voudroient. L’Armée 
fut enfuite camper fur la hauteur au delà 
du Pont de Bellaeka , où elle arriva à midi , 
mais pendant qu’elle fe campa tranquille- 
ment, les Turcs au nombre de iaooo hom- 
mes, qui nous avoient fuivis par le Chemin 
ordinaire & par deux fentiers , qu’il y avoit 
fur les hauteurs de la droite & de la gauche 
attaquèrent avec beaucoup de Furie nôtre ar- 
rière garde pendant qu’elle défiloit à Me- 
hadia. ' 
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Le Prince Charles de Lorraine fe di- 
ftingua beaucoup dans cette affaire , comme 
aufîi le Colonel Helfreich , avec les Grena- 
diers qu’il commandoit. Le Prince voyant 
l’Acharnement des Turcs, que tous les ef- 
fets de cette arrière Garde ne pouvoient ni 
repoufler ni ralentir, envoya demander du 
fécours à nos Généraux , mais comme il 
n’arrivoit point, il fut le preffer lui même 
pendant que nos Troupes failoient de pro- 
diges de valeur & foutenoient tout l'Effort des 
ennemis. Cette arrière Garde fit enfin des 
choies fi prodigieufes , qu’elle parvint à ré- 
pouffer & u mettre les Turcs en fuite , aprèG 
leur avoir tué jusqu’à 5000 hommes, qui 
reitèrent fur le Champ de Bataille dans une 
aftion, qui dura près de 4 heures, & qui 
étoit finie , lorsque le Sécours de l’Armée 
arriva. Pendant que les ennemis étoient 
aux prifes avec nôtre arrière Garde, il y 
en eut, qui fe gliüerent dans le Fort par le 
rocher, contre lequel il étoit appuyé, ce 
qu’on n’avoit pas cru poifible jusqu’alors * 
puis qu’il y avoit plus de 40 pieds d’hau- 
teur. Ils défirent d’abord la Garnifon com- 
pofée de ioo hommes psifonniers , & les 
lièrent avec des cordes , mais dès qu’ils 
fe virent forcés de fe rétirer & d’abandon- 
ner le Fort, ils ne firent grâce à Perfonne & 
Jeur coupèrent la tête à tous. L’affaire do 
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l’arrière Garde terminée auffi glorieufement 
rétablit le Calme dans nôtre Armée , qui 
p’avoit point été inquiété jusqu’alors , & 
les fuyards mirent une telle épouvanté dans 
l'Armée Turque que ii nous étions retour* 
nés fur nos pas , elle auroit abandonné une 
féconde fois le Camp, qu’elle avoit devant 
Orfowa. 

, . • ' . 

On en pouvoit être d’autant plus per- 
fuadé dans la nôtre , que nous favions , que 
les Turcs avojent déjà commencé à retirer 
leurs Canons, & nous aurions rempli par là 
le but , que nous nous étions propofé en 
marchant au Sécours d’tlrfowa : mais au heu 
de cela nous reliâmes tranquilles dans nôtre 
Camp. On difoit cependant, que nous mar- 
cherions fur la rive droite du Danube, pour 
couper les Vivres aux ennemis , & les forcer 
par là à léver une féconde fois le Siège. 

• V 

> Le 1 6. Juillet on envoya à Vienne 
les Trophées , que nôtre arrière Garde avoit 
gagné fur les ennemis. On ordonna au Ba- 
gage de l’Armée de partir l’après midi * de 
palier ^e Défilé de Terrogowa & retourner 
*infi en arrière jusqu’-à Caranft bes. 

« 

Xe i y» l’Armée fut camper du coté de 
la Bavière de Ternes entre Cornia & Ter» 

re- 
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regova. Les Montagnards de l’Almack , qui 
étoient venus fe foumettre quelques jours 
auparavant récommencèrent ici â prendre les * 
armes contre nous , & pillèrent une partie 
des Bagages , que l’on avoit envoyé fans > 
Efcorte à Caranfebes : .Nous apprimes en 
même temps , que les ennemis avoient ré- 
pris le Fort de Mehadia dont ils nous ren- 
voyoient la Garnifon fous une Efcorte de 
leurs Troupes , & que venoienç auffi du 

Confentiment de nos Généraux des Députés 
du grand Vezir , pour traiter de la Paix 
entre les deux Empires , & entamer les né- 
gociations. 

• ' / * , 

Le 19. Juillet l’Armée fut camper près 
de Platina & le 20. à Caranfebes , la droi- 
te appuyée ^ cet Endroit & la gauche vers 
Lugofello. 

Le 20. nous envoyâmes nos malades 
& blefles à Panczowa au nombre de plus dç 
deux mille , pour être mis & traités dans 
differens Hôpitaux. La Pefte & Scorbut 
commencèrent à fe manifefter tant à l’Armée, 
qu’à Belgrad & Temeswar , prèsque tous les 
Villages du Bannat & de la Servie en fu- 
rent infeftés. 
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£ e 94* Juillet on fit marcher l’Tnfan* 
terie à Lugofello , & la Cavalerie à Lugos, 
^ d ou Son Altçfle Royale partit pour Vienne. 
IJn Aga & ÿ autres Turcs députés par le 
grand Vezir arrivèrent au Camp , oit on leur 
drefia quelques Tentes pour les loger. 
on leur donna une Garde , compofée d’une 
Compagnie de Grenadiers mais fans Dra-r 
peau, 

>• > * 7 « J l, ^let avant le lever du Soleil 

1 Infanterie fq mit fous les armes , les Aides 
de Camp Généraux conduifèrent les Depu-r 
tés Turcs tout le long de la ligne , après 
quoi elle défila devant eux & fut camper à 
pJirdowa , ainii que. le relie de l’Armée, 
nous y féiaurnames Je 2<j Juillet , & -le 30. 
Les CommilTaires y firent la révue des Rér 
gimens , & on envoya à Belgrad au delà de 
mille malades, on fit camper les peftiférés 
& les . Scorbutiques par devant le front , & 
à mefure, qu’il en moproit, on bruloit les 
Cadavres , les tentes , & tout ce qu’ils 
a\ oieqt eu fur leurs Corps , même leurs ar- 
mes, Les Députés du grand Vezir s’en re- * 
tournèrent d’ici à leur Armée , fans avoir 
fait aucune propofition raifonable , ainfi il 
flous fut aifé de voir , qu’ils q’avoient été 
envoyés r que pour examiner nôtre marche, 
# pour tacher de fa voir , û nôtre rétraite. 

y . n’é» 
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«’étoit point une feinte; car il n’étoit point 
naturel au grand Vezir de croire, qu’a- 
près avoir battu les Troupes pendant deux 
occafions différentes , nous euflions réelle- 
ment envie , de nous rétirer, nous ne le 
penfions pas nous mêmes. Oq fe perfuada 
que nous prendrions^ la route par les Hau- 
teurs , que le Général Mercy avoit fait 
faire par l’Almasck , ou on pouvoit palier ' 
avec l’Artillerie. 

Le 31. Juillet nous marchâmes à Onis, 
ainfi nôtre rétraite ne fut plus équivoque ; 
Nous Ajournâmes le 1, d’Aodr. 

Le 2. d’Août nous fumes camper à, 
Schtbel & féjour le 3ine. 

Le 4. 5. & 6. à Dente, 

» » 

Le 7. à Werftniz. 

Le g. 9. & le 10. à Jeflinowa, 

* y * * 

Le 11. & le 12. à Dowabaz, 

Le 13, â Cubin , où nous établîmes 
deux Vonts l'ur le Danube. On détacha de 
là un Major , 6 Capitaines , & 600 hommes 
fous les ordres du Lieutenant Colonel Scbmet- 
Xi 5 tau, '• 
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tan , pour aller â Vipalanka dfc rélerer u» 
Bataillon de François Lorraine. Le Lieu- 
tenant Colonel fut prendre les ordres du 
Maréchal Neuperg , & lui en demanda , 

d’autres , au cas , que ce Pofte , qui étoit 
fans défenfe fut attaqué par les ennemis, à 
quoi le Général répondit, que la précaution 
étoit inutile, puisqu’il n’étoit éloigné de 
l’Armée, que d’une marche , & qu’en ca* 
d’attaque on auroit le temps d’y pourvoir. 

Le 14. 15. 1 6- 17. & 18 * d’Août 
l’Armée refta dans la même pofition. 

Le tq. d’\oût elle pafia le Danube & 
fut campée à Semendria , oh elle refta jus« 
qu'au 35. d’Août inclufivement. 

Le i 6 . nous fumes camper à Kruzkau, 
d’oû on envoya un Détachement à Semen- 
dria , qui ayant été attaqué énfuite dans ce 
Pofte entouré d’une haute muraille avec des 
vieilles Tours de diftance en diftance , le 
Capitaine , qui y commandoit , eut toutes 
les peines du monde à le favoir, quoi qu’il 
fit fa retraite par Eau , au moyen des Ba- 
teaux , qu’il avoit à fa difpofition. 
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.Le 27, Août l’Armée féjourna & 
Krezua. 

Le «g. nous campâmes prés du Villa- 
ge de Wisniza, oh nous reliâmes , jusqu’au 
6 » de Septembre, on y établit un Pont fur 
le Danube pour la Commodité des fourages. 

. 1 , 

Nous apprîmes quelques jours après 
être arrives dans le Camp , la prife d’Orfo- 
wa , que Mr. de Kornberg avoit rendû à 
t Armée ottomanne malgré les belles promef- 
fes , & les grandes aûurances , qu’il avoit 
donné au Duc, ainfx qu’on l’avoit dit ci- 
dévant , qu’il le défendroit tout au moins 
jusqa’à la fin d’O&obre. 

J f 

. • # . 

Un des Articles-' de fa Capitulation 
étoit , que les Turcs le feroient conduire à 
Belgrad, lui & fa Gavnifon. Mais à peine* 
y fut il arrivé , qu’on commença à faire 
des Informations contre lui , mais il prévint 
par fa mort les fuites, qu’elles auroient pû 
avoir. Le Commandant du Fort St, Elifa- 
beth ayant été fommé de fe rendre , ne vou-» 
lut point le faire d’abord, ne pouvant point 
s’imaginer , qu’une fortereüe telle , qu’Orfo- 
wa fe fut rendue fi facilement. Mais dès 
qu’il en eut la certitude , il fut forcé mal- 
gré lui , de fe réfondre à capituler. 
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La prife d’Orfowa n’occupant plus 
l’Armée du grand Vezir, nos Généraux 
commencèrent 4 craindre , qu’elle ne vint 
leur tomber fur le Corps , & comme le Bruit 
courut quelle étoit en marche pour cela, 
nous quittâmes le 6 . de Septembre nôtre 
Camp & après une marche longue & pénible 
nous marchâmes jusqu’aux Lignes de Belgrad, 
& pendant la nuit nous y campâmes pèle 
mêle & fans ordre de Bataille. ' 

♦ 

Le 16. Septembre Son Altefle Royale 
étant arrivée à Belgrad nous fumes camper 
fous les Canons de cette Place, 

Le 17. Septembre on ordonna , qu* 
tous les chariots attelés de Chevaux paflé- 
roient la Save fur le pont de Bateaux , pour 
aller 1 Semlin & chaque Régiment eut ordre 
de donner 30 hommes 3 c un Lieutenant pour 
les efcorter. 

Le 18. nous vîmes un gros Détache- 
ment de Turcs fur les hauteurs vis à vis des 
Lignes de Belgrad, & comme les ennemis 
n’y trouvèrent perfonne pour le défendre, 
ils s’en emparèrent, fur quoi il fut ordon- 
né à l’Iinfanterie d’entrer dans la Place, & 
à la Cavalerie de pafler la Save. Le Gé-* 
qéral Rœmer , qui commandoit l’arrière Gar* 
, de 
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de la Cavalerie , ayant réçu ordre de pref- 
fer le paflage de la Save , répondit, que 
n’ayant poiut autant de portes pour palier 
la fleuve, que l’Infanterie avoit eu des Por- 
tes pour entrer dans la Ville , il lui étoit 
impoflible de palier aufli vite, mais qu’on 
pouvoit être tranquille fur la rétraite, qu’il 
feroit en fi bon ordre , qu’on en feroit con- 
tenta > Les Turcs s’étant. approchés peu de 
temps après dé cette arrière Garde , le Gé- 
néral Rœmer, les chargea fi bien, & fi à 
propos , qu’il les chafl'a des Lignes , où ils 
n’eurent garde de révenir..- 

I - * ... • , , 'O 

Le 19. de Septembre le Travail des 
fortifications continua toujours : on fit cam- 
per l’Infanterie furies Baflions, où on étoit 
fi fort ferré & où les ordures de tant de 
Soldats répandoient une telle puanteur que 
la ville en étoit infefté, ce qui augmenta fi 
fort les ravages de la Pefte , qu’on n’avoit 
point allez de Lazarets pour y mettre les 
malades. Son Alteü'e Royale partit ce jour 
là pour rétourner à Vieune. On mit 180O 
hommes d’infanterie en Garnifon ou dans la 
haute forterelTe de Belgrad. On envoya les 
malades non fufpefts de Contagion, & tous 
les Bagages à Baya, fous les ordres du Co- 
lonel Thiau , tant parceque l’air étoit fain 
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dans cet Endroit , quel pour leur procurer 
leur fubfiftance plus commodément. 

v * 

.. Le 20. Septembre nous eûmes avis » 
que les Turcs étoient arrivés en force de- 
vaut Vipalancka, tant par terre» que par 
eau , & qu’ils en avoient fabré la Garnifon. 
Cette nouvelle fut débitée au Commandant 
de Panezowa par 6 Houflards » que le Com- 
mandant de Vipalancka avoit envoyé , pour 
téconnoître , & qui ayant été rencontrés , & 
pouvfuivis à une lieue de cette rédoute par 
un gros des Turcs » ils étoient yenüs à Pan- 
ezowa » en difant, qu’ils avoient toute l’Ar- 
mée Turque à leurs Trouffes , & le Com- 
mandant de ce Polie ayant en effet entendu 
tirer le Canon, avoit fait la fottife d’aban- 
donner fa rédoute , & de venir à Belgrad 
avec fa Garnifon, mais nos Généraux ne 
voulant poinC ajouter foi à fon Rapport, il 
fut obligé de s’en rétouruer. 

■ j . 

Du 20. au 30. Septembre Mr. le Com- 
te de {îalabourg Commifl'aire principal palla 
l’Armée en révue, l’Infanterie relia toujours 
dans Belgrad & la Cavalerie dans fon Camp 
fur la Hauteur de Semlin. 

Le 34. On envoya un Détachement 
pour renforcer le Polie de Sabatfch fur la 

Sa- 

it - 

• 
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Save , & un autr£ pour efcorter les Bateaux» 
qui portoient le Cuivre des Mines de Mcy- 
denbeck à Vienne. Ce fut le dernier Trans- 
port» car depuis la prife d’Orfowa les Turcs 
font reftés maîtres de ces mines, qui l'ont 
très confiderables. . '■* 

"■&* • *~-v' & ■ t , ■ ~ 

Le 85. Septembre le Lieutenant Colo- 
nel Schraettau» qui avoir commandé à Vipa- 
lancka, & avoit été forcé de fe rendre par 
Capitulation, arriva dans les Lignes de Bel*» 
grad avec le relie de fon Détachement , con- 
finant en 64 hommes en Santé , 113 mala- 
des de la Pelle, de 30© qui lui étoient re- 
liés, après que Mr. le Général Engelshoffea . 
lui eut ôté les 300 autres avec le Major, 
ainfi que l’Artillerie à l’expedition de deux 
Canons de fer, la poudre & le plomb qu’il 
avoit à deux petits Barils près; le Comte 
Wallis Gouverneur de Belgrad ordonna , 
qu’il fe portât avec fon monde le mieux qu’il, 
pouvoit: 11 choifit pour cela la maifon du 
Général Schmettau , dans laquelle il fit une 
quarantaine de 15 Jours, après lesquels il lui_ 
fut permis dientrer dans Belgrad. 

Quoiqu’il n’eut rien X fe réprocher , 
quant à fa Capitulation; il demanda cepen- 
dant une Commiffion pour faire examiner fa 
Conduite , & on nomma pour Coimniflaires 

ht ’ 
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' deux Colonels, & deux Ueutenans Colo- 
nels, dont Mr. le Général Lerchner fut 
nommé Préfident. Après que ces Commif- 
faires eurent vù l’Impoffibilité de réfifter à 
des forces fuperieures , qui l’attaquoient pat 
Terre & par Eau , on le renvoya abfotl î 
àinfi que la Garnifon , en les louant les uns 
& les autres d’avoir obtenu par leur bonne 
contenance une Capitulation honorable de la 
part d’un ennemi , qui auroit pû les mafl’a- 
crer ou réduire en cendres. 

Le Septembre nous envoyâmes un 
Détachement de 200 hommes , pour renfor- 
cer le Porte de Panczow*. 

Le 28 le Maréchal dé Khevenhüller ar- 
riva de Vienne, d’où la Cour Je fit partir 
pour rémedier à tant de Defaftres. Il s'ar- 
rêta d’abord dans le Camp de la Cavalerie, 1 ' 
où on tint Confeil de guerre. 

‘ ‘ ’i 

Le 30. Septembre il y fut refolu , que' 
poûr réparer l’ina&ion , où nous étions de- 
puis le ao on feroit fortir de fielgrad une* 
partie de l’Infanterie , en forte , que le 4, 
d’Oébobre on fit marcher un Bataillon cora- 
pofé de 5 0 hommes, pris dans le Régi- 
ment avec tous les Grenadiers dont les Com- 
pagnies ne pouvoient être mifes qu’à 6 $ 

hom- 
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tommes, ce qui -fit 15 Bataillons en tout, 
avec autant des Compagnies de Grenadiers} 
ils furent camper à Semlin avec la Cavalerie, 

& l’Armée ainfi compofée y refta jusqu’au 
IO» d’Oétobre* 

1 , # 

Le 11. d’O&obre l’Armée pâfTa la Sa- 
ve dans Belgrad & fut enfuite campée près 
de la riviere de Borza, 

"* - 1. 

• 1 ' 1 

Le là. & le 13. d’O&obre nous cam- 
pâmes à Panczowa, ayant nôtre droite ap- 
puyée de ce Pofte« 

Le Maréchal Wallis démanda au Lieu- 
tenant Colonel Schmettau les moyens , qu’il » 
imaginoit les plus propres pour réprendre 
Vipalancka, à quoi il répondit, qu’ils n’a- 
voient qu’à y faire marcher un Corps de 
Troupes & que les ennemis l’abandonneroient 
d’abord, & que dans le cas, qu’ils Vouéroj- , 
ent faire mine de fe défendre , 6n feroit lé ' ’ 
maître de les brûler. 

. . , • * * .* 

Le 14. d’Oétobrë l’Armée tràverfa la 
Ternes un peu au delà de Panczowa, où el- 
le campa , faifant firent vers Vipalancka & 
Semendria. . 
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Le i$; d’Oélobre on détacha Mr. le 
Colonel Berenclau avec une avant Garde 
d’Houflards , & quelques Compagnies de 
Gréhadiers pour aller réconnoître aux En- 
virons' de Vipalancka. 

« • 

Dès que les Turcs apperqurent la tête 
de ce Détachement, ils mirent le feu & ci 
Porte & fe rétirèrent bien vite fur leurt 
Bateaux. La nuit du 16. d’Oélobre nous 
eûmes une allerte fur ce qu’on difoit , que 
les ennemis fe faifoient voir. 

L’Armée fe mit fous les armes deux 
heures avant le jour & forma un Quarré. 

Dès que le jour parut nous fumes de* 
fabufés de l’Erreur, où nous étions d’avoir 
les ennemis fi près de nous. Elle avoit été 
occafionnée par une de nos Patrouilles i qui 
•ayant découvert un petit feu auprès d’ua 
Ëuifion, devant lequel il y avoit un” Offi- 
cier Turc , qui étoit deferté avec fon Es. 
clave de l’Armée , pour en avoir fabré le 
Treforier. 

Cette Patrouille avoit cru , que le grand 
Vezier n’ étoit pas loin avec toute fon Armée. 


! 
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Le ig. d’O&obre on fit fournir 100 
hommes par jour à chaque Bataillon pour 
être employé £ rafer la rédoute de Panczo- 
U'a & on dit à l’ordre que dès que cet ou- 
trage féroit fait, les Troupes fe mettroieflt 
en marche, pour aller en quartier d’hyver. 

Le 24. d’Oétobre les Régimens , qu’on 
touloit favorifer fe féparèrent de l’Armée. 

Le 2 7. d’O&obre Panczowa fut rafé 
entièrement & l’Armée marcha à Servien. 

4 ~ - î 'a. 

Le 2g. à Sackolbo , où elle féjourtis 
ie 29. 

Le 30. k Tomaskowiz. 

• t • ' • * 1 r • - 

Le 31. d’O&obre à Patfchka, où elle 
S’arrêta jusqu’au g. de Novembre fur l’avis 
que donna Mr. le Baron de Roth Lieutenant 
Colonel détaché à Ratfcha avec 500 hom- 
mes, pour garder ce Pofte, où nous avions 
une Rédoute entourée d’une double Enceinte 
de Pallifades & fituée dans un Marais près 
de la Save , vis à vis de l’Endroit où la 
Drina fe jette dans cette rivière. Cet avis 
portoit, que les Turcs au nombre de id' 
à ia mille hommes fe difpofoient à l’atta- 
quer même avec du Canon. Nos Généraux 

G * ~ ' . ne 
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oc voulant point laiffer perdre ce Pofte dé- 
tachèrent io Bataillons & trois Régimens de 
Cavalerie pour leur fécours, commandés par 
le Prince d’Hildbourgshaufen, 

• » t y . .• 

Dès qu’il fut arrivé à MitrowiZ , les 
Turcs fe rétirèrent , d’autant plus aifément, 
qu’ils n’avoient point encore pafl’é la Save, 
& qu’ils avoient canon é Ratfcha de l’autro 
bord de la Rivière , enforte qu’ils ne lui 
avoient pas fait grand mal. 

Le Prince & fon Détachement reliè- 
rent k Mitrowiz jusqu’au g. de Novembre. 
Comme l’Armée eut ordre de marcher ce 
jour là dans les quartiers d’Hyver, les io 
Bataillons & les 3 Régimens de Cavalerie 
y marchèrent auili. On afligna à chaque 
Régiment lés Endroits , où ils dévoient fe 
Técrouter pendant l’Hyver, & on leur don- 
na ordre en même temps, de fe préparer à 
entrer de bonne heure en Campagne pour 
l’Année fuivante. 

* * ' . 1 

Fin ss la Campagne de 173g. 


RE- 


Digitized by Google 


1 



f , r ‘ 

RÉFLEXIONS 

i 

SUR LA ' ' " 

f 

CAMPAGNE 

» " • . , U 

DE 1758* 


Si i a Campagne de 1737 «voit mal réufli 
par l’envie , qu'on portoit aux Généraux 
qui la comtnandoient , ou par l’avarice du 
Comte de Seckendorff, celle de 1738 eut 
à combattre la mifére, la Pefte & l’Irréfolu* 
tion des Généraux. Car s’il n’avoit fallu 
que de la Bravoure ponr battre les ennemis, 
les affaires de Cornia & de Mehadia font 
des preuves des fuccès , dont nous aurions 
pû nous flatter fans trop de préfomption. 
On laifle aux Connoifleurs dans l’art mili* 
taire k décider fur le préfent Journal , dont 

Ü 3 on 
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on garantit la vérité & l’exattitude , 4 quoi 
on doit attribuer les fautes de cette Campa- 
gne. Le Comte Neuperg eut le plus de 
crédit pendant toute cette Campagne > & le 
Maréchal Wallis s’acquit beaucoup de ré- 
putation par la marche , qu’il fît dans les 
Montagnes de l'Almack. 
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limites les peines êc foi#» , qu’oa s’étoit 
donné pendant l’Hyver , n’ayant pû com- 
plet ter l’infauterie il fut réfolu , qu’il n’y 
auroit que deux Bataillons de chaque Régi- 
ment, qtii marcheraient en Campagne; ainfi 
qu’On l’avoit fhit en 1738 & „que le troifiémè 
réfteroit en Garmfon , duquel on tireroit * 
ce qui manqueroit pour Completter les : deux 
autres ians ôter à ceux , qui refteroient datp 
les Garnifons , le moyen de fe récrouter le 
O 4 plus 
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i plus promptement , & le mieux:, qu’ils poud- 
roient , ce que la Perte , qui continuoit ea 
Hongrie f ne rendoit pas fort aifé. 

Malgré ces Circonftances facheufes de 
le peu «Je fuccès des Campagnes- précédentes, 
on ne laiffa point de fe flatter â Vienne de 
forcer la Porte ottomanne à détnander la 
Paix à l’Empereur, aux Conditions que fa Ma- 
jefté Impériale vtoudroif lui impofer. La 
crainte de la Contagion fut caufe, que l’Em- 
pereur ne voulut point , que S. A. R. le 
Duc de Lorraine, fit la Campagne, en forte 
que fa Majerté Impériale en donna le Com- 
mandement en Chef au Maréchal Comte Oli- 
vier Wallis. ‘ Celui de Pallavicini & la 
Cour de Vienne ne négligea rien pour met- 
tre la flotte du Danube en état d’agir effi- 
cacement. 

- . L’Armée fut compofée de 6 f Batail- 
lons de 500 hommes chacun, de 64 Cotq- 
pagnies de Grenadiers de loQ hptmpes, .cha- 
cune , . 4 b de 11 3 Efcadrons % , lq , , pied, *4 
.150 Chenaux chacun : ce qui compofoitune 
Totale de 5635a hommes non compris fA-rr 
tillerie , les Houffards , Raziens & autres j 
Troupes légères. Meflrs* le Comte de Neu- 
perg, & le P : rinee de Hjldbourgshaufen Gér | 
fiéraux d’ Artillerie & - Meüïs. de Se^çr & 

. < 0 s, y- " 
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Styrum Généraux de la Cavalerie’ furent 

nommés pour fervir fous les ordres du Ma* 
réchal Wallis , ainfi qu’qn le verra dans 
l’ordre de Bataille ici joint. Les Régimens 
les plus éloignés du quartier d’Affemblée fe 
mirent en marche d^s le mois d’ Avril, & 
à la fin de Mars, 'Armée campa à Kam- 
nizka près de Petertvardein. On fit aflem- 
bler près de Temesvar un Corps de l’Ar- 
mée fous les ordres du Comte de Neuperg, 
dont on trouve ici joint l’ordre de Bataille, 
qui relia dans fon Camp, ainfi que la gran- 
de Armée jusqu’au 9, de, juin. Le Maré- 
chal Wallis fit faire pendant ce temps là un 
Chemin du coté de Zentefch à travers des 
marais , ce qui coûta bien des fraix , & un 
Travail immenfe, il £t conftruire aufli plu- 
fieurs Rédoutes de l’aitre coté des Bords du 
Danube. Les Travaux faits dans l’eau & 
dans les marais caufèrent plufieurs maladies. 

, 'A-jïSiztï ' -1 y* nsL A 

Le # 9. 10. & II. de Juin l’Armée mar- 
cha vers la Save, qu elle campa, ayant fa 
Droite au Village de Banofze , & la gauche 
à Semlin. Elle relia dans ce Camp jusqu’au 
* 6 . de Juin, pour attendre les Troupes de 
Bavière, de Pologne, & de Wolffenbüttel, 
que l’Empereur avoit pris à fa Solde , celle 
de Saxe étoi* de l’Année précédente en 
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Tranfylvajii# fous les ordres du Prince d? 

Lobkowiz. '*•*- \ .J ■ 4 • 

»* •* ; * * r . • 

On attendoit auffi , avant que de com* 
jnencer les operations de 1a Campagne , que 
la Flotte du Danube fut en état. Le Ma- 
réchal de Wallis , qui étoit Gouverneur de 
Belgrad ne campoit point aveo l’Armée*, & fe 
tenoit dans la Place, d'où il envoyait tous 
les jours les ordres far écrit aux autres 
Généraux, Le temps que nous perdîmes à 
attendre les Troupes & la flotte , fut eaufe 
du rétardement, qui irriva enfuite par le 
Débordement de la Sa?e caufê par la fubite 
fonte des Neiges des «ontagnes de la Bos- 
nie & de la Croatie , qui gro dirent fi fort 
cette riviere, que le Terrein entre Belgrad 
& Semlin large près d’une Lieue ,» en fut 
Inondé , & môme ce >e ftit qu’âprès beau- 
coup de travail, qu’on parvint i faire un 
Chemin <fc des Ponts avec des radeaux, 
Fafciues, Tonneaux & gabions pour arriver 
à la Save , que noif paffames le 27. de 
juin, la Cavalerie par le Pont de la droite, 
& i’Iùfanterié par celui de la gauche ,qui 
aboutit à la Porte de la ville baffe de Bel- 
grad, appellée la Porte de la Save, où le 
Maréchal s’ étoit rendu' pour la voir defiler; 
& comme il trouva quelques Régimens , ü 
les cenfura très - vivement. U leur fie dire 
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à l’ordre » qu’ils euflent d fe corriger, pré- 
tendant que c’étoit de ces fortes de chofes 
que dépendoit la bonté des Troupes , tout 
confiftoit à tenir la Schweinsfeder avec le 
fufil fur l’epaule de la manière ordonnée du 
reglement. 

M M , L 1„. . t ' 

^■'1 ft’* »f 4 » ’ f , '*v. i yO IL . > • .kI ^ x v ' • ^ 

L’Armée fut eampér à Mirowa fur 
deux Lignes, la première hors du vieux re- 
tranchement , que le Prince Eugene fit faire, 
lorsqu’il prit Belgrad, & la féconde dans les 
Lignes. 

Lé 7. de Juillet on détacha le Colonel 
Seckendorff avec looo hommes d’infanterie , 
munis d’outils propres à rémuer la Terre, 
qu’on fit paffer de l’autre coté do Danube , 
pour conftruire des Ponts for la Donawiza 
Borfa & la Ternes-, & faire des Chemins à 
travers les marais, qui font entre Belgrad 
<fc Par.czowa , & le I fi. Juillet on y envoya 
des Charpentiers. 

• •* >» .- -j ■ > . > ■ t • î» * Jî* fi ’I 

Le 14. Juillet ce Détachement fut ré* 
levé & on y joignit 2 pièces de Canon , & 
I a Efcadrons de Cavalerie pour couvrir les 
Travailleurs. + . 

> nr': ti • tf'p '*&■• L e -’ -5 '* 

Le 17. Juillet l’Arm ée'quitta fon Camp, 
marcha fur deux . Colonnes par le Village de 

-,v. . ■ Mi- 
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Mirowa <fe les deux Ponts de pierre, qu’il 
y a fur le ruiffeau , qui pafle par ce Villa- 
ge » & campa enfuite, ayant fa gauche au 
Village de Wisniza & Te Dos appuyé au 
Danube. Nous vîmes à la hauteur du Camp 
les vaifleaux de guerre à l’Anfie , comman- 
dés par l’Amiral de Pallavicini. On fit 
camper fur nôtre droite, & fépareraent fous 
les ordres du Général Major Comte Geis- 
ruck les 9 Bataillons qu’on avoit deftiné 
renforcer le Corps £ d’ Armée du Général 
Neuperg. 

i • Le i8. juillet le Baron de Seher Gé- 
t * éral de Cavalerie fut déclaré Feldtparéchal. 

t j. i * "t* ? *; 

• T - 1 

Le *o. Juillet nous marchâmes fur 5 
Colonnes au Camp de Vinza , & l'Artillerie 
& les Bagages marchèrent le long des Bords 
4 “ Danube. 

Sur les avis, que nous réqupies,' que 
la tête de l’Armée Ottomanne étoit arrivée 
à Kruzna, on Ordonna aux Commandants des 
Régrmens de faire allumer trois grands feux 
pendant la nuit-j devant le front de chaque 
Bataillon & Efcadron. Mr. de ...Berentlau 
Général Major , qui fâifoit la fonaion de 
Maréchal de Logis de l'Armée , fut détaché 
Wc 600 Chevaux « 300 BautaiBas & 250 

Rouf. 
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Hoüflards pour aller du coté de Slenzua : 
réconnoître les ennemis. Le Maréchal Wal- 
lis ayant eu avis , que l’Efcadre ennemie 
compofée de demi Galères & Tfchaiques dé- 
voit s’avancer vers Slenzua, ordonna à l’Ami- 
ral Pallavicini de faire voile* 

' 

Lé aa. Juillet le Maréchal Wallis af- 
fembla un Confeil de Guerre, dans lequel 
affilièrent le Maréchal Seher, le Prince de 
Hildbourgshaufen , & le Général Styrum , 
ainfi que le Comte de Neuperg , qui y 
avoit été mandé du Camp , qu’il oc- 
cupoit de l’autre coté du Danube. Le Gé- 
néral Major Berenklau étant de rétour au 
Camp avec fon Détachement, avant la te- 
nue du Confeil; on y délibéra fur le Rap- 
port qu’il fit, portant qu’il avoit été atta- 
qué en Chemin par les ennemis, dont le 
nombre augmentoit â tout moment, & qu’il 
n’auroit jamais pû réuffir à fe rétirer ni ar- ‘ 
téter rlmpetuofité des ennemis , s’il n’ avoit 
fiait fonnér la marche des Cuiraffiers par 
deux Trompettes, cachés derrière une mon- 
tagne , ce qui leurs en avoit impofé effeéli- 
vement. Mais comme nous connoiffions la 
maniéré d’attaquer des Turcs, qui font eux 
mêmes un bruit terrible , nous ne comprît 
mes point , comment ils avoient pû dans ce 
temps là entendre le fon des deux Trompeta 

tes : 
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tes: & plu (leurs Officiers de ce même Dé- 
tachement nous ayant dit, qu’ils n’en avoi- 
ent eux mêmes aucune Connoiffance , on 
douta de la réalité du Stratagème , niais lé 
vrai de la chofe étoit, que ce détachement 
étoit trop fort pour être battu par quelques 
Troupes légères. 

* i . 

t • 

Le Rappbrt de Mr. Betenclau s’accor- 
dant à dire avec ceux de nos Partis Ra- 
aiens , que les ennemis h’avoient à Krezkau, 
qu’un Corps de io ou ia mille hommes. 
Le grand Vizir étaht encore à Paflarowita 
de l’autre coté de la Morava d’où il n’arri- 
veroit à Semendria que le <*3. Nos Géné- 
raux réfolurent- de matchèr à Krazkau & 
d’attaquer les ennemis * avant qu’ils fuflent 
•n force. Le Maréchal Wallis fit voir es 
même temps un ordre de l’Empereur, par 
lequel fa Majefté Impériale lui enjoignoit 
de chercher toutes les occafions de livrer 
Bataille, en confequence duréfultat du Con- 
feil, l’Armée eut ordre de fe tenir prête à 
marcher à minuit, on prit en même temps 
des mefures avec le Général Neuperg , pour- 
que le Corps d’Armée, qu’il avoit fous feS 
ordres pafla le Danube le lendemain , & fe 
trouva à bonne heure au Camp , que nous 
dévions quitter pour être à portée , de nous 
féconder en cas de befoin. Pendant qu'au 1 

di- 
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dlfpofoit toutes çhofej pour la marche de 
l’Armée, le Maréchal Wallis réqut deux 
Rapports de l’Amiral Pallavkini, l’un daté 
du al* & l’autre du ai* Le premier por* 
toit , qu’étant arrivé avec fon Efcadre à la 
Hauteur de Crezka , il avoit vu un gros 
Détachement des Troupes ennemies , fur le- 
quel ü avoit fait tirer un trentaine de Coups 
de Canons , & il marquoit daus le fécond , 
qu’il avoit vu marcher pendant l’efpace près 
de A4 heures d’autres gros Corps des Trou- 
pes , tant de Cavalerie que d’infanterie * 
quantité d’Artillerie & des caiüons trainés 
par des Buffles , beaucoup de Chameaux, 
Bagages & Trains, qui s’étendoit à perte 
de vue le long des Bords du Danube. Et 
qu’ils dirigoient leur marche du coté de 
Krazka. Il marquoit âulH , que la Flotte 
ennemie conliftant en 59 Galeres & 40 
Tfchaiques l’avoient attaqué, mais que leur 
ayant coulé â fond une de leurs Tfchaiques 
& maltraité les 4 autres , au point , que 
l’Equipage avoit été obligé de les abandon- 
ner , pour fe fauver , ce Coup d’Eflai 
avoit fi fort rebuté les autres , qu’elles s’é* 
toient retirées, & n’avoient plus paru, qu’il 
avoit occupé enfuite à une demi lieue de 
Krazka toute la largeur du Danube, ayant 
rangé une isle derrière lui, oü les Galères 
turques «voient voulu débarquer des Trou- 
pes, 
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pes , mais qu*il les en avbit empêché. Ü ! 
paroit , que le Maréchal auroit dû fur cet 
avis prendre de nouvelles mefures pour 
l’attaque refolûe , mais il ne changea rien 
aux difpofîtions qu’il a/oit déjà faites* 
Le Maréchal Voulant dérober fa marche 
àux ennemis , ordonna , qüe les Convalef- 
eens réfteroient dans le Camp , pour entre- 
tenir les feux devant chaque Bataillon & 
Efcadron , qu’oü y laifferoil deux Tambours 
de chaque Régiment pour battre à minuit la 
Scharwacht, & la Réveille le matin. Dès 
que le Coup de Canon de la Retraite fut 
tiré, l’Année fe mit en marche, elle fut 
ouverte par loo Raziens à Cheval , fuivis 
des Régimens de Caroli & Derfoffi Houffards, 
du Régiment de Palffy Cuiraffiers, de celui 
de Savoye Dragons * & de Compagnies 
de Grenadiers * commandés par Mr. Mora- 
vizky Général Major dans les Troupes de 
Bavière. Cet Avant Garde étoit fuivi par 
les Maréchaux Wallis., Seher , Mr. Wi« 
fofsky , Feldmaréchal Lieutenant & du Com- 
te Caraffa Général Major, enfuite la Cava-* 
lerie, fui vie de l’Infanterie entrelaffée de 
fus Canons. 

*4 

Nous marchâmes par un feul Chemin, 
qui étoit celui de Kruzka, quoiqu’il y en 
eut encore trois autres. Comme Lavant 
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•Garde formée par les 18 Compagnies des 
Grenadiers fut réparée pendant quelques heu- 
res du gros de l’Armée , il efl à propos de 
détailler la route , par où elle pafia , ainft • 
que toute l’Armée, tant pour mettre le lec- 
teur au fait des cireonftances du Combat 
qu’elle' eut à fouteuir, que pour faire ré- 
marquer, ce qu’on difoit, qu’il y avoit de 
défe&ueux dans nôtre marche en Général. 

«I : ' 

On marcha d’abord par Zinibruck petit 
Village au fortir duquel on pallia fur deux 
ponts fort larges , qui traverfent un ruiüéati 
marécageux. On marcha enfuite en mon* , , 
tant infeufiblement environ une demie lieue 
dans un chemin large près de 200 pas, ou 
entra enfuite dans une gorge d’une demi _ 
lieue de long , dont les cotés foht roides & , 
Couverts de Bois , au fortir de cette gorge 
on entra dans un chemi de la largeur den- ^ 
viron de la voye d’un Chariot aux deux co- 
tés duquel il y a des featiers , par où où - 
peut marcher un à un. 

Le chemin conduit à une hauteür plan- 
tée des vignes à droit & à gauche, où le 
pays s’ouvre , & d’ou 1 on va à Kruzka tou- 
jours en defcendaut après avoir pafl’é entre 
deux Collines & traverfé un ruifléau allez 
profond , dont tes bords font efcarpés , qui 

<P pafl’e 
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pafi’e au bout du Bourg de Kruzka , & va 
fe jetter dans le Danube, Dès que la tête de 
nôtre Avantgarde fut prête à déboucher de 
la Gorge, dont on a parlé, les ennemis fi- 
èrent feu fur nos gens , ce qui mit d’abord 
en fuite nos Raziens & nos Houüards. Le 
Maréchal Wallis & les autres Généraux, qui 
étoient alors à la tête du Régiment de Jean 
Palffi Cuiraflicrs, le menèrent à travers le feu 
des ennemis hors de ce défilé, & jusques fur 
la hauteur plantée de vignes , où le pays 
s’ouvre: le Régiment étoit a peine formé, 
que les Turcs fondirent fur lui, mais il fou- 
tint leurs attaques avec bien de fermeté, & 
de bravoure , qu’il donna le temps au Régi- 
ment de Savojre de déboucher & aux. 18 
Compagnies de Grenadiers de fe porter le 
mieux qu'elles purent dans les vignes , d’où 
ils pouffèrent les ennemis à quelque mille 
pas en arrière. Comme cette affaire avoit 
commencé avant la pointe du jour du 
Juillet, l’Armée du Grand-Vézir, qui étoit 
presque toute arrivée ou la veille ou dans la 
nuit , & occupoit la hauteur , qu’il y avoit 
de l’autre coté du ruifleau de Kruzka , n’eut 
;pas plùtôt entendu le bruit de la Musquete- 
rie , qu’elle pafi’a le ruifleau & vint occuper 
les hauteurs , ‘ qui régnent à droite & à gau- 
che du chemin , qui conduit à Kruzka , pour 
<être à portée d« nous bien récevoir. Le 

grand. 
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grand nombre d’ennemis aux quels nôtre 
Avantgarde avoit à faire * effraya fi fort le 
Régiment de Savoye, qu’il quitta la partie 
& régagna le défilé , & pendant qu’une par- 
tie des ennemis enveloppoit le Régiment 
de Palffi , qui faifoit toujours des prodiges 
de valeur, l’autre fe mit au TroufTe du Ré- 
giment de Savoye , entra avec lui dans le 
défilé , l’enfonça & tailla en pièces tous 
ceux, que la viteflè de leurs Chevaux 11’a- 
yoit pas garantis du fer ennemi. Ces fu-' 
yards qui avoient toujours les’ Turcs à leurs 
Troufles , mirent le désordre dans les Régi- . 
mens de Caraffa , Seher, Zollern, & Char- 
les Palffi i qui étoient dans la Gorge , & fui- 
voient l’ Avantgarde. Les ennemis en profi-' • 
tèrent , en fabrèreiit quelques uns , & nous 
ïot 3 Paires de Timbales & 10 Etan- 
La bravoure du Régiment de Palffi 
n’ayant pu ténir contre tant d’ennemis, qui 
l’environnoient, fut prèsque tout fabré ou 
précipité en bas de la hauteur, oü il avoit 
combattu , au pied de laquelle il y avoit 
plus de '20000 Janiflaires, qui les tiroient 
en tombant , & ceux qui echappoient à leur 
feu i étoient ecrafés par leur propre chût®. 
.Ce brave T ' -nent ayant ainfi perdu tout 
mon. ’it néceflairement fes Etan- 

s & Les Généraux Wittoff, 

hnei , le Prince de WaWeclç 

P a & 
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ic le Prince de HefTe Rheinfels relièrent fut 
le Champ de Bataille. Tout étoit perdu pour 
nous fans réflource , fi les ennemis avoient 
profité de leur avantage & marché tout de 
fuite par leur gauche , & par les bords, 

' ainfi que le long du Danube par leur droite 
jusqu'au ruifléau de Zweybruck , où ils au^ 
roient entourés prèsque toute nôtre Armée 
dans le grand chemin & auroient eu les hau- 
teurs à leur avantage; tuais ne connoiflant 
fans doute le terrain , ils) fe contentèrent de 
fe ranger en Bataille , occupant avec leur 
droite les hauteurs du * coté du Danube , & 
avec leur gauche les mêmes hauteurs & vig- 
nes, où ils avoient mené fi mal nôtre Avant- 
garde, que nos Grenadiers avoient aufli été 
obligés de l’abandonner pour fe porter dans 
l’entrée des Bois d’où ils faifoient un feui|n- 
tinuel fur les ennemis, ce qui ne contSWa 
- peut être pas peu à leur faire croire , que 
toute nôtre Infanterie y étoit portée. 


Cependant le Corps d’Armée continuoit 
toujours fa marche fous les ordres du Prince 
de Hildbourgshaufen , & quoique l’Infanterie 
eut été fous les armes d’abord après la Ré- 
traite, elle ne fe mit en mouvement, que 
vers les -3 heures du matin du a 3. Juillet, 
puis qu’il lui fallut attendre que la Cavale- 
rie t qui avoir pris un autre chemin, fe fut 

re- 
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vernife en Colonnes, mais elle n’en fut pas 
plus qu une à l’endroit où le chemin com- 
mence à s’étrécir. Dès que nôtre aile droi-v 
te fut fortie du Défilé, le Prince Hild- 
bourgshaufen forma une efpéce de quarré 
avec les premiers Bataillons, qui avaient de-v 
' bouché, & chargea les ennemis, 

• •’ » \ 

L’aile gauche, qui avoit défilé un à un 
& par un fentier ayant débouché par un au- 
, tre endroit , fe mit en Bataille , fe joignit^ 
en quarré & s’étendit fur la hauteur vis à 
vis des enuemis, touchant presque au Danu- 
be avec fon aile, ainfi qu’il n’y eut entre- 
cette aile & les Turcs, qu’un Vallon planté 
de vignes , dont la pente douce formoit un 
glacis. La Cavalerie fe pofta fur la droite, 
où il y avoit allez de terrain , pour la faire 
manœuvrer; cependant toute cette Cavalerie 
ainfi que nôtre aile gauche d’infanterie, & une 
partie du Corps de Bataille relièrent ainfi 
toute la journée en préfence de l'ennemi 
fans brûler une amorce n’y ayant que le$ 
6 Bataillons de quarré & les 18 Corapag- 
nies des Grenadiers , qui combatifl'ent & 
çhargeaflent les ennemis, qui étoiènt pofté* 
* fur les hauteurs, & dans les vignes, où fui- 
vant leur ufage ils avoient élevé un peu de 
terre, derrière laquelle ils tiroient impuné- 
ment fur ce quarré dont les Troupes, qu’oiji 
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yélevoit de temps en temps, pafïoient à l’at-r 
le gauche, à la quelle on fit faire à chaque 
fois un demi tour à droit rapprocher les 
Troupes fraiches du quarré , & mettre- ainfi 
les Bataillons à portée de fe rélever à leur, 
tour , enforte , que fi le jour eut duré plus 
long temps , toute l’Infanterie auroit combat- 
tu alternativement dans ce quarré , malgré 
fout le désavantage que nous y avions. L® 
Maréchal Wallis ainfi que les autres Géné- 
raux relièrent conrtaimnent pendant tout le 
temps , que dura cette aftion , entre le quar- 
ré & la ligne qui étoit derrière. La Cava-, 
Jerie ennemie attaqua la nôtre plufieurs fois, 
mais elle fut toujours repouffée , fans qu’il 
étoit poffible à la nôtre de pourfuivre les 
ennemis , les hauteurs étant occupées par. 
un gros, des Janiffaires , qui les couvroient 
dans leur Rétraite. La nôtre étoit aufïï pro- 
tégée à fon tour par les 18 Compagnies de 
Grenadiers portées dans le Bçis. La Batail- 
le dura de cette façon fans compter l’affaire 
de l’Avantgarde depuis 5 heures du matin , 
jusqu’àprès le coucher du Soleil , & dès que 
le Maréchal Wallis vit, que l’obfçurité de 
la nuit pouvoit dérober nôtre marche aux 
ennemis , il ordonna la Retraite à la fourdi- 
ne , & nous défilâmes par la droite en pré- 
narit le même chemin, où nous étions venus, 
les 4 e » x Régimens de la gauche, qui étoi- 
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ent François Lorraine & Schmett3u firent 
TArrièregarde fous les ordres du Baron de 
Thungen , Feldmaréchal-Lieutenant. Le Cout- 
te Neupèrg qui étoit arrivé à bonne heure 
dans nôtre Camp , en avoit fait avertir le 
Maréchal Wallis en lui faifant dire, qu’il 
n’attendoit que fes ordres pour fe joindre à 
lui. Mais le Maréchal lui fit répondre, que 
cela n’étoit point néceflaire ; mais qu’il n’a- 
voit qu’à envoyer deux Régimens de Cava- 
lerie pour couvrir nôtre Retraite , & faire 
l’Arrièregarde , à quoi le Comte Neuperg 
ayant fatisfait , le Maréchal fit pofter ces 
deux Régimens à l’entrée & de deux cotés # 
de la Gorge, par où nous dévions répaflér. 
En quoi on trouva , qu’il avoit fait une \ 
grande faute, car fi les ennemis fe fuflent 
apperçus de nôtre retraite , & qu’ils euflént 
fait feu des hauteurs , qui enfermoient de 
deux cotés ce chemin , ils auroient mis im- 
manquablement le défordre dans cette Cava- 
lerie, & elle fe féroit jettéa alors parmi 
nôtre Infanterie. Mais les Turcs ne penfè- 
rent point à nous inquiéter ainfi que nous 
l’apprimes le lendemain par Mr, de Buffler , 
Major dans le Régiment Maxim. Heflén, qui 
avoit été caflé à l’occafton de la reddition 
de Nifla. Cet Officier, qui étoit fort vieux, 
avoit fui vie l’ Année en qualité de Volontai- 
re, pour fe faire réhabiliter,' & s’étant en*, 
i ■ P 4 dor- 
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dormi à l’endroit où il étoit, il monta promp- 
tement à Cheval & prit à tout Jambes le 
chemin de Zweybruck , où il arriva vers 
les 3 heures du matin. Nos Généraux, qui 
étoient rentrés dans le Camp , ainfi que tou- 
te l’Armée', informés par cet Officier, que 
les ennemis ne nous avoient point fait fui- 
vre , profitèrent du temps , pour envoyer 
fur le chemin vers le Champ de Bataille , 
d’oii on eut le bonheur de mirer encore 
quelques Centaines de blefi'és l On critiqua 
beaucoup la conduite de;, Généraux , tant 
fur la marche de l’Armée qui pouvoit aller 
de Zweybruck à Kraz' fur 4 Colonnes, ainfi 
que le Maréchal Seckendorff l’avoit fait l’an 
17 ?7» < l l,e * ur I 3 panière de combattre aveç 
autant de desa\antage, tandis que rien ne 
nous empèchoit d’avancer par nôtre gauche, 
pour prendre les ennemis en flanc, fécondé 
par le Corps d’Armée du Comte Neuporg, 
qui auroit pft être employé utilement, fans 
qu’il fut nécefi’aire de rien changer aux au- 
tres difpofmons i & il eft moralement fur, 
qu’en combattant ainfi nous aurions gagné la 
Bataille , les Turcs ne pouvant pas ténir 
long temps contre le feu de la Mousquete- 
rie, enlbrte , que tout ce qu’cn pouvoit 
dire pour excufer nos Généraux, étoit de 
leur fuppofer uüè ignorance parfaite du ter- 
taiq , ce qui n’eft pas uiv petit defaut fur 

tout» 
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tout , puisqu’ils étoient à portée de le ré- - 
«onnoitre, , 

\ V * ' ' ' ' 

La rétraite fut d’autant plus critique , 
qu’elle fut faite contre les fentimens du Prin-Y. 
ce de Hildbourgshaufen qui étoit d’avis, 
qu’on pafia la nuit fur le Champ de Bataille," 
qu’on fit avancer ce Corps d’Armée du Com- 
te Neuperg, & qu’on fit des nouvelles dis- 
pofitions pour réparer le lendemain les fau- 
tes , que nous avions faites ce jour là. Mais 
le Maréchal Seher & le Général Styrum 
étant d’un autre avis tant par rapport au ter- 
rain , que les ennemis occupoient, où ils 
prétendirent , que nôtre Cavalerie ne pou- 
voir point agir , que parceque cette même 
Cavalerie étoit fatiguée , & u’avoit point de 
foyrage. 

Le Maréchal paffant à cet avis, la ré- 
traite fut réfolue. On ne fit pas grâce non 
plus à la marche de nôtre Avantgarde , qui 
en égard aux défilés, qu’il falloit palier, au- 
roit du être faite par de l'Infanterie , qu’au 
moyen du feu de la Mousqueterie anroit tou- 
jours été en état d’agir & chafler même les „ 
ennemis des hauteurs , qu’ils occupoient au 
lieu que la Cavalerie bien loin d’être de 
quelque utilité mi; par fa rétraite précipitée 

. v 5 v fo 
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U confbfion dans les 18 Compagnies de 
Grenadiers , qui la fuivoient. 

Nos Généraux & furtout le Comte 
Neuperg firent de fi bonnes difpofitiotis en 
rentrant dans nôtre Camp, que chaque Corps 
étoit fqutenu jusqu’à 3 ou 4 fois, & les em- 
placemens de l’Artillerie fi bien pris , que 
nos Batteries enfiloient tontes les avenues 
par lesquelles on pouvoit venir à nous, cc 
qui rendk à nos Soldats la fermeté, que 
nôtre rétraite leur avoit ôtée. L’ordre de 
Bataille étoit en Amphithéâtre, la droite & 
le dos appuyé au Danube , & la gauche à 
un ravin. Le grand jour ayant appris nôtre 
Kétraite aux ennemis , ils vinrent à nous 
par le chemin de Zweybruck , où ils comp- 
toient nous trouver en désordre, ou en mar- 
che pour rétirer à Belgrad, mais nous vo- 
yant au contraire en Bataille ils nous firent 
attaquer par un gros de 4 à 5000 Janiflai- 
res, mais nous leur tuâmes tant de monde 
& en fi peu de temps , qu’ils fe rétirèrent 
bien vite par ordre dn grand Vézir, qui 
-s’é^oit avancé avec les principaux Bachas 
jusqu’à une petite portée de Canon de nôtre 
Camp , d’où voyant, qu’il n’y auroit pas 
beau jeu à s’aprêter de nous forger , il ré- 
tourna à Kruzka. L’Efcadre qui étoit fous 
les ordres de Mr. le Comte de PaÜavicini à 
^ ' une 
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«ne demie lieue au deiïus de Kruzka, fut * . 

canonée le jour de la Bataille par deux Bat- 1 , 

teries des ennemis , auxquelles il répondit 
le mieux & le plus long temps , qu’il lui 
fut pofiible, mais ne pouvant point refter 
toujours au môme endroit , fans s’expofer à 
être coulé à fond , il entreprit de fe rétiret 
derrière la pointe de l’Isle & d’attendre l’is- 
fue de la Bataille , & voyant à 9 heures du v ' 

foir quantité de feux dans le Camp turc , & 
qu’ils élévoient des nouvelles Batteries fut ' 
les bords du Danube, il jugea que nous dé- 
vions avoir eu des defl’eins , enforte qu’il , f 

profita de la nuit pour fe j rétirer , ce qu’il 
ne put faire que très - lentement * étant oblir 
géi de rémonter le torrent fur les ancres, 
le vent lui étant contraire enforte qu’il fut 
expofé le lendemain pendant 9 heures de 
fuite au feu continuel de leurs Batteries, qui < ' 

lui tirèrent 443 coups, dont 40 portèrent 
fur les hauts Bancs, mais il n’y en eut heu- 

reufement aucun fous l’eau. Le vent étant 

* * 

devenu bon enfuite, il arriva le 24. de Juil- 
let à Belgrad , après avoir falué les Batteries ' ' 

& le Camp turc pendant fa rétraite de plus 
de 50O coups de Canon. Trois de fee vais- 
feaux ayant été fort maltraités,, avoien; dç la 
peine 4 fuivre. * 
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Dès que les ennemis eurent pris le che- 
min de Kruzka , on fit partir les Bagages 
de l’Année, & on les envoya dans les lignes 
de Belgrad, & à 3 heures après midi l’Ar- 
mée eut ordre de le fuivre à la Brune fans 
Tambour ni Trompettes. - 

/ **»,*.*#■ é . . . • . * . - 

Ce Manœuvre fit perdre au Soldat 
cet air de fureté , que lui avoit donné la fi- 
tuation avantageufe dans laquelle nous étions 
campés & portés. 

L’Armée arriva â minuit dans les vieil- 
les lignes de Belgrad , & en allez mauvais 
ordre, on ordonna de ne point drefler les 
tentes , & de faire coucher le Soldat à 
terre, . , < v . , ’ ->- 

• c t’ , * - 

** Le 25 Juillet à la pointe du jour 0* 
traça le Camp ou l’Armée campa le même 
jour , mais il fut ordonué d’envoyer le Ba- 
gage à Semlin. Nous vîmes paroitre fur les 
hauteurs qui étoient devant nos lignes , quel- 
ques Troupes de Cavalerie légère des enne- 
mis , nous leurs drames quelques coups de 
Canons, & l’Armée fe mu fous les armes. 
On commanda enfuite 9 Bataillons fous les 
ordres du Général Comte de Schulenburg à 
Oehnhaufen pour paflér du coté de Laza- 
yeth , qui eft éatre les ligues^ & la ville de 
fe- " 1 * Bel- 
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Belgrad , ' pour couvrir la rétraite de l'Ar- 
mée, qui décampa à l’éntrée de la nuit, & 
marcha fur deux Colonnes, l’une par Bei- 
grad , pendant que l'autre laifla cette for- 
terefle fur la gauche, & paffèrent les deux 
ponts , qu’on avoit fait établir fur le Danu- 
be , pour camper de l’autre coté , fur la pe- 
tite rivière de Porza , dont 1^ bords font 
*- fort marécageux. Ce môme iour 26 Juillet 
l’ennemi arriva devant les lignes de Belgrad 
& fut furpris agréablement de les trouve? 
abandonnés. 

Il y établit fon Camp , comme tons 
nos Bagages n’avoient point encore paffé la 
Save , & qu’ils fullent protégés par les Ca- 
nons de Belgrad , les Turcs ne Diffèrent pas 
d’y fai?e quelque ravage, mais ils furent 
enfin repouffés par les 9 Bataillons que com- 
aiandoit le Général-Major Schulenburg. 

t 

Le a 7. Juillet les ponts qu’on a\ r oit 
faits oonftruire fur la Schemniza , la Te- 
rnes & la Borfia ayant été achèves , les mil- 
les fantaflins , qu’on y avoit employés & 
les mille Chevaux, qui y avoient été déta- 
chés pour couvrir les Travailleurs, rentrè- 
rent dans le Camp. Ce même jour les Sol- 
dats turcs s’approchèrent de Belgrad & ouvri- 
rent là Tranchée fans ordre du Grand-Vézir, 

don- 
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donnant peur leur raifon à leurs Chefs qu’il 
falloit profiter de l’epouvante & de l’aveugle- 
ment dans lequel Dieu nous avoit jette pour 
avoir violé le traité de Paflarowitz. Ils 
prirent pofle dans une maifon & jardin ap- 
partenant au Général Schtnettau litué près 
du Danube , où ils dreffèrent -une Batterie * 
qui à la fweur d’un ravin , qu’il y avoit 
devant les mit à couvert du Canon de la pla- 
ce , d’ où ils tirèrent fur nos ponts avec des 
pièces de io livres de balle* leur grofle Ar- 
tillerie étant encore à Orfowa. Le lende- 
main ils battirent la place , mais ils ne firent 
d’autre mal , que d’endommager quelques 
toits de maifons, 

Independablement de l’Armée du Grand- 
Vézir , qui étoit dévant Belgrad , les enne- 
mis avoient de nôtre coté & dans le Ban- 
nat de Temeswar un Corps d’environ 160^ 

hommes. 

, / 

Nos Généraux ayant eu des avis cer- 
tains des moüvemens de ce Corps turc, qui 
rodoit continuellement entre Panczowa à. 
Jabocka , le Maréchal Wallis fit marcher 
l’Armée le 47. Juillet laiflant tous les Bar- 
gages dans le Camp fous une efcorte de 500 
fantafiins , & de 4 Régimeus de Cavalerie. 
Le Maréchal croyant quo les, ennemis avoi- 
. , ^ ent 
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fent -deflein de nous burrer le paflage de la 
Ternes, & nous couper par là la Communi- 
cation avec Temeswar, détacha après eux 
le Général - Major Luzan avec 4 Bataillons. 

Il fut fuivi une heure après par le Général 
Rômer avec 20 Efcadrons , & enfin par le 
Général * Major Prince de Hildbourgshaufen 
avec 5 Bataillons. Toutes ces Troupes étoi- 
ent deftinées à chafier les ennemis , qu’on 
croyoit être dans la maifon de Porte & Ca- 
zernes de Jabocka : mais il ne s’y trouva 
perfonne , & après qu’on eut établi un pont 
fur la Ternes, on y fit palier 300 fantaffins 
pour occuper les Cafernes. 

1 • > 1 

Le Général Neuperg y pafïa la nuit, 

& le lendemain 28* Juillet , il fit palTer le 
pont à la pointe du jour à 5 Bataillons , 
qu’il polla avec beaucoup de précaution aux 
deux cotés des Cafernes, afin d’éviter toute 
furprife. Mais il ne parut aucun ennemi 
pour empecber nos opérations. Le Maré^- 
chai Wallis arriva etffuite avec le refte dé 
l’Armée & la fit mettre en ordre de Bataille, 
après avoir paO’é la Ternes» Nous réftames 
la moitié du jour dans cette polition, après 
%uoi on fit tracer un Camp, 
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Les ennemis ne parurent qu’en petite* 
Troupes qui efcarmonchèrent avec nos Houf- 
fards & Raziens Le foir l’Armée entra 
dans le Camp, & y féjourna le 29. Juillet. 
Nous entendîmes delà une grande Canonade 
entre nos vaifleaux & les Batteries ennemies, 
au moyen de laquelle ils forcèrent trois de 
nos vaifleaux d’entrer dans la Ternes. Le 
Grand -Vezir fit fommer le 29. Juillet le 
Commandant de Belgrad de lui rémettre cet- 
te place , & les Pays qui en dépendent , lui 
offrant & à fa Garnifon compofée de 20000 
hommes , de les faire efcorter jusqu’à Bude : 
mais le Commandant n’eut garde d’en fien 
faire. Les Batteries des ennemis incommo- 
dant beaucoup nus vaifleaux, ils furent obli- 
gés de fe retirer en atrière vers la Save , 
pour s’en garantir. 

Nous confervames p3r là les Pays qu’ar* 
rofe la Save , & qu’011 appelle la Sernüce , ] 

la Communication avec PetervVardein , & 

celle.du Bannat de Tetneswar étoit confer- 
vée par la pofition aftuelle de l’Année , & 
pour que cette Communication fut aflitrée en 
cas que l’Armée vint à répafl’er le Danube, 
ou iaifl’a fur la Ternes & fur la Borda 4 'R& 
gnnens de Cavalerie , & 500 fantaflins. 
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Le 30 Juillet l’Armée fe rangea en 
Bataille biffant le Camp drefl’é & marcha en 
cet ordre en quarré long , l'Infanterie en- 
tremêlée de Cavalerie , la Droite toujours 
appuyée à la Ternes. La Marche commen- 
ça à 4 heures du matin , & dura jusques vers 
le midi, fans voir un feul ennemi. Cette 
marche fut des plus fatiguantes, tant parceque 
nôtre Droite * qui ne dévoit jamais quitter les 
Bords de la Ternes , qui ferpente beaucoup 
de ce coté là , fur laquelle le refte de la ligne 
étoit obligé de fe regler , parceque nous 
marchions fur un Terrein rempli de grandes 
herbes , & de Rofeaux, de façon , que nous , 
ne fîmes pas deux lieues en 7 heures de 
temps d’une Marche fuivie. 

' . v ( • __ , r , 

L’Armée étant encore Vers midi à une 
Lieue de Panczowa , nous vîmes paroître » 
Un Corps de Cavalerie Turque de 11 à 14 
mille hommes. Si l’Armée eut marché en 
14 Colonnes, nous avions plus de temps, 
qu’il n’en falloir pour noua mettre en Ba- 
taille* 

1 

Mais marchant en ordre dé Bataille nos 
Généraux jugèrent alors à propos de fait*.- 
faire halte , & de relier comme noufl 

étions. 

Q Cet- 
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Cette Manœuvre , que les ennemis 
prirent pour une marque de crainte , fit , 
qu’ils avancèrent en grand pas , jusques 
fur nôtre aile droite : mais ne trouvant 
point dans la contenance de tros Troupes 
cette Terreur , dont il s’étôient flattés , 
ils firent le Tour * & vinrent jusq’au 

Centre de la féconde Ligne , où ayant 
été couché en joue & les Bavarois leur 
ayant lâché tpis coups de Canon , ils 
s’éloignèrent bien vite , mais en répliant 
fur nôtre Flanc gauche , ils donnèrent 
fur le Régiment de Preiifing Dragons , & 
fur celui de St. Ignon Cuirafliers , qu’ils 
culbutèrent ainfi que l’Infanterie voifine. 
Ils pouffèrent les Dragons jusqu’au milieu 

du t^uarré. Nous fîmes faire front alors 

à deux Rangs , qui firent feu fur les 
ennemis , & on fit avancer du centre de 
la féconde Ligne , le Régiment de Potz- 
tazlty Cuirafliers qui les enveloppèrent. 
Tous ceux des ennemis, qui étoient en- 
trés dans le Quarré furent tués au nom- 
bre d’environ 500 hommes , le relie n’a-* 
yant pas jugé à propos d’avancer fl loin* 

fe rétira après cet Exploit. 

\ '* 

Nous eûmes dans cétte affaire tôO 

hommes de tués , & 200 de blefl'és : il 
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Survint enfuite un orage , qui nous obligea 
de relier pendant une bonne heure fur la 
même place , après quoi nous continuâmes 
nôtre Marche dans le même ,ordre & avec 
la même fatigue jusqu’à Panczova , où les 
ennemis avoient eu leur Camp. Ils l’ay oi- 
ent levé avant nôtre arrivée. 

Les Vaifleaux qui n’avoient pas pA 
fuivre vers Belgrad l’Amiral Pallavicini , s’é- 
toient mis entre les IsleS qui font â l’Em- 
bouchure de la Ternes. Comme nous n’eit 
étions pas loin, on difoit, que nous pour- 
rions les fécourir & les fauver , mais ne 
Payant point fait , ceux , qui les comman- 
doient les firent fàuter enfuite en l’air , pour 
lie point les Jaiflèr tomber entre les mains . 
des enhemis , & fe faüvèreiit par Terre à 
Belgrad avec les Equipages , abandonnant 
leurs malades & blefl'és , dont les Turcs 
plus chrétiens que nous , prirent foin. Ceux, 
qui fe rétablirent , furent rançonnés après la 
Paix* L’armée pafla la nuit fur la même 
place , Où les Tures avoient campé. Le 
Bacha Amiacum , qui commandoit le Corps 
de Cavalerie, qui nous avoit attaqué , fut 
mandé au Camp du grand Vezir , pour lui 
rendre compte de cette aélion. Mais dès 
qu’il fut embarqué fur le Danube , on lui 
«oupa la tête , pour le punir d’avoir agi 
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fans ordre, & on la porta au grand Vezire 
jtÿous trouvâmes dans les fsles deux de nos 
Pontons , que nous y avions abandonnés 
fannde précédente , & on les fit brûler. 

Le Maréchal Wallis détacha la nuit du 
£T. Juillet au j. d’Aout le Lieutenant Co*' 
ionel Schmettau avec 600 Fantaflins & 300 
Chevaux pour aller au Pont de la, Schemni- 
za, & s’y fortifier pour conferver la Com- 
munication avec Belgrad. Le Général 
Preifling étoit détaché pour la môme railou 
au Pont de la Borlia. 

» * 

* • I 

Le a. d’Août le Maréchal Wallis alla 
vifiter l’ouvrage, que le Lieutenant Colonel 
Schmettau avoit fait faire, confiftant en une 
Rédoute & une Traverfe. Il fit donner un 
demi florin à chaque Soldat, 

• 

Le 3. toute l’Armée partit de Panczo- 
\Ua, & marcha fur 3 Colonnes au Camp oii 
elle avoit quitté fes Tentes & fon Bagage 
ayant couché depuis le 27. Juillet à la belle 
étoile. Le 6 on envoya tous les gros Ba- 
gages de l’Armée, 

Le Maréchal Wallis ayant réfolu d’a* 
bandonner toute la Rive gauche du Danube , 

du 

. * ’ » y - . * 
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dn coté du Bannat, il ordonna au Général 
Preifling & au Lieutenant Colonel Schmet- 
tau d envoyer à Belgrad autant que faire fa 
pourroit , les Planches, Poutres, Cloux & 
autres matériaux employés aux Ponts & 
ouvrages , qu’011 avoit fait conftruire , & de 
brûler ce qu’ils ne pourvoient point empor- 
ter. Mais comme ils n’avoicnt ni l’un nf 
l’autre que s 2 heures du temps , pour faire 
tout cela , devant joindre le lendemain l’Ar- 
mée , & n'ayant d’ailleurs aucun Chariot , 
pour faire voiturer ces matériaux , ils n’eu- 
rent point d’autre parti à prendre , pouç 
executer les ordres du. Maréchal, que de 
faire mettre le feu par tout. Cette ma- 
nœuvre & la Retraite de l’Armée firent 
efperer les ennemis, qu’ils pourroient bien 
fe rendre maîtres de Belgrad , fans quoi il 
n’y avoit point d’Apparence, qu’ils eulTent i 
s’en flatter. Le Lieutenant Colonel Fran- 
ckenberg du - Régiment JFÏautois Cavalerie fut 
laiflé avec 600 Maîtres entre la Borlia &: 
Belgrad afin de donner le temps au Géné- 
ral Succow , qui commandoit dans cette pla- 
ce, de lever les deux Ponts de Bateaux 
qui étoient fur le Danube & qu’on ne pou- 
voit plus y laifl’er dès qu’on abandonneroit 
v;q Terrain. 


Le 7. d’Août l’Année marcha fur 6 
Colonnes à Thomafchowiz. Cette Marche 
fut fi longue & fi pénible , que nous laif- 
fames plus de 3000 Traitieurs en^ Chemin, 
auxquels on laifl'a 100 Chariots, pour les 
transporter à l’Armée , mais ce nombre ne 
fut gueres fuffifl'ant , que pour en voiturer 
le tiers. - Tant de Marches & de fatigues 
dans un Pais de marais , où l’air eft toujours 
très mal fain & dont les eaux bourbeufes , 
que le Soldat buvoit faute d’autre, jointes à 
l’humidité & fraîcheur des nuits , que le 
Soldat avoit pafl’és fans tentes , caufèrent 
quantité des malades , qui affoiblifloient 
d’autant les Régiraens , & dégoûtèrent ex- • 
trémeraent ceux , qui fe portoient bien. 

Le 9. d’\oût l’Armée quitta le Camp 
de Thomafchowiz & pafla la Ternes fur 3 
Ponts, en trois Colonnes, & quoique nous 
n’euflions point d’ennemi devant nous, on 
fit mettre cependant l’Armée en Bataille X 
une petite Portée de Canon de la Ternes , 
& vis à vis les Ponts, oû elle dévoît paf- 
fer. L’Aile droite pafla la prémière & fe 
rangea en Bataille de l’autre coté ; % l’aile 
gauche la fuivit & fe rangea de même , en- 
fuite le Centre & l’anière Garde, qui fe 
rangèrent aufli de l’autre coté fuivant l’ordre 
dp Bataille. Nous campâmes dans cet En- 
« ’ • droit 
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droit jusqu’au 12. d’Août, que l’Armée fut 
campée à Zenteche â l’Exception de l’aile 
droite , qui eût ordre de camper fépa- 
rément & de s’étendre jusqa’à une Ré doute , 
que le Maréchal avoit fait élever au coin? 
mencement de la Campagne avec des Di- 
gues & travers au milieu d’un marais pres- 
que impraticable. Ce fut alors , qu’on fut 
au fait des folles & Chemins , que le Ma- 
réchal avoit fait faire à travers de ces ma- 
rais pour fe ménager une retraite : mais 

comme nous n’avions point d’ennemi à nos 
TroufTes , on ne pouvoit pas comprendre 
pourquoi il faifoit promener ainfî l’Armée 
dans ces Marais pour marcher à Sordeck, 
où il l’auroit pu méner par Belgrad en trois 
marches , au lieu que nous marchâmes plus 
de trois fémaines. Ce qui fit murmurer tout 
le monde , & nous tous fur les Dents. Le 
Maréchal , qui n’ignoroit point les murmures 
de l’Armée , écrivit à Vienne pour préve- 
nir l’Empereur , en marquant , qu’il avoit 
crû , dévoir prendre toutes les Précautions 
pour mettre l’Armée à l’abri de tout Echéc, 
en quoi il avoit raifon effectivement, car il 
n’y avoit point de Turc allez fot pour vou- 
loir nous fuivre , mais il n’eft pas moins 
vrai , que tout ce qu’il fit avec l’Armée 
pour conferver la Communication de Belgrail 
avec le Bannat> pouvoit fe 'faire avec 100 
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Chevaux & S Bataillons, mais il n’en ooa-, 
ferva aucune. _ 


Le 1 3. le Maréchal Lieutenant Succow 
Commandant de Belgrad marqua dans un 
Rapport au Maréchal Wallis, que les Turcs 
battoient en Brèche le Baftion St. Elifabeth , 
& démanda, que la Garnifon fut augmentée 
4 ,e 6 Bataillons , qu’on lui envoya fous les 
Ordres du Général Schulenburg. On empala 
deux Déferteurs du Régiment de Max. Hef- 
fen pris en chemin pour le rendre au Camp 
ennemi. . v , 

Le 14. l’Armée paflh le Danube près 
de Sordock , fur deux Ponts , où elle campa 
la * droite vers Salanckemett & la Gauche 
au Danube. On laifla nn Bataillon de 
Schmettau pour garder une Rédoute qui 
couvroit les Digues & les Ponts , & qui 
fut référée deux jonrs après par un Déta- 
chement de 600 hommes. Les ennemis 
continuèrent toujours les travaux devant 
Belgrad , fans que le Commandant fe mit 
en peine* de les empecher. Dès que les 
enneipis furent informés de la Retraite de 
nos Troupes, qui avoient entretenu jusqu’à- 
lors la Communication du Bannat de Temes- 
war avec Belgrad , ils renforcèrent avec desj 
J a ni lia ire s le Corps de Troupes , qu’ils 

avoient - 
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avoient de ce coté là, & l’augmentèrent jus- 
qu’à 2000-' hommes , dont le Commande- 
ment fut donné à un des principaux Bachas, 
qui s’approcha d’abord de la Rive du Danu- 
be oppofée à Belgrad, & poufl’a,fes Tra- 
vaux le long de la Rive gauche de la Bor- 
zia , contre la Ré doute , que nous y avions 
fituée dans l’angle , que forme le confluant ' 
de la Borzia & du Danube , cette Rédoute 
ctoit faite de Terre, entourée d^un petit 
foliée fort marécageux , elle étoit d’ailleurs 
fraifé & paîlifadée & en quelque façon pro- 
tégée du Canon de la fortereflé , quoi qu’l 
une diftance un peu éloignée , puisqu’elle 
comprend toute la largeur du Danube. Cet- 
te Kédoute étoit d’autant plus importante , 
que la moitié de la Ville inclinant un peu 
de çe coté li , les ennemis pouvoient de 
cette Rédoute enfiler les deux Poligones de 
la forterefle , fi -une fois iis s ? en rendraient 
maîtres. 

f % 

\ . I ' 

Le 15. le Général Succow donna avis 
au Maréchal Wallis , qu’il ne pourrait bientôt 
plus défendre la place , la Breche étant faite, 

& qu’il n’y avoit pas non plus apparence, qu’il 
put tenir long temps dans le Chateau , à 
» caufe de la petitefl’e de les ouvrages , ce 
qui n’étoit pas aufli exactement vrai , qu’il 
Je difoit , puisqu'ils étoient d’une grandeur 
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convenable, cafemattées, minées & contre- 
minées avec de bonnes Galères de maçon- 
nerie , qui s’étendoient jusqu’à 3 jo Pas au- 
delà des Angles «Taillants du Chemin cou- 
vert , & dç la plus grande partie des fofl'és 
ainfi que la Balle des ouvrages taillés dans 
le Roc/,. Le Maréchal Wallis ordonna fur 
ce Rapport de commander 300 hommes, 
pour efcorter & faire conduire à Peterwar- 
dein la grofl'e Artillerie que nous avions dans 
Belgrad , dont on ne s’étoit point fervi étant 
deftinée pour les fiéges , que nous ferions. 
Indépendamment delaquelle il y avoir dans 
la Place encore 3.x» pièces de Canon de 
Fort, dont 10O Pièces au moins de Batterie. 
Comme l’Intention de fa Majefté* étoit de 
faire la Paix avec la Porte ottomanne à la t 
première occafxon, Mr. le Maréchal Wallis 
étoit muni de tout le pouvoir néceffaire 
pour cela. Enfuite fuppofant fur le Rap- 
port du Général Succow Belgrad aux abois, 
il envoya le môme jour Mr. le Comte 
Grofs, Colonel Commandant du Régiment de 
Savoye Dragons au Camp ennemi , pour 
s'aboucher avec' le grand Vezir : on lui 
donna en même temps une Trompette & uu 
Interprété; le Maréchal lui rémit aufli une 
Lettre pour Mr. le Marquis de Villeneuve , 
Ambafl'adeur de France à la Porte qu’il fup- 
pofoit arrivé alors au Camp des Turcs, 

' char-, 
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chargé des ordres de fa Cour, que celle de 
Vienne avoit accepté pour Médiatrice de la 
Paix qu'elle delïroit faire avec le grand 
Seigneur. Le Maréchal ordonna en même 
temps au Colonel Grofs, qu’au cas, que le 
Marquis Villeneuve ne fût pas encore arri- 
vé, il dévoit cependant entamer la Négo- 
ciation avec le grand Vezir & lui offrir Bel- 
grad rafé pour préliminaire de la paix. 

Le 16 . au foir le Maréchal ordonna 
au Lieutenant Colonel Schmettau , d’aller à 
Belgrad , vifiter la Breche , & propofer au 
Commandant les moyens convéuables , pour 
s’oppofer k un Afi’aut, au cas que les en- 
nemis voulufl’ent le tenter. Le Lieutenant 
Colonel trouva à fon arrivée dans Belgrad 
le Général Succow couché , & comme il 
avoit défendu , qu’on l’éveilla , au moins 
d ? un cas fort preflé & de la dernière Im- 
portance , Mr. de Schmettau renvoya fa 
Commiffion au lendemain , & pour ne point 
perdre le temps , 11 fe transporta fur le Ba- 
ftion de St. Elifabeth, accompagné de Mr. 
Buttaumer Capitaine dans le Régiment 
Schmettau , où il ne vit aucune apparence 
de Brèche, mais pour être plus fur de fon 
fait , nÜ prit une partie avec lui, & defcen- 
dit dans le fofl’é , où il trouva tous les ou- 
vrages extérieurs fans ennemis , quoiqu’il 

n’y 
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n’y eut perfonne pour le défendre , & ne 
découvrit aucune Brèche, Il vit feulement , 
quelque peu de décombres que les Canons 
des ennemis avoient fait tomber de la mu- 
raille au deflus du Cordon & des Embra- 
fures. .. « > 


Le i a. au matin Mr. de Schmettau fe 
rendit chez Mr. le Général- Succow, qu’il 
trouva logé dans une Cafematte , qu'il avoit 
fait conftruire exprès dans le Gouvernement, 
& lui ayant communiqué les ordres du Ma- 
réchal Wallis, le Commandant fit appelle? 
les Chefs des Ingénieurs , ceux de l'Artille- 
rie & des Mineurs pour conférer fur les ex- 
pediens , qu’il y avoit à prendre. Mais le 
Lieutenant Colonel Schmettau ayant dit, 
qu’il n’avoit point vu de Brèche , & Mr. le 
Général Succow prétendant le contraire, il 
exigea du Lieutenant Colonel, tju’il rétour- 
na au Baftion St. Elifabeth , où il le fit ac- 
compagner par fon Aide de Camp, & un 
Çapitain des Ingénieurs. Ces Officiers con- 
firmèrent au Général Succow , ce que le 1 
Lieutenant Colonel avoit déjà dit, enfuite 
que ne pouvant contefter la Brèche , il fe 
rétrancha à dire, que la ville n’en pouvoit 
pas moins être prife par efcalade. Le 
Lieutenant Colonel ayant mis par écrit la 
réponfe du Çoinmandgnt. , il étoit déjà eq . 

Che* 
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■Chemin , pour s’en retourner au Camp , 

■ lorsque ce Général lui fit dire par fon Aide 
de Camp de fe transporter fur le Baftion St. 
Charles , d’où il pouvoit voir les prépara- 
tifs, que les ennemis faifoient, pour pafier 
la Save. 

Le Lieutenant Colonel s’y étant rendu 
il vit, que les Turcs faifoient traîner par 
quantité de Buffles plufieurs Bateaux propres 
à confiruire un Pont, après quoi il fe ren- 
dit au Camp chez le Maréchal Wallis (qui 
avoit alors la fièvre ) auquel il rendit comp- 
te de tout ce , qu’il avoit vû , & de la Re- 
ponfe de Mr. le Général Succow. Le Ma- 
réchal lui ayant dit enfuite , de fe rétirer , 
le Lieutenant Colonel prit la liberté de lui 
faire obferver, qu’il, étoit important , qu’il 
fit attention aux préparatifs, que les enne- 
mis faifoient pour palier la Save , en ayant 
déjà vû plufieurs dans l’isle des Zigeuners 
fituée au milieu de cette rivière , & lui laif- 
fa le rapport par écrit en préfence de Mr. 
"Wallis Capitaine & Aide de Camp du Ma- 
réchal. Le Lieutenant Colonel étant obligé 
par devoir de faire fon Rapport au Général 
d’Artillerje Prince de Hildbourgshaufen , il 
lui en rendit compte , en l’informant de 
l’indifference , avec laquelle le Maréchal 
av«it régu foi) Rapport, 

•*» 
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Le Prince le mena chez le Maréchal 

( 

Seher , où le Général Styrum fe rendit 
auffi, & après que ces trois Généraux eu- 
rent délibéré fur le Rapport du Lieutenant 
Colonel, ils allèrent enfemble chez le Maré- 
chal Wallis, pour l’engager de faire marcher 
l’Armée fans perdre du temps à Semlin, 
afin d’empecher les ennemis de pafî’er la 
Save , lans quoi il y avoit risque , de per- 
dre non feulement Belgrad mais encore la 
Sirmie , l’Efclavonie , & même l’Armée. Le 
Maréchal Wallis leur ayant répondu qu’il 
ne marcheroit point , ces trois Généraux 
lui réprefentèrent , que s’il ne s’oppofoit 
pas aux projets des Turcs , il fe rendroit 
refponfable des fuites facheufes , qui pour- 
roient arriver de fou inaètion. Le Maréchal 
leur répondit d’un ton brusque & piqué , que 
puisqu’ils étoient tous les trois d’un avis con- 
traire au lien , il vouloit bien y deferer* 
Il ordonna en eonfequence au Prince de 
Hildbourgshaufen de marcher avec l’Aile 
gauche de l’Armée jusqu'au delà de Banofze 
& de prendre avec lui le Général Styrum 
de commander fous fes prdres. Ce qui fut 
exécuté avant minuit ,' enfuite que leur Camp 
fut établi le 39. d’Août fur la Hauteur du 
village de Butfchznia , vis à vis l’Isle des 
Zigeuners. Le Prince fît occuper d’abord 
par Grenadier* ou fantalBns & gar 
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51 Chevaux les bords de la Save vis & 
vis de l’Isle. Il fit faire en même temps 
des fléchés, qu’il garnit des Canons, des 
Epoulemens pour la Cavalerie , pour empê- 
cher les ennemis de conftruire un Pont fur 
ce Bras de la Save , au moyen de quoi nous 
fumes fort tranquilles à cet égard. Il eft à 
propos , pour une plus grande Intelligence 
de ce qui fuit de rémonter au 13. d’Août, 
jour» aqquel le Maréchal Wallis réçut le 
Rapport du Général Succow , contenant l'é* 
tat , oü il difoit , que Belgrad étoit réduit à * 
l’impoffibilité de pouvoir tenir encore cette 
Place : après que le Maréchal eut conféré 
avec les autres Généraux , il fut convéna 
entre eux, que Belgrad étant fans reflource , 
il falloit mettre du moins l’Armée en fureté 
& fe Retirer pour cela dans les Lignes de 
Peterwardein. Cette réfolution prife & 
lignée par les Généraux , Seher , Neuperg , 
Prince de Hildbourgshaufen & Styrum ; le 
Maréchal la joignit au Rapport en Original 
du Commandant de Belgrad, en conféquence 
duquel elle avoit été prife, envoya l’une & 
l’autre à l’Empereur , en lui marquant , qu’il 
étoit très peu fatisfait de la Conduite de Mr. 
Succow , auquel il attribuoit le mauvais état 
de la Place , ajoutant qu’il fupplioit S. M. I. 
de lui envoyer le Baron de Schmettau Gé- 
néral d’ Artillerie (qui n’avoit point été 
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employé depuis la Campagne de 1737 ) 
pour lui tonfier la défenfe de Belgrad , au 
quel il fut temps encore, & qu’en fuppo- 
fant- y qu’il arriva trop tard , on pourroit 
l’employer utilement dans Peterwardein , at- 
tendu qu’il y prévoyoit, que l’Armée ne 
pourroit point relier long temps dans les 
Lignes de cette Place , puisqu’il faudroic 
empecher des Turcs, de palier la Drave, 
d’où ils pourroient faire des Courfqs jusqu’à 
Vienne après s être emparés fans Coup ferres 
des Places de Canifcha, Cinq Ëglife, Schi- 
tnotrum , Bude , Grand Stuhl ■* Weiflenburg 
&c. , Places , que nou^ avions négligées , & 
que les Turcs étoient en état d’occuper par 
le grand nombre de Troupes qu’ils ^Voient. 
Le Maréchal Wallis fit fouvenir en même 
temps l’Kmperear , que fuivant les ordres 
& Inftruftions qu’il avoit réqueS de S. M* I. 
il lui étoit enjoint , qu’en cas , que l’on fut 
obligé de démander la Paix aux Turcs, il 
falloit offrir Belgrad rafée , pour tacher de 
fauver le relie , & que c’étoit relativement 
à cet ordre , qu’il avoit envoyé Mr. le 
Comte Grofs'au Camp du grand Vezir, pour 
lui faire des propolitions de Paix en pré- 
'nant fur cela les avis de Mr. le Marquis de 
Villeneuve, Ambafladeur de France, qu’il 
coinptoit être déjà arrivé dans l’Armée en- 
nemie, Le Général Schmettau étant arrivé 
■ ■ v ‘ à 
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à Vienne le 17. d’Août venant des eaux de 
Carlsbad, reçut un Courier du Comte Har- 
rach , Préfident du Confeil de guerre , par 
lequel il lui étoit ordonné de fe rendre in- 
cetïament à Neuftadt, où la Coür étoit alors, 

& de s’arranger de façon , qu’il put de là fe 
tendre à l’Armée. Ce Général s’étant ren- 
du le même jour à Neuftadt à 1 1 heures du 
foir , il alla chez le Comte Harrach» qui 
lui communiqua par l’ordre de l’Empereur 
la lettre du Maréchal Wallis, & le rapport 
de Mr. Sticcow , qui y étoit joint & lui dé- x 
inanda fon avis. Mais ce Général répondit* 
qu’il ne pouvoit point aflervir un jugement 
certain , avant que d’avoir vû la place par 
lui même. Le Général fut mené le lende- 
main à l’audience de l’Impératrice pendant 
laquelle cette PrincefTe lui détailla tout ce 
qui avoit été fait jusqu’alors , k quoi Mr* 
de Schmettaü répondit: que connoiflant Bel-* 
grad , il fe faifoit fort avec la Garnifon qu’il 
y- avoit de la défendre de la façon, que 
les Turcs ne s’en rendroient pas litôt maî- 
tres pourvuqu’il arrivât à temps. Il défa* 
prouva la conduite du Maréchal Wallis quant 
à l’affaire de Kruzka , & tout ce qui s’en 
étoit enfui vi , & finit par fupplier l'impéra- 
trice d’engager l’Empereur à écrire une lettre 
gracieufe à ce Maréchal , & un oubli de tout 
le paÜ'é , afin de lui rendre la fermeté & ië 
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fang froid , qu’il prévoyoit , qu’il avoit pet- 
du par les fautes, qu’il avoit faites. L’Im- 
pératrice lui promit de lui faire obîénir la 
lettre qu’il démandoit pour le Maréchal & le 
chargea de l’aflurer de fa part de fa protec- 
tion , pourvûqu’il fit mieux à l’avenir. Le 
Général Schmettau ayant été enfuite admis 
à l’audience de l’Empereur, ce Monarque lui 
dit, qu’ayant une entière confiance dans fa 
«apacité, il fe répofoit entièrement fur lui 
pour la défenfe de Belgrad , s’il étoit encore 
temps , & qu’eu tout cas il lui confioit celle 
de Peterwardein ; il lui ordonna en même 
temps de fe téuir prêt , de partir le même 
jour , & qu’il figneroit à fon retour de la 
chafle les ordres & inftruétions , qu’il avoit 
, à lui donner. 

Le Général Schmettau ayant été pren- 
dre les derniers ordres de l’Empereur, ce 
Monarque lui donna fa main à baifer , en lui 
ferrant la fienne & lui dit , de faire le plus 
de diligence qu’il pourvoit , afin d’arriver & 
Belgrad avant la rétraite de l’Armée, pro- 
jette par le Maréchal Wallis, démarche, 
dont le Général Schmettau avoit démontré 
toutes les conféquences à l’Empereur. En- 
fuite ce Général alla chez le Comte Har- 
. rach pour prendre les ordres & les inftruc- 
toons de l’Empereur. Mais ce Comte ne lui 
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ayant rémis qu’un paquet addreffé au Maré* 
chai Wallis, le Général lui démanda fes or- 
dres, & fes inftru6tions. Cette queftion em- 
baraüa un peu le Comte , mais il lui répon- 
dit , que le tout étoit dans le paquet du 
Maréchal , des mains duquel il les récevroit , 
l’Empereur l’ayant ainfi ordonné. Le Gé- 
néral »’ ayant plus infifté fur cela partit de 
Neuftadt le 18. d'Août à 8 heures du foir, 
& fit tant de diligence, qu’il arriva le 21. à 
Peterwardein. Il trouva que le Maréchal y 
avoit déjà envoyé des munitions, & apprit, 
que l’Armée y viendroit camper au prémier 
jour. Celte nouvelle le fit partir fur le 
champ pour SordocV* , où il arriva le môme 
jour , qu’on étoit prêt à lever le Camp. Il 
fut d’abord chez le Maréchal Wallis, qui. 
le réçut avec beaucoup d’amitié , en lui 
difant, qu’il eut été à fouhaiter tant pour 
la fatisfaélion particulière , que pour le fer- 
vice de l’Empereur , que la Cabale de quel- 
ques Miniftres ne l’eut point emporté fur la 
néceffité d’employer un Général tel que lui. 
Mr. de Schmettau ayant répondu, comme il 
dévoit aux Complimens du Maréchal, lui ré- 
mit le paquet , dont il étoit chargé , en lui 
démandant où il comptoit mener l’Armée , k 
quoi le Maréchal ayant répondu que c’étoit 
à Peterwardein , le Général Schmettau lui 
dit franchement , qu’il n’pn voyoit point ea- 
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core la néceffité , & qu’il avoit ordre en mô- 
me temps de leurs Majeftés Impériales ainli 
que du grand Duc, & du Comte Harrach de 
lui faire changer de réfolution , ainfi , qu’il 
le verroit lui même par les dépêchés qu’il 
vénoit de lui rémettre. Le Maréchal lui ré- 
pondit, qu’on ignoroit fans doute à Vienne, 
que Belgrad ne «endroit peut - être pas en- 
core deux fois 24 heures, que fou Armée, 
où la Pefte continuoit toujours fes ravages, 
n’étoit plus que de 22000 hommes, & que 
la Cavalerie xnanquoit de fourage, qu’ainfi 
il étoit de la prudence de fe retirer en lieu 
fur , & ne point attendre un ennemi dont 
l’Armée étoit forte de ig o O hommes. Le 
Général Schmettau réprefenta au Maréchal 
Wallis, que toutes ces raifons ne lui paroif- 
foient, point fuffifantes , pour le déterminer 
à la rétraite. Il lui dit en même temps , 
que l’Armée ennemie toute formidable, qu’el- 
le étoit , n’étoit point à craindre , puisqu’el- 
le ne pourroit jamais venir jusqu’à nous , 
tant que nous ne lui permettrions point de 
palier la Save. 2. Que la raifon de la Pefte 
dévoit plûtôt le déterminer à combattre, qu’à 
fe rétirer , puisqu’il étoit plus glorieux & 
plus utile pour le fervice de fa Majefté Im- 
périale , de mourir les armes à la main, que 
de laifl'er périr le Soldat fur une botte de 
paille. 3, Que le défaut des fourages pou- 

voit 


\ 



1 


de la Campagne ds 1739. 437 

voit être fupplée par de l’avoine, dont il fa- 
voit, qu’on 11e nianquoit point, en atten- 
dant qu’on put am aller dans les Comitats ou 
Provinces voili es le foin néceflaire , pour 
la fubfifian ce de la Cavalerie , & conférer 
fur cela avec Mr le Comte de Salabourg, 
Cominiflaire - Général des vivres, à quoi il 
ajouta , qu’on pouvoir en attendant faire 
manger aux Chevaux des Cavaliers des her- 
bes , dont il y en avoit en quantité aux en- 
virons de Belgrad, ainli que le Prince Eugé- 
pe le fit lorsqu’avec 74000 hommes 1 , il 
gagna cette fameufe Bataille dans laquelle il 
battit les Turcs , dont l’Armée étoit de 
15 000 hommes, & qui procura à fa Ma» 
jeité Impériale la Conquête de Belgrad. 

/ 

Et* 4, n’y ayant point de Breche enco- 
re à Belgrad, & les ennemis n’étant pas en- 
core maîtres de la rédouté de Borzia , il ne 
coinprénoit pas, pourquoi le Général Suc-* 
cow allartnoit fi fort. 

Le Maréchal Wallis ayant approuvé 
les raifons du Général , il manda le Comte 
Salaburg , pour conférer avec lui fur les 
moyens de faire fubfifter la Cavalerie. 
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Le Comte Salaburg promit d’affembler 
en dix jours de temps, tout le foin dont on 
auroit befoin, pourvûque le Maréchal con- 
ientit, qu’on dounaten attendant une doubl» 
razion d’avoine, ce qu’il approuva, il con- 
fentit en même temps de ne point méner 
l’Armée à Peterwardein , mais au contraire 
de fe camper en peu à Semlin ou à Banof- 
ze. Tout étant ainfx réglé , le Général dé- 
manda au Maréchal , qui avoit déjà lû les 
Dépêches , les Inftru&ions , à quoi le Ma- 
réchal répondit , qu’il avoit été joué par 
Mr. de Berenftein , Sécretaire du Cabinet de 
l’Empereur, qui pour conferver le Comman- 
dement & la défenfe de Belgrad , lui mar- 
quoit que Sa Majc-fté Impériale ayant donné 
un Billet de fa propre main à Mr. de Suc- 
çow , par lequel elle fui promettoit de l’élé- 
ver au grade de Général d’Artillerie , & de 
lui donner la furvivance du Gouvernement 
de la Servie, s’il pouvoit conferver la pla- 
ce , l’Empereur n’en pouvoit plus confier la 
défenfe à un autre Général , & qu’ainfi l’in- 
tention de Sa Majefté étoit, que le Général 
Schmettau fut employé dans l’Armée , fui- 
vant fon grade, ou envoyé à Peterwardein, 
en lui confiant la défenfe de cette place , fi 
elle étoit afiiégée. 

\ 
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Le Maréchal ayant fait lire alors cet 
article de la lettre de Mr. Bartenftein au Gé- 
néral Schmettau, il fut fi piqué de fe voir 
préférer Mr. de Succow , & fon méconten- 
tement alla fi loin , qu’il voulut rétourner 1 i 
Vienne, pour fe plaindre à l’Empereur du 
Croc en Jambe , qu’on lui avoit donné. Le 
Maréchal Wallis lui ayant laifl'é évaporer 
fa Bile , lui dit , que ce n’étoit point le 
temps de céder à un mouvement de dépit , 

& qu’il favoit un moyen de le fatisfaire & 
d’éluder les ordres d’un fcribe , qui abufoit 
du nom de l’Empereur , pour favorifer fes 
créatures. Il lui dit enfuite , que la Gar- 
nifon de Belgrad étant d’environ 15000 hom- 
, mes , il convenoit qu’elle fut fous les ordres 
d’un Général d’Artillerie , «fe qu’ainfi il étoit 
le maître , de lui en donner le Commande- 
ment en Chef, fans que Mr. de Succow 
eut lieu de s’en plaindre, à quoi il étoit en- 
core autorifé par les nouveaux ordres de 
l’Empereur dans lesquels il défaprouvoit la ' 
conduite de Mr. de Succow, & encore par 
fa qualité de Gouverneur de la place, ainfi, t 
que de toute la Province. En conféquence 
de quoi il donna ordre au Général Schmet- 
tau de fe rendre à Belgrad , «fe de venir en • 
fuite lui faire le rapport de tout ce qu’il 
avoit vu , «fe de ce qu’il croyoit à propos 
de faire pour empêcher , que les ennemis ne 
R 4 fe 
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fe rendiflent maîtres de cette importante fbr-> 
terefl’e. Le Général Schmettau étant arrivé 
dans la place le a a Août il s’embarqua le 
lendemain matin fur une Chaloupe avec le 
Général Schulenburg & le Lieutenant Colo-; 
nel Schmettau pour aller réconnoître le ter-, 
rain aux environs de la rédoute de la Bor-. 
zia. Mais comme il ne pouvoit faire cela % 
qu’en plein jour, il fut expofé au feu de la 
Mousqueterie des ennemis qni blefl'èreut fon 
coureur & deux rameurs , il fallut encore fe 1 
fervir de force des rames pour échapper aux 
Batteries que les ennemis avoient anx deux 
bords du Danube. Le Général ayant trou-? 
vé le terrain propre à fon defl'ein , fit fes 
djfpofitions & étant rétourné dans la place 
vers le foir, il envoya fon rapport au Ma- 
réchal en lui répréfentant que le falut de 
Belgrad dépendoit en quelque façon de la 
Confervation de la rédoute de la Borzia. 

Il étoit abfolument néceflaire de chafl'er les 
ennemis de devant ce Pofte, & détacher à 
cet effêt de l’Armée 18 Bataillons & ig 
Compagnies de Grenadiers avec les Géné- 
raux néceflairs pour un pareil Corps des 
Troupes, qui égaloit â environ 6000 hom- 
mes & comptant le Bataillon ^ 300 hommes, 
de joindre à çes Troupes 8 petites pièces 
de Canon & du pain pour 4 jours, qu’en 
^tendant il feroit aflembier la quantité des 
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Bateaux qu’il falloit pouf paffer ces Troupes 
à la fois & dans la nuit, afin d’attaquer les 
ennemis à la pointe du jour , & qp’ après les 
avoir chalTé , ainfi qu’il efpéroit , de de- 
vant la rédoute il s’y rétranchéroit immédia- 
tement après , en couvrant fa droite & la 
gauche du marais , & du Danube , & qn’il 
feroit finalement tous les Travaux nécelfai- 
res pour fe mettre à couvert, il joindront à 
la Garnifon de la rédoute toutes les nuits 
IOO Grenadiers, auxquels il feroit diftri- 
buer 50 demi Piques , cette forte d’armes 
étant plus propre en cas d’aflaut, pour ré- 
fifter à l’impetuolité des Turcs, que la Ba- 
jonette au bout du fufil. Le Général Schmet- 
tau ayant fait la révue de la Garnifon, il la 
trouva compofée de 1370c hommes , non 
compris les gens employés pour le fervice 
de l’Artillerie, 150 Chevaux & iüû Houf- 
fards. Il blama le Général Sucçow de ce 
qu’il employoit journellement 500c hom- 
mes , & cela dans la crainte d’une Efcalade, 
qui étoit moralement impoffible , les ennemis, 
n’ayant point encore imaginé de fe rendre 
maîtres des ouvrages extérieurs , dont ils 
étoient encore éloignés de plus de 300 pas; 
il n’approuva pas non plus, qu’il y faifoit 
çlouer & boucher toutes les Portes & fcieç 
les Piliers des ponts. U diminua alors le 
femce journalier, qu’il réduilit à 3800 boni 
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mes, dont quelques \ oo furent employés à 
couvrir quelques forti'es & à occuper les Ra- 
velins & autres ouvrages , que Mr. de Suc- 
ëow avoir abandonnés. Il fit faire enfui te 
deux Boyaux, qui fortant chacun de l’angle 
faillant d’une "Embouchure de contrefcarpe 
furent portés jusqu’à 19c; pas des Travaux 
des ennemis , aux bouts desquels il fit faire 
deux fléchés, 'le 25. d’Août , par où la 
Garnifon fit abandonner trois jours après 
aux ennemis plus de 100 pas de leur 
Trenchée. 

: .. . r . - ■ ■ - , 
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Le Général Schmettau ayant rémarqué 
que les ennemis' ne battoient la place, qu’a- 
vec 38 pièces de gros Canons , les autres 
au nombre de plus de 70 n’étant que d’un 
petit Calibre, dont le dommage, qu’ils fai- 
foient, n’étoit pas fort confidérable, déman- 
da, pourquoi on n’avoit employé les 120 
pièces de Batterie qu’il y avoit dans le châ- 
teau, pour démonter les Batteries des enne- 
mis , à quoi Mr. de Succow répondit , que 
le Maréchal Wallis lui avoit très exprefle- 
ment défendu d’employer dans la ville au- 
cune des pièces de Canon du chateau. Mais 
Mr. Schmettau prit fur lui d’ordonner Mr. 
Pickel Lieutenant Colonel d’Artillerie d’élé- 
ver fur les deux faces des Baflions Saint- 
Charles & Saint-ËBfabeth trois Batteries, dne 
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de ig, une de 12, & la troifiéme de 6 piè- 
ces de gros Cations avec 8 gros mortiers & 6 
de 50 livres des bombes. 

Le 2 6 - d’Aout le Maréchal Wallis fe 
rendit au Camp du Prince de Hildbourgs- 
haufen. Il ordonna au Général Schmettau 
de le venir trouver , où après avoir exami- 
né le projet, pour chaflèr les Turcs de dé- 
vant la rédoute de la Borzia , le Maréchal 
l’approuva en tout , & chargea le PriRce de 
Hildbourgshaufen de l’exécution. 

Cet ordre furprit également les deux 
Généraux , pourtant Mr. de Schmettau ne 
s’en plaignit point, & le Prince dit au Ma- 
réchal , que cet honneur appartenoit au Gé- 
néral , puisqu’il avoit imaginé lui même le 
projet, & que connoiflant d’ailleurs le terrain 
mieux que lui, il s’en acquitteroit beaucoup 
mieux , pendant qu’il étoit à craindre que 
fon ignorance ne fit echouer un projet fi bien 
concerté. Le Maréchal dit, que ces rai- 
fons étoient fort bonnes, mais que les Trou- 
pes , qui dévoient être* employées, étant ti- 
rées de l’Armée , il fallut qu’elles fufl’ent 
commandées par un Général , qui en eft , & 
non par nn autre tiré de la Garnifon. Le 
Prince vouloit encore perfifter dans fon opi- 
pton, mgis le Général Schmettau y coupa 
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court , en difant , qu’il fervit au rendez-von* 
des Troupes, & qu’il y ferviroit en Volon- 
taire afin d’aider le Prinee dans les ocea- 
fions , où la connoiflançe du terrain pouvoir 
lui être utile. Ce tout ainfi réglé & conve- 
nu , le Maréchal rétourna à Banofze , où 
étoit alors fon Camp, & le Général Scbmet- 
y tau rétourpa dans JBelgrad , $ s’étant rendu 
le 27. d’Août au Camp du Prince de Hild- 
.bpurgshaufien , pour prendre des nouvelle* 
tpéfures pour l’exécution de leur projet, le 
Prince lui communiqua un avis, qu’il venoit 
de récevoir de Mr Walwafon Lieutenant 
Colonel au Régiment de Seckendorff y qui 
conunandoit à Sabatfch , contenant , qu’il é- 
toit informé qu’un Convoi de Canons, de 
poudre , de boulets , <Si; des vivres venant à 
Zwornick, pour fe rendre au Camp des en- 
nemis, dévoit pafl'er près de fon pofte , & 
qu’il féroit aifé de l’énléver, fi on vouloit 
détacher de l’Année 4000 hommes d’Infan- 
terie , & 1000 Chevaux’, ce qui férdît un 
coup de partie , parce qu’il favoit pofitive- 
ment, que les Turcs manquoient de toutes 
ces chofes dans leur Camp, Ces a Géné- 
raux écrivirent au Maréchal Wallis , & en- 
voyèrent leurs lettres & répréfentations l’un 
par le Colonel Prince de Hildbourgshaufen, 
& l’antre par le Lieutenant Colonel Schraet- 
tau , mais le Maréchal ne voulant point en- 
* ' • • tep- 
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tendre la propofition , difant en propres 
termes , fi le Prince & le Général Schmet- 
tau le croyoient aflez fot pour leur donner 
nirifi fon Armée en détail & refter tont feul 
dans fon Camp. Le Général Succow ayant 
informé le Maréchal Wallis de ce que le 
Général Schmettau avoit fait fortir de la grofle 
Artillerie du chateau pour le faire mettre en 
Batterie fur les Baftions , le Maréchal écri- 
vit à ce Général, qu’il n’approuvoit point, 
qu’il eut agi contre les ordres qu’il avoit 
donné de ne point faire fortir cette Artille- 
rie de la forterefle : mais ce Général lui ré- 
pondit, que s’il ne jugeoit point à propos 
de le laifl'er agir de la manière, qu’il le 
croyoit néceflaire pour le fervice de l’Em- 
pereur, & la fureté de la place , il étoit le 
maître , d’en confier la défenfe , à qui bon » 
loi fembleroit, 

L’Amiral Pallavicini avoit dès la nuit 
du 27. au 28. d’Août fait porter les ancres 
de fes deux vaifleaux fur la rive gauche du 
Danube pour pouvoir à l’aide de fes cables 
les porter par tout , oh ,il féroit nécefl'aire , 
pour l'attaque projettée. Les Troupes defti- 
nées à cet effêt fe rendirent le 28* d’Août 
dans les ouvrages , qui fout auprès du con- 
fluent du Danube & de la Save , oii elles ne 
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pouvoient point être vues des ennemis , & y 
relièrent jusqu’à la nuit. 

Le Général Schmettau s’y rendit aulR 
pour accompagner le Prince de Hildbourgs- 
haufen en qualité de Volontaire, ainfi qu’ils 
en étoient convenus, mais ce Prince dit au 
Général en le voyant » que le Maréchal 
Wallis lui ayant réproché, qu’il n’avoit 
propofé l’enlevement du convoy, qui dé- 
voit palTer près de Sabatfch, que pour ne 
point commander le Détachement en ques- 
tion , il le lui avoit ôté en même temps , & 
qu’ainli il n’étoit venu, que pour le lui ré- 
méttre , & s’en rétourner enfuite dans fon 
Camp , conformement aux ordres du Ma- 
réchal. 4 

» 

Le Général Schmettau ayant pris alors 
le commandement des Troupes, le fit em- 
barquer fur les Bateaux, qu’il leur avoit 
deftinées, ainfi que Mr. de Thungen Feld- 
marécbal-Lieutenant , Riedefel & Bufch Gé- 
néraux-Majors , qui étoient de ce Détache- 
ment, auxquels il donna les inftruétions né- 
cefl’aires : il s’embarqua enfuite dans la Cha- 
loupe de l’Amiral pour aller fur bord. Le 
lignai ayant été donné au bord du vaifleau 
de l’Amiral , par deux Trainées de poudre , 
fous les Bateaux fe rangèrent la pointe 
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de l’isle & fuivant leurs Numéros; mais il 
furvint tout à coup une tempête , qui les ré- 
tint fi long - temps que les Généraux & Co- 
lonels , qui commandoient les Troupes étoi- 
ent déjà d’avis de rétourner en arriére , d* 
crainte que le vent ou le courant ne les fé- 
parat , & ne les fit tomber entre les mains 
des ennemis. La tempête ayant cefl'é heu- 
reufement vers la petite pointe du jour, ils 
fe remirent en mouvement au fécond lignai 
& paflérent à l’autre bord , dont ceux de 
la droite abordoient à aoo pas de nôtre ré- 
doute en queftiou.' 

Le 29. d’Àoût, avant qu’il fut biea 
jour les Troupes débarquèrent , les Batail- 
lons fe mirent fur 2 lignes & a flancs , & 
avancèrent ainfi, jusqu’à environ I50 pas, 
ayant devant eux leurs Chevaux de frife. 
Les ennemis au nombre de deux à trois mil- 
le hommes nous ayant apperçu, firent feu 
fur nous, mais nous les chaflames bien vite 
au delà de la Borzia & de .la rédoute. Ou 
traça les rétranchemens & on commença à 
y travailler au lever du foleil. Les enne- 
mis nous voyant alors fi près d’eux , poin- 
tèrent fur nous les Canons de leurs Batterie* 
& tirèrent 2 force fur nôtre flanc droit, 
•ompofé de 4 Bataillons, mais eomme le 
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rétranchement entre le marais & la rédouté 
étoit déjà ttacé , nos travailleurs eurent bien- 
tôt levé allez de terre, pour nous mettre à 
couvert de leur feu. Les Troupes , que les 
ennemis avoient du coté du Bannat s’étant 
formées ; nous fumes obligés de faire récu- 
îer un peu celles de nôtre flanc droit, qui 
foutenoit les travailleurs pour les pofter der- 
rière de grands Rofeaux qui empêchèrent 
les Turcs de les voir & les mirent à l’abri 
de leur feu. Le Général Succow envoya 
à 8 heures du matin fon Aide de Camp au 
Général Schmettau, pour lui donner avis, 
que le Général Schülenburg & lui avoient 
découvert da chateau de Belgrad , qu’une 
grande partie de l’Armée ennemie faifoit le 
tour du marais , pour venir le long du Da- 
nube tomber fur nôtre gauche, & qu’à juger 
par la marche prelTée des Turcs, ils féroi- 
cnt fur nous à moins d’une heure , & que fi 
le Général Schmettau ne jugea point à pro- 
pos de les attendre , pour ne point expofef 
les Troupes Impériales contre un Corps fi 
fiapérieur , il auroit encore du temps pour 
les faire embarquer, & fe rétirer à la gran- 
de isle. Comme cet Aide de Camp avoit 
parlé haut devant tout le monde, le Géné- 
ral le gronda fur fon imprudence , & pour 
rendre la fermeté aux Soldats que cet avi» 
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poüvoit lui -avoir fait perdre, & lui ôter 
tout efpoir de retraite , il ordonna de ren- 
voyer à Belgrad tous les Bateaux , qui 
avoient transporté les Troupes , il dit enfuï- 
te à cet Aide de Camp , qu’il étoit fort 
obligé â fon Général de l’avis » qu’il lui 
donnoit , mais qu’il 11’étoit point, venu là 
avec autant de braves, gens , pour fe rétirer 
& fuire devant un ennemi , qui avoit tou- 
jours été battû des Troupes Impériales» & 
à force inégalé : & pour mieux exciter les 
Soldats à bien combattre » il leur fit obfer- 
ver , qu’ayant le Danube derrière eux , ceux 
qui voudroient fuire » y trouveroient une 
mort honteufe & certaine , tandis que ceux 
qui tiendroient ferme» ne courroient aucun 
danger , & s’aflureroient de la Vi&oire. 

. > , 

Le Général ayant à peine achevé de 
parler » tous les Soldats , qui l’avoient pû 
entendre , dirent , qu’ils attendroient l'enne- 
mi de pied ferme , & qu’ils fe feroient plu- 
tôt hacher en pièces que d’abahdonner une 
pouce de Terrain. 

Nous vîmes à io heures du matin pa- 
roître fur nôtre gauche & le long du Danu- 
be les ennemis, que le Général Succow nous 
avoit annoncé , marchant à Bous , en faifant 
à leur ordinaire des cris épouvantables» 

S Nos 
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Nos Vaifleaux de guerre & trois galères 
poftées le long de la rivière du Danube , 
fur lesquelles galères le Général Schmettau 
avoit fait mettre de l’Infanterie , lâchèrent 
leurs Bordées aux ennemis pendant que nos 
Troupes les faluoient de leur Mousqueterie* 
ils efl’ayerent tout ce feu fans s'ébranler «St 
s’avancèrent jusqu’à io Pas de nos Chevaux 
de frife , oh nous avions déjà élévé un peu 
de Terre , mais le feu vif , que nous fai- 
sons fur eux , ralentit leur ardeur , & le* 
fit réculer en confufion. Ils fe rallièrent ce- 
pendant , & firent mine pendant près de 
deux heures de vouloir révenir à la charge : 
mais le tout n’aboutit , qu’à petites attaques , 
encbre 11’étoient- ce que leurs Braves à 40" 
à 50 pas de nous ; & voyant enfin, que 
nous leur tuions beaucoup de monde de tous 
cotés , ils fe réfolurent à la rétraite vers 
les 5 heures après midi & rétournèrent dans 
leur Camp. 

‘ Le Général Schmettau dépécha un Of- 
ficier au Maréchal pour lui faire Rapport 
de tout ce qui nous venoit de palier, fur 
quoi le Maréchal arriva lui môme. . Le 30. 
d’Âoôt i le Général voyant le rétranchement 
prèsque achevé & la Rédoute de Borzia hors 
d’Iuquietude, rémercia les Troupes de leur 
bonne contenance, tenue en cette Occaiion , 
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il rémit le commandement au Maréchal Lieu- 
tenant Baron de Thungen , avec ordre de 
renvoyer l’après midi to Bataillons à l'Ar- 
mée, fuppofé , que l’ennemi ne tentât point 
une nouvelle attâqne , après quoi le Géné- 
ral Schmettau rétourna dans Belgrad , où il 
apprit en arrivant, que Mr. Pickel Lieute- 
taant Colonel avoit Commencé dès les ti 
heures du matin à faire tirer avec les Bat- 
teries dé 18 pièces elevées fur la Place du 
Baftion St. Elifabeth, & qu’elles avoient .fi 
inaltraité les afliégans j qü’ils ne tiroient 
plus , qu’avec 5 pièces. Il apprit auffi , que 
telle , qu’il àvôit ordonné fur le Baftion St* 
Charles , féroit en état le lendemain* 

Le Générai allé ëüfuitë vifitér les deuS 
fléchés des Ouvrages extérieurs , qu’il trou- 
va en bon état. Il y vit , qué les a peti- 
tes pièces de fer* qu’il y avoit fait trans- 
porter t avoient obligé les ennemis de faire 
deux Traverfes * pour fe Couvrir de leur 
■feu. Nous eûmes avis cô jour là le 30. 

•d’Août* que le Convoy * que Mr. "Wal- 
Wàfon avoit annoncé au Prince de Hild- 
boargshatiferi confiftant én 36 Pontons , piè- 
ces de gros Canon, de munitions de guerre 
& de Bouche en quantité, étoit paflé près 
de Sabatfcb venant de la Bosnie , & étoit 
arrivé le ag» au Camp des afliégeurs. Le 
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Colonel marquoit en x même temps, que s’il 
«voit eu allez de monde , pour en attaquer 
FËfcorte, il anroit rendu bon Compte de ce 
convoy. ’ 

Le Maréchal Wallis étant venu dans 
Belgrad , le Général Schmettau le conduifit I 
fnr les Baftions , que les ennemis battoient* I 
Il fit tirer en même temps nos Batteries, 
dont le Maréchal fut fi fatisfait , qu’il dit 
au Général, que bien loin de défaprouver 
qu’il eut employé pour cela d’Artillerie , 
qui étoit dans le Chateau , il le laiffoit au 
contraire le maître , de difpofer de toute 
celle , qui y étoit encore , s’il croyoit en 
avoir befoin. Il defcendit enfuite dans le 
fofl’é, & ne voyant aucune apparence de 
Brèche aux faces des deux Baftions, il dit 
.quelques paroles vives au Générai Succow 
fur ce , qu il les avoit annoncés , comme 
faits dans fon Rapport du 15. d’Août. On 
forma le grand Projet de faire pafler la Sa- 
»ve à jours de là à toute l’Infanterie de 
l’Armée , de te faire eHtrer dans Belgrad de 
former fur les ouvrages extérieurs de dans 
le foflé , qui n’érant point achevé , haufl'é , 
ni révetu,- pouvoit être facilement fuivi par 
la Cavalerie, & s’y former auffi dans une 
nuit, après quoi on féroit une fqrtie géné- 
rale & à 1 improvifte fur les Trenchées des 
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ennemis , ce qui poûrroit occalionner une 
Bataille pareille A celle de l’Année 1717 * 
oh le Prince Eugène fortit des Lignes & 
gagna cette fameufe viétoire contre les Turcs. 
Pendant qu’on faifoit de fx bonnes difpofi- 
tions , pour chafl'er les Turcs , & les forcer 
à lever le fiége de Belgrad , les négocia- 
tions du Comte Neuperg les fendoient inu- 
tiles. Comme il ne refte plus à dire d’in- 
tereflant, quant .aux operations militaires, il 
ae fera plus queftion ici , que des intrigues 
& négociations , qui firent perdre tout le 
fruit , de ce qu’on avoit entrepris , & 11 
bien exécuté , & à l’Empereur trois forte- 
refles confiderables , & un Pais iimnenfe. 

On a dit ci devant, que le Maréchal 
Wallis avoit un plein pouvoir de. l'Empe- 
reur , pour traiter de la paix , en confe- 
quence de quoi il avoit envoyé le Comte 
Grofs au Camp du grand Vezir, avec or- 
dre , d’offrir pour préliminaire Belgrad raze. 
Les Généraux de l’Armée écrivoient à Vien- 
ne , que le Maréchal Wallis fe prelToit trop 
de conclure la paix, en offrant Belgrad, 
oh il m’y avoit encore rien de defefpére* 
Ce s Lettres portèrent l’Empereur à retirer 
le plein pouvoir, dont il avoit chargé Mr. 
Wallis , & de lui ordonner de le rémettre 
au Général d’ Artillerie Comte, de Neuperg, 
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& de lui obéir en tout ce qui concernerait 
la qualité de Plénipotentiaire. Cet ordre 
la rémife du plein pouvoir de l’Empereur 
mirent le dépit & la rage dans le Cœur du 
Maréchal Wallis, & comme il étoit naturel, 
lement vindicatif , il réfolut d’agir de façon, 
que le Comte Neuperg fut obligé de con- 
clure un Traité défavantageux à la Gloire 
de l’Empereur. Ce fut dans ce deffein , 
qu’il voulut faire marcher l’Armée à Peter- 
wardein , & lorsque le Général Scbmettau 
lui fit changer ce Plan, en lui propofant, 
de ne point abandonner Belgrad , & de la 
défendre contre les Turcs, il trouva dans 
cette même défenfeles moyens de fs venger 
du Comte Neuperg , ainfi qu’on le ci 
après. 

Le Général Schmettau , qui igooroit 
les fentimens du Maréchal Wallis & lç 
Voyage du Comte Neuperg au Camp des 
Turcs , fut très furpris lorsque le Géné^ 
ral Schnlenburg lui dit par maniéré d’avis 
( le croyant- inftruit de tout ) qu’il appréhen- 
doit, que le Comte de Neuperg ne s’étoit- 
point donné la peine le ig. d’Aqât en paf- 
fant par Belgrad pour aller au Camp des 
qnnerais , de viliter les Brèches , dont le 
Général Succow avoit parlé dans fon rap«. 

port du J 3. il étoit à craindre , qu’en. co%- 
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ijfequence de ce Rapport il ne céda à la PoP- 
te ottomanne plus qu’elle ne pouvoit pré- 
tendre raifonnablement, 

« „ . 4 > 4 . > 

Le Général Schmettau l’ayant jugé de 
même, il écrivit fur le Champ au Maré- 
chal Wallis pour le prier , d’informer le 
Comte Neuperg de l’état de la Place,, & du 
peu d’apparence, que les Turcs puifl’ent 
s’en rendre maîtres , & dès que le Général 
vit le Maréchal , il fe plaignit à lui , de ce 
qu’il ne lui avoit point parlé de la Cora- 
xiuiffion du Comte Neuperg , & de la necef- • - 
iité , qu’il y avoit de l’Information de ce 
gui fe pafloit à Belgrad. ,, * 

Le Maréchal répondit , qu’il avoit ef-, 
fectivement oublié de lui dire , que le Coin-, 
te Neuperg étoit dans le Camp Turc, pour 
traiter de la paix & quand il s’en fércût 
fouvenu il auroit peut être négligé de lui , 
en parler, dans l’Idée, que le Général Suc-» 
cow ne mauqueroit point de l’informer de 
tout. •„ 

.. ; ‘ ‘ ' ’ /V 

,11 lui dit enfuite , qu’il n’étoit plus 
poflible de donner aucun avis au Comte Neu-, 
perg s’étant lui même interdit toute Cor», 
refpondance avec Belgrad & l’Armée , en 
ftilant dire par fon Intrepréte & en préfet*-» 
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ce du Major de Belgrad à I’Aga , qui com- 
mandoit le premier Porte des ennemis , de 
ne point récevoir ni laifler pafler aucune 
lettre pour lui, venant du Maréchal Wallis, 
du Commandant de Belgrad , & que fi eux , 
qui en féroient les Protecteurs s’obftinoient 
à vouloir , qu’elles lui fuflent remifes , il 
n’avoit qu’à leur ordonner, de fe rétirer, 
& en cas de réfus , faire feu fur eux. 


Le Maréchal ajouta , qu’il falloit fana 
doute, que le Comte Neuperg eut des or- 
dres , pour en agir ainfi , tout comme de 
s’être rendu dans le Camp Turc fans déman- 
der des étages , ainfi , qu’il fe pratique dans 
des pareilles Occafions , mais que s’il avoit 
agi ielon fon ordre, c’étoit à lui à en ré- 
pondre , & défendit en même temps au Gè-* 
méral Scbmettan , de tenter aucun moyen , 
pour l’informer de ce qui fe paflbit. 




Le Défir de Vengeance du Maréchal 
Wallis alla fi loin, qu’il voulut laiffer- le 
Comte Neuperg non feulement 'dans une 
parfaite ignorance de ce qui fe paflbit à Bel- 
grad , mais encore de ne pas vouloir , qu’un 
Courier de l’Empereur, qui y étoit arrivé 
le 24. d’Aortt, avec des Dépêches de S, 
M. Impériale pour ce Plénipotentiaire le 
portât au Camp Turc & lui fit continuer fa 
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Jtoute «n Tranfylvanie , pour porter au 
Prince de Lobkowiz les ordres dont il étoit 
aufli porteur de ce Général. ' • 

Le Comte Neuperg eut beaucoup à 
fouffrir, ainfi, qu’on verra, par l’Impru- 
dence , qu’il eut de fe rendre dans le Camp 
ennemi fans Pafleport & fans étage. Il y 
fut d’abord détenu comme prifonnier & mis 
dans l’Enceinte du quartier du grand Vezir 
fouS la Garde de 24 Janiflaires. 

Le grand Vezir enfuite Ali Bacha do 
Homélie & le Bacha de Bosnie , lui déman-* 
da , ce qu’il étoit venu faire dans le Camp, 
& s’il avoit à propofer des Conditions, fur 
lesquelles la fublime Porte pût accorder la 
paix à l’Empereur d’Allemagne. 

Sur quoi le Comte Neuperg leur pré* 
fenta fes pleins pouvoirs pour traiter de la 
paix offrant pour préliminaire la Ceflion de * 
la Wallachie au Grand Seigneur à condition 
qu’Orfowa lut rafé. 

Le Bacha de Bosnie lui cracha au Vi* 
fage A cette reponfe , en lui difant : on voit 
bien , chien iniidele , que quoique tu fois 
chargé d’un plein pouvoir , tu n’en es pas 
«oins un Efpion, puisque tu ne portes ap? 
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outie lettre du Vezir Wallis, & que tu ne 
nous parles point du point Principal que ce 
Vezir a déjà offert C le Maréchal Wallis, 
toujours dans un Efprit de haine contre 
Neuperg , lui avoit caché l’offre qu’il a voit 
■ fait faire par ordre de l’Empereur de rafer 
Belgrad) ainfii tu feras envoyé au premier 
jour à Conffantinople , pour y fetré p Un j y 
comme tu le mérités. 

Ce Bacha fortit enfuite avec celui de 
Romélie. Ce Procédé étonna beaucoup le 
Comte Neuperg, mais comme il ne lui étoit 
point poflible de s’éclaircir fur ce qui pou- 
voit le lui occafionner , n’ayant pas ia liber- 
té de fortir de l’Enceinte où il étoit renfer- 
mé ni de parler avec Mr. de Grofs , le 
Grand Vezir ayant défendu, qu’il y eut 
aucune communication entre eux , il fut 
obligé de refter dans cet état jusqu’après 
l’arrivée de Mr. le Marquis de Villeneuve , 
ce qui ne fut que 8 jours après , c’eft ^ 
dire le «6. Août, 

Cet Ambafiadeur ayant apris en arri- 
vant la manière dure & infultante, avec 
laquelle le Comte Neuperg avoit été traité', 
fit prier fur le Champ le Grand Vezir , de 
permettre , que ce Comte vint chez lui ; 
piais le Grand Vezir lui rçfufa fa demande. 
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& permit feulement à Mr. le Marquis de 
"Villeneuve de lui envoyer fon Secrétaire, 
qui ne pou voit cependant lui parler qu’en 
préfence du Grand Interprète de la Porte. 

L’Ambafladeur de France ayant fait 
des nouvelles Inftances ‘auprès du Grand 
Vezir obtint le lendemain la Permiffion 
pour le Comte Neuperg de venir entendre 
la mefle chez lui , mais le même Détache-* 
ment , qui le conduiiit , le ramena , dès que 
le fervice fut fini. Mr. de Villeneuve fe 
donna tant de mouvemens ce jour la auprès 
du Grand Vezir , qu’il obtint enfin fur le 
foir , la Permiflion de loger chez lui le Cotn* 
$e Neuperg, 

Ce fut alors , que l’AmbafTadeur de 
France lui fit des réproches fur l’Imprudence, 
qu’il avoit çu , de commettre ainfi fon 
Caraftére & d’offrir pour Préliminaires des 
Conditions au deffous de celles , qui avoient 
déjà été offertes de la Part du Maréchal 
Wallis , pendant que ce Maréchal étoit en- 
core chargé du plein pouvoir de l’Empe- 
reur * & rélatif à celui, que fa Majeffé lai 
avoit envoyé & qu’il a /oit reçu â Niffa. 

Le Comte s’excufa fur ce dernièr 
Article, en difant , que le Maréchal. i«r 

«voit 
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avoit laiffé ignorer cette circonftance. Ler 
Conférences fur la Paix ayant commencé le 
RH- d ’ Août, le Grand Vezir informé fan*’ 
doute par le Marquis, que Mr. le Comte 
Neuperg réfufoit de confentir à la Ceflio* 
de Belgrad & de la Servie lui dit en jouant 
avec lui aux Echecs , que fun de deux 
pourroit bien perdre la Tète ? lui Neu- 
perg pour réfufer de conclure la Paix , pour 
ne point ceder Belgrad, & lui Graud Ve- 
pour ne point s’en rendre maître avec une 
lî puiflante Année. 

Le Comte Neuperg infiftoit toujours â 
ne point ceder Belgrad, mais le Marquis Vil- 
leneuve lui ayant dit le 29» d’Août au foir , 
que l’Armée ottomanne inftruite de l’offre, 
qui avoit déjà été faite de la Ceffion de 
Belgrad , & voyant les Dépôts , qu’il y 
avoit alors fur cet Article, commençoit à 
murmurer hautement, que les Janill'aires fo- 
mentoient la Révolte & ménaçoient à couper 
la tête au Grand Vezir & aux principaux 
Bachas , qu’ils accufoient d’être d’intelligen- 
ee avec le Miniftre de l’Empereur & celui 
de France , pour, fruftrer la Porte ottomanne 
d’une Conquête , qui ne pourroit lui échap- 
per; mais qu’ils y luppléeroient eux mêmes, 
après avoir puni tous les Traîtres : Mr. de 
"Villeneuve ajouta, qu’il étoit d’avis , de 
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-finir fut ce pied là, fans quoi if ne voyoit 
point, qu’il y eut fureté pour lui dans ce 
Camp , où la fedition étoit fur le point 
d’éclater. 

Le Comte Neuperg intimidé par cè 
commencement de révolté , vraye on non , 
eonfentit enfin à ce qu’on exigeoit de lui , 
& le donna par écrit au Marquis de Ville- 
neuve , qui en fa qualité de Miniftre Plé- 
nipotentiaire du Roi de France , que les 
parties belligérantes avoient accepté pour 
Médiateur , fe rendit ainfi que le Comte 
Is T euperg au Quartier du Grand Vezir le 31. 
d’Août , où le Chancelier de l’Empereur 
Ottoman & les Principaux’ Officiers & Bâ- 
chas de l’Armée s’étant aflemblés , la Paix 
fut conclue entre les deux Empires , au 
moyen de la Cefîion , que le Comte Neu- 
perg fit à la Porte au Nom de l’Empereur 
de la Servie de Belgrad & Sabatfch rafés , 
de la Wallachie & d’Orfowa avec une 
partie du Bannat de Ternes war fitué fur la 
droite du Danube, & le lendemain 1. Sep- 
tembre le Traité fut figue de la part des 
Parités contrahantes , chacune en leur quali- 
té, Mr. de Cagnoni Accrédité de la Ruffie, 
qui étoit dans le Camp Turc fous la Pro- 
tection du MiniÛre de France , ligna auffi le 

Trai- 
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'Traité, Tendant qu’on concluoit la Taiï 
dans le Camp des Turcs , on travailla de 
mettre de plus en plus Belgrad hors d’in- 
quietude , & le" Général Schmettau y étoit 
parvenu au point, que jusqu’au fimple Sol- 
dat chacun vit, qn’il féroit impoffible aux 
-Turcs de s’en rendre Maîtres, Lorsque le 
I. Septembre on vint lui dire > pendant 
qu’il étoit au diné , que les ennemis ne ti- 
roient plus, & qu’ils faifoient ligne avec 
des Drapeaux blancs à la Garnifon de ne 
plus tirer aulîi, & on lui dit un moment 
après , que le Comte de Grofs accompagné 
de deux Agas démandoit à entrer dans la 
Place , en difant: que la Paix étoit lignée* 
& qu’on dévoit cefler toutes hoftilités ; Mr. 
de Schmettau ordonna , qu’on laifla entre! 
Mr. le Comte Grofs * mais de rétenir les 
deux Agas dans le Corps de Garde, 


Le Colonel Grofs s’étant rendu chez ie 
Générai Sehraettau lui rémit un Billet 'dd 
Comte Neuperg , dont voici la Teneur ; 
,, La Paix a été fignée ce matin t entre 
„ l’Empereur nôtre maître & celui de la 
„ Porte , ainfi toutes les Hoftilités doivent 
,, celler an reçu du préfent Billet: je vien- 
drai dans une demi heure dire le refis 
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%> moi même, à la Tente du Grand Veair 

,, le f. Septembre 1739^ 

' 

Signé Neuperg. 
Plénipotentiaire de Sa Majefté 
Impériale & Catholique. 

Addrefl’é au Général Commandant 
ponr S, M. I. & Catholique. 

à Belgradé 


Cette Paix imprévue furprit beaucoup 
toüs ceux , qui étoient préfens , & le Général 
demanda les particularités au Comte Grofs. 
Celui - ci répondit , qu’il les jgnoroit tota- 
lement & prefl’a beaucoup le Général , d’oi> 
donner aux Polies avancés & fur les rem- 
parts de ne plus tirer. Mais le Général 
lui répondit, qu’il ne pouvoir point le faire 
fans urt ordre exprès du Maréchal Wallis, 
n’en ayant aucun à récevoir du .-Comte 
Neuperg , qu’il ne réconnoifloit que comme 
Général d' Artillerie , & dont il étoit l’an- 
cien , mais qu’il alloit envoyer ce Billet au 
Maréchal & lui démander fes ordres. il 
ordonna en attendant de conduire les deux 
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Agas datis une Chambre de Cafernes, pour 
y être gardés à vue par un Officier. Les 
hoftilités n’ayant point encore ceflees de la 
part de Belgrad lorsque le Comte Neuperg 
y arriva , il demanda en entrant dans fa 
Chambre , où tous les Généraux étoient af- 
femblés lequel d’entre eux commandoit 

dans la Place, à quoi le Général Schraet- | 
tau répondit en ces Termes : C’eft moi , mon 
Camerade. . 

Le Comte Neuperg lui dit alors d’nn 
ton d’autorité , qu il étoit fui pris de ce 
qü’il n’avoit pas mieux obéi à fes ordres, 
à quoi le Général re'pliqua , qu’il n’eti avoit 
point à récevoir d’un Camerade dont il avoit 
l'honneur d’etre l’ancien» Le Comte ré*- 

partit , qu’il n’avoit point ligné fon Billet 
comme Général d’ Artillerie , mais en quali- 
té de Plénipotentiaire , à quoi le Général 
répondit encore , que n’ayant point eu l’or- 
dre pour lui obéir en cette qualité, il troit- 
veroit bon , qu’il attendit la reponfe du Ma- 
réchal Wallis , avant qu’il fit cefl'er de 
tirer. 

, , , \ 

Le Maréchal Wallis étant arrivé un 

moment après, lui ordonna de faire cefler 
toutes les hoftilités ; ee qui fut exécuté fur 
.le champ. 


i 
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Le Maréchal Wallis prit enfuite le 
Comte Neuperg par la main & le ména dans 
un Cabinet, oii ils reftèrent tête X tête jus- 
que vers le foir, & après une Conférence 
de trois heures ils en fortirent fans rien di- 
re X perfonne des Conditions * fur lesquelles 
ta paix avdit été conclue* 

Le Comte Neüperg fut logé dans lé 
Palais Archi'épifeopal Grec, ainfi que les 
deux Agas \ qui avoieht accompagné le Com- 
te Grofs, & le Maréchal Wallis logea chez 
le Général Sehmettaü. 

Lé lendemain 2. Septembre à la poin- 
te du jour le Maréchal fit dire au Comté 
Neuperg , qu’il étoit levé , & qu il 1 atten- 
tion* 

4 . * ' . . * 's 

Ce dérnier étant vënii une quart d’heù- 
fë après , & s’étant entretenu à voix balTé 
pendant quelque temps eti préfencé de Mr« 
Sehmettaü , le Maréchal dit tout haut aët 
Cbmte Neuperg , qu’il étoit temps de mettre 
Ge Général aü fait des articles de la Paix ; 
fur quoi le Comte lin démanda en propres 
Termes : combien croyez vOus , tiion Came- 
rade, qu’il faudra des jours pour faire rafet 
les fortifications de Belgrad 1 à quoi le Gé* 
itérai répondit , avec un fourire moqueur* 

T qu’il 



' / 

qu’il ue comprenoit rien â cette que'ftion. 

Vous comptez dont, lui dit le Comte INen- 
perg , de défendre la Place contre une Ar- 
mée de 76000 hommes ? Oui fans doute, 
lui répondit le Général , & il n’y a pas 
un feul Soldat dans la Garnifon , qui ne le 
penfe de même, «St n’en foit auffi perfuadé 
que moi. Façon de parler , répartit le 
Comte, mais l’Empereur ne le croit point 
aiufi , puis qu’il a jugé à propos de faire la 
Paix avec la Porte à cette Condition , & 
vous ignorez fans doute , ajouta - t - il , que 
les Turcs avoient déjà fait un Amas immen- 
fe d’Echelles & autres chofes néceflaires 
pour prendre la Place par Efcalade. Fa- 
çon de parler, répondit à foH tour le Gé- 
néral Schmettau , c’étoit là, où je les aurois 
voulu voir , & fi vous voulez prendre la 
peine Mr. de vous transporter fur nos Ou- 
vrages , vous verrez , par mes préparatifs 
comme ils auroient été réçus s’ils s’étoient 
avifés de tenter un aflaut, & je ne doute 
pas, que Vous ne conveniez avec moi après 
cela, que nous n’avions point lieu de craindre 
beaucoup leurs échelles. Tout cela eft bel 
& bon , dit le Comte Neuperg , mais il ne 
faudra pas moins , que vous livriez après 
demain la Porte impériale aux Turcs , & 
que vous réceviez à cet effet goo Janiflai- 
res , qui viendront s’en emparer , ainff que 

les 
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les Cafërnes d’Alexandrie , qui y font con- 
tiguës. Ce ne féra pas du moins ,’ répondit 
le Général, fans avoir fait mes répréfenta- 
tions fur cela à Mr- le Maréchal Wallis , 
fous les ordres duquel j’ai l'honneur de 
commander ici. Il pria en même temps le 
Maréchal , de trouver bon , qu’il l’entretint 
un moment dans fon Cabinet , à quoi le Ma- 
réchal ayant confenti , il lui fit obferver 
qu’il étoit fans Exemple , qu’on eut com- 
mencé l’éxecution d’un Traité, avant de l’a- 
voir fait ratifier par le Souverain. 

1 

Le Maréchal convint, que cette obfer- 
vation étoit jufte , mais il lui dit en même 
temps , qu’il avoit réçu un ordre de l’Em- 
pereur , par lequel il lui étoit enjoint très - , 
expreffement d’obéir au Comte Neuperg 
dans tout ce qui concernoit la Conclufion 
de la Paix , & qu’ainfi il n’y avoit pat 
moyen d’éluder l’ordre de ce Plénipotentiai- 
re , à moins de ne vouloir dévenir réfpon- 
fable des Evenemens , que leur refus pour- 
roit occafionner. . Mais répondit le Géné- 
ral, vôtre qualité de Gouverneur de Beh- 
grad vous autorife , à refufet de rémettre 
cette Place fans un ordre exprès de Sa Ma- 
jefté Impériale, ainfi je vois, continuât - il , 
que vous deviez écrire à Mr. le Marquis de 
Villeneuve, & le prier de faire agréer au 

Ta 1 Grand 
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Grand Vezir les raifons , que vous ave* de 
»e point rendre Belgrad fur un Traité non 
ratifié» & fans ordre de l’Empereur, que 
vous n’avez befoin pour eela, que d’un De- 
lai de 7 jours tout au plus pendant lesquels 
l’Amneftie fubfiftera , fi l’on veut & 
qu’on fera cefl’er les Travaux de part & 
d’autre. 




Le Maréchal étant rentré dans la Cham- 
bre , où le Comte Neuperg étoit reftéf fi 
lui fit part de l’Idée du Général. Mais le 
Comte ne jugeant' point à propos de l’adop* 
ter,, lui répondit, que s’il vouloit déférer 
plutôt aux avis du Général , qu’aux ordres 
de l’Empereur & rétarder #4 heures feule- 
ment l’Jixecution de l’article du Traité con- 
cernant Belgrad , il ail oit envoyer un Cou- 
rier à l’Empereur pour l’informer de fa 
desobéiffance & le charger de tous les mal- 
heurs , qui pourroient en refulter , ayant eu 
toutes les peines du monde à faire defifter 
le Grand Vezir des Démandes, qu’il faifoit 
du Bannat de Temeswar, de la Sirrnie <£ 
de l’Efclavonie & qu’après qu’il auroit expé- 
dié fon Courier il rétourneroir dans le Camp 
Turc, où il protefteroit contre l’Inexecution 
du Traité. Ces ménaces , ou pour mieux 
dire l’Efprit de Vengeance firent » que le 
, Maréchal lui eut donné eet ordre par écrit» 
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en confeqnence duquel oa fit les Difpofi- 
tion néceflaires pour exeeuîer les ordres du 
Plénipotentiaire. 

Le 3. Septembre çn fit fortir de Bel- 
gvad 10 Bataillons & io Compagnies de 
Grenadiers pour aller joindre l’Année aq 
Camp de Semlin, 

Le 4. le Bacha de Romélie vint à la 
Tête du Détachement de 800 Janiflaires 
pour prendre Poffeflion de la Porte Impéria- 
le & des Cafernes d’Alexandrie. 

Le Général Schmettau y conduifît le 
Bacha & le mit en Pofleflion, Nous eûmes 
le chagrin de voir les Officiers Turcs , qui 
fe proraénoient à Cheval dans la Ville , & 
avoir pour Hou fiés les Etandarts qu’ils avoi- 
ont pris à Kruzka à nôtre Cavalerie. 

' Le Comte Neuperg, le Général Schmet- 
tau & le P*acha de Romélie ayant été tous 
les jours en Conférence , on y régla le 
temps & l’ordre , qu’on dévoit tenir pour 
rafer les fortifications de la Ville dp du 
Chateau , ce qui fut enfuite exaélement 
exécuté , après quoi l’Armée Impériale fe 
çétira vers Peterwatdein, laifl’aut un Corp* 

- •' 1 T 3 - d’Ia- 
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d'infanterie à Mitrowiz fur la Save , & 
nn autre fur le Danube. 

Les Turcs ne laifférent qu’un Corps de 
*o hommes aux Environs de Belgrad, & 1* 
refte de l’Année prit la route de Nifla. , . 

• .1 j .- <\< 

• » 

Fin de la Guerre. 

f ’ 's * f» • 
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SUR LA 

CAMPAGNE ... 

DE 1739 

ET DES MOTIFS , QUI FURENT CAUSE 

»UE LE COMTE DE NEUPERG SE HATA DB 

CONCLU K E LA PAIX. 

, * ' 

* - * 1 

o„ ne finiroit point, fi on vonloit dé- 
tailler les fautes , que fit le Maréchal Wal- 
lis pendant toute la Campagne. On en a 
allez dit d’ailleurs pour les Connoifleurs dans 
Fart militaire : ils en pourront donc juger 
par eux mêmes. On dira feulement que la 
perte de la Bataille de Krnzka fut unique- 
ment fon ouvrage , ne combattant , qu avec 
ce feul quarré de io Bataillons , & que ik 
rétraite du Camp Wlniza près Zweybrück, 

& ce qui s’en l'uivit , furent caufe , que nous 
manquâmes l’occafion de faire alors la Paix 
fous des Conditions fès - avantageufes , puis 
que la Porte l’a défiré elle même. .Cela eft 

T 4 « 

\ • 

; * \ 


Digitized by Google 


Réflexions 

fi vrai, que nous apprîmes par le Bacha de 
Romélie, que le Grand Vezir ne nous avoit 
fuivi après nôtre Rétraite de Kruzka, que 
pour voir nôtre contenance , & que nous 
ayant trouvé campés 11 avantageufement , il 
s’étoit déterminé à executer les ordres , qu’il 
avoit réçues du Diyau , de propofer la Paix 
à l’Empereur, à quoi les Turcs étoient né- 
ceffités par les Progrès de l’Armée Ruffe , 
où il avoit été dans l’Intention d’envoyer 
le lendemain un Aga au Maréchal Wallis, 
pour lui dire , qu’il avoit' un plein pouvoir 
du grand Seigneur pour traiter de la Paix ; 
tuais qu’ayant appris nôtre Rétraite par 
quelques uns de nos Deferteurs, qui étoient 
venus dans fon Camp, il nous avoit fuivi 
en deux Marches, & toujours dans la même 
Intention , comptant de nous trouver dans les 
Lignes de Belgrad, mais que les voyant aban- 
données , il s’y étoit campé avec fon Ar- 
mée , qui , comme nous le favions déjà v 
avoit d’elle même ouvert la Tranchée de- 
vant Belgrad, & que voyant enfuite le Ma- 
réchal Wallis de l’autre çoté du Danube 
promener fon Armée dans les marais, où il 
u’étoit pas poffible dç le fuivre , il avoit 
profité de la Circonftarçce & continué le fiér 
ge. Le même Bacha ajoutoit à cela, -que 
lorsqu’il s’étoit avancé jusqu’à Kruzka avec 
pn Corps de aoooo hommçs, b étojt luÿ 
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jnême chargé d’un plein pouvoir pour trai- 
ter de la paix avec ordre du Grand-Vezir 
de propofer un armiftice pour fureté de la- 
quelle il féroit donné des ôtages de part & 
d’autre, jusqu’à ce qu’on fut convenu des 
articles de la paix , & qu’il n’avoït détaché 
en avant que pour en hâter la conclufion. 
Il concluoit des fautes que nous avions fai- 
tes , que le bras du tout puiflant étoit é- 
tendu fur nous, pour nous punir de l’infrac- 
tion , que nous avions faite au traité de Pas- 
farowitz, dont nous perdîmes prèsqne tous 
les avantages par celui dç Belgrad*. 

■ r • ' 

* î " , / * • 

u . Comme ce qu’on vient, de dire efl un 
fait confiant, il eft aifé de voir, combien 
jufles étoient les griefs , que l’Empereur 
avoit contre le Maréchal Wallis, ,ainli , qoe 
contre > Comte Neuperg, qui par la faute, 
qu’ü fit , de fe rendre dans le Camp turc, 
fans démander des ôtages, & en s’interdifant 
lui même toute corréfpondance avec Belgrad 
avec l’Armée, il s’étpdt mis hors de por- 
tée de récevoii* aucuns avis , fur lesquels il 
auroit pû regler fa négociation & favoir po-r 
fitivement les intentions de l’Empereur , ainfi 
qu’il, les apprit le 7. de Septembre après Je 
rétour du Courier , que Sa Majefté Impéria- 
le avoit dépêché & au Prince Lobkowiz. 
Çe fut chez le Général Schmettau, que cç 

T 5 Cou- 
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Courier lui rémit deux lettres de l’Empereur, 
l’une du ai. & l’autre du a a* d’Août. 

Le Comte gronda d’abord le Courier, 
de ce qu’il lui remettoit les lettres fi tard. 
Celui oi s’excufa , en difaut, qu’ayant ordre 
de Mr. de Bartenftein de les lui rémettre en 
main propre, il n’avoit pas pu le faire plû- 
tôt * puisqu’ea arrivant à fielgrad le ay. 
d Août au matin il avoit appris , qu’il étoit 
dans le Camp turc, où il n’avoit pas pû les 
lui apporter , puisqu’il avoit défendu lui 
jnêine , qu’on ne laifîa pafler aucun Courier , 
ce qu’ainfi le Maréchal Wallis lui avoit or- 
donné de pourfuivre fa route pour la Trau- 
fylvanie. Dès que le Comte eut fait fortir 
ce Courier , il dit au Général SchmettaE 
que la noirceur & la haine du Maréchal lui 
avoit fait prendre à la lettre d’ordre , qu’il 
avoit donné, pourqu’il ignorât tout ce que 
les Intérêts de l’Empereur démandoient, qu’il 
fut , & le priver en même temps de réce- 
voir des nouveaux ordres de Sa Majefté Im- 
> pé riale. Il donna enfuite les deux lettres à 
lire an Général en difant, qu’il étoit perdu 
fans reflource. Le prémier contenoit en fub- 
flance , que S. M. Impériale ayant, appris 
depuis les dernières ordres, & par des rap- 
ports plus certains & plus circonftaneiés que 
lieux , qu’elle avoit réqus auparavant , que 

V : le 
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ie danger de la jlrife de Belgrad n’étant pas 
li grand qu’on f avoit fait , ainfi que fou 
Plénipotentiaire Comte Neuperg l’auroit vu 
par lui' même lors de fon paflage dans cette 
place. Sa Majefté attendoit de la prudence, 
qu’il n’abuferoit de la permillion qu’il avoit 
de n’offrir Belgrad qu’avec le ménagement <S f 
la rétenue néceflaire dans un cas de cettç 
importance * & qu’il n ? auroit par conféquent 
point entamé de négociation , qui pût faire 
?efpèrer aux Tures qu’on leur céderoit cetr 
re place: que Wallis avoit eu à la vérité 
l’imprudente précipitation de marquer à Sa 
Majefté Impériale que Belgrad était aux 
abois fans s’en être inftruit par lui même , & 
qù’il avoit aggravé fa faute , en la laiffant 
offrir aux Turcs pour préliminaires par le 
Comte Grofs fur le rapport du. Général Suc- 
cow & fur l’ordre de l’Empereur donné en 
conféquence. : <;•=: •• ■ vp P • 

:si * •• i'V'‘ '•-* ' 

«.•„ Mais que Sa Majefté Impériale, comp* 
tant toujours fur le zèle &.ia> prudence de 
fon Plénipotentiaire , elle efperoit , qu’il n’u- 
feroit des ordres, 'qu’elle' avoir idonhés à 
Wallis & à lui , & encore dans fa lettre au 
Marquis de Villeneuve -, qu’avec toute la 
précaution imaginable, & qu’elle n’étoit que 
dans la fuppoütion , que la ville de Belgrad * 

ainfi 
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ainfi que le chateau fuffent absolument fané 
efpèrance de pouvoir fe défendre, 

Sa J Majefté Impériale n’intendant point 
dans le cas contraire d’entrer dans une né- 
gociation avec les Turcs, ou ne faire au pis 
aller la paix avec eux , qu’en réculant fes 
frontières jusqu’à" la Morava : que les heu- 
reux fuccès des Armées Rufl'es fes alliés fur 
leurs ennemis , comme on ne laiffoit point 
douter Sa Majefté Impériale qu’avec un peu 
de confiance & de fermeté, on n’eut bientôt 
chafl’é les ennemis des endroits qu’ils occur 
posent , en quoi les Armées Impériales fé- 
roient bientôt fécondées par les Rufîes , : qui 
avoient déjà gagné la Moldavie , par où ils 
pouvaient établir une Communication avec 
la Tranfyivânie ,) que c’étoit à fou idée & 
à-. fa capacité à rédreffer la faute de Wallis, 
en difant , qu’il avoit agi fans ordre , ôl 
qu’il féroit réfponfahle envers Sa Majefté 
Impériale idë l’abus, qu’il .«avoit fait de fes 
Pleins*- Pouvoirs, v ■ • »' :* al 
u • ii . r > , - ■ \i • ■ 

La «fécondé .lettre du aa. confirmoit 
Celle du ai. & Sa Majefté Impériale ordon- 
nait de plus au Comte Neuperg de défajmfec 
ceux, qui pourroient avoir mal interprété 
lettres , quant à la ce filou de Belgrad 7 
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on vit que Sa Majefté Impériale vouloit par- 
ler de l’Ambafladeur de France. 

1 

% , 

L’Empereur y faifoit un leger répro- 

«he au Comte Neuperg* fur ce qu’il étoit 
allé dans le Camp ennemi fans exiger des 
otages, ce qui avoit compromis fon caraélè- 
rè & fans être certain , que le Marquis de 
Villeneuve y fut déjà arrivé , fans lequel il 
ne pourroir rien faire. 

Le Général Schmettau ayant tû ces 
deux lettres dit au Comte Neuperg , que fit 
hauteur & fa préfomptiort l’avoit empecbé 
d’écouter les avis , qu’il lui avoit donnés , & 
que s’il avoit voulu fe prêter à la ptopolî- 
tion, qu’il ldi avoit fait d’attendre la Ratifi- 
cation de l’Empereur , avant de livrer la 
Porte de Belgrad , il aurôit réparé par là la 
faute , qu’il avoit fait , de la ceder par le . 
traité, qu’il" fe féroit même difculpé vis à- 
Vis le Grand-Vezier & le Marquis de Ville- 
neuve , en leur difant , que le Marédhal 
Wallis ayant refufé d’éxecuter fes ordres 
avant la ratification du traké , qu’il avoit 
$gné, il ne pouvoit point être chargé de 
l’inexécution. 
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Le Corate Neuperg convint de tout ce- I 
la, en difant, que Dieu avoit voulu le pu- i 
nir ainfi qu’un fécond Luzifer de fon orgueil, 

& qu’il l’avoit pour cet effêt aveuglé fur les 
intrigues & menées de l’Ambaffadeur de 
France. 

Il fe plaignit en même tems du Maré- 
chal Wallis, & fit dire, qu’il remlroit ce 
Maréchal réfponfable du mal , qui en réful- 
toit, & qu’il voudroit pouvoir rachêter aux 
dépens de fa tête , dont la perte lui féroit 
beaucoup moins fenfible , que la honte d’a- 
voir fait une paix qui coutoit fi cher à fon 
maître. VI 

, r 

Toute l’Europe a été informée du mé- 
contentement de Sa Majefté Impériale contre 
ce traité & ceux , qu’il connut pour eu être 
les auteurs. 

Le Maréchal Wallis fat enfermé dans 
la forterefl’e de Glaz , & le Comte Neuperg 
dans celle de Graz, pendant que le Comte 
Seckendorff étoit prifonnier à Spielberg. 

* * 

Le Maréchal Seher prit le Commande- 
ment des Troupes qui fe féparèrent au mois 
d’Ottobre, pour entrer dans leurs quartiers, 

Le 
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Le General d’Artillerie Baron deSchmet- 
tau réçut ordre de l’Empereur, de refter à 
Belgrad , jusqu’à ce que les fortifications 
£0 lient rafées. 
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,des Vaiffeaux de guerre employés l’Anridé 
* 1737 fous les ordres du Marquis de Pjrt^ 

lavicini. * 


> . » 


St. François de 40 Canons* 

St. Therefe de 30 
St. Charles 

— Elifabeth 

— Léopold 
~ Jofeph 

— Eugène 

— Jean. 

— Nepomuc 

Ën tout 9 Vaiffeaux dé guerre* 

; 

.i G aSl i t è t. . 


•• s* '• y *. * 1.» » 1 


% ** s" • + v 4 * « t* * 

de'àa chaéutf .< 


1.* 4 


# y « , 

\ • • , 

'-St. Marié 
St. Léopold 

— Jean-Baptifte j à 36 Canons chactüi, 

— *- 'Michel , | 

— Jofeph | 

— * Charles 
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